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La Bundeswehr 
en Somalie 


IN décidant d'en run 
di Rtnnent de 1 500 sol- 


parti 

yz pere « Rendre pus 
en Somalle, le chancelier Kohl 
lève une des hynothèques 
majeures pesant sur la capacité 
d'action extérieure de l'Alle- 





megne unifiée. La Loi fondamen- 
tale de la République fédérale, 
qui interdit à la Bundeswehr 
touts intervention armée hors de 
la zone couverte par l'OTAN, 
visait à lever les craintes des voi- 
sins et Bonn vis-à- 
vis de ce aréarmement alle- 
mand» mal ac à l'époque. 
par uns bonne parie d le l'opinion 
Publique européenne. 

Pendant près de quarante ans, 
la RFA s'est fort bien accommo- 
dée de cette auto-limitation milt- 
taire : alors que la France, la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis s‘empêtraient dans des 
aventures militaires outre-mer, 
l'Allemagne avait troqué les 
habits du guerrier contre calui du 
marchand, Sa prospérité se fon- 
dait pour une part sur les avar- 
tages Fa l'exportation que lui 
valait son statut de puissance 

de visées colo- 


non soupçonnable 
nialistes ou impérialistes. 
A fin de l'affrontement 


ée 
rente pleine et “entière ont 
fondamentalement changé les 
données du problème. H appa- 
raissait maintenant que cette 
Afemagne à r 
avait offert, dès 1989, le aparte- 
nariat dans la direction des 
affaires du monde» se dégageait 


un peu trop facilement des obli- . 


gations Hiées à ces nouvalles res- 
L'abstention de l'Al- 
lemagne dans la guerre du Goïfe 
avait rencontré la com 
des pays engagés directement 
dans le confit avec l'Irak. 
En août 1990, l'unification 
n’était pas encore formellement 
réalisée, et l'on ne pouvait tenir 
rigueur au gouvernement de 
Bonn de n'avoir pas encore mis 
en place le dispositif constitu- 
tionnei lui permettant de mani- 
fester une solidarité autre que 
matérielle avec ses alliés. 


Dans les mois qui suivirent, 
l'Allemagne développa une acti- 
vité diplomatique intense, à la 
mesura du poids réel de ce pays 
de 80 millions d'habitants, troi- 
sième puissance économique 

sLeraene exigeait 
sa place, : sien que sa place mais 
toute sa plecs. dans les ins- 
tances internationales. Dès la 
réunification, elle demands - at 
obtint lors du récent sommet 
européen d'Edimbourg - l'aug- 
mentatien de sa représentation 
au Partgment de Strasbourg. 
M. Klaus Kinkel, ministre des 
affaires étrangères, fit aussi 
valoir cet automne l'intérêt que 
son pays portait à une réforme 
du conseit de: sécurité des 
Nations unies, dont l'Allemagne 
ne devrait pas être exclue. 
NS ces conditions, la 
contradiction entra la 
volonté de jouer un rôle da 
mier plan dans les affaires du 
monde et l'incapacité à assumer 
les conséquences — y compris 
mifitaires - de ses actes 
par trop criante. Le paraler 
Kohl a tiré les leçons de la para- 
fysie aBemande dans La crise you- 
goslave. Jugeant, avant toute 
run de la Loi fondamentale, 
uns intervention mifitaire était 
constitutonnellemnt possible, il 
a signifié que la «politique du 
bon exemple» dont il se fait 
gioire implique que l'on prenne 
An minimum de risques. 


Lire page 6 l'articla 
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«Espace européen » : 


Jugeant 


php ques 


e la mesure nuit au processus de 





Wastingion dénonce l'expulsion 
de Palestiniens par Lraël 


Hamas. En signe de protestation contre la décision israélienne - 
dénoncée par Washington parce qu'elle nuit au processus de 
paix — le gouvernement libanais a refusé d'accueillir les expulsés. 


JÉRUSALEM 


7 de note correspondant 


«Une 


«Ur erreur . Une 
décision honteuse. 


Lactique. 
ë Un crimel» 
Bien que le premier ministre 
israélien, M. I in, Se soit 
déclaré convaincu que sa décision 
«ne compromet pas le processus 
de paix» et ceuici «se pour- 
suivras en février à W. , 
le crescendo des réactions à 
miennes est frappant. Au-delà du 
drame humain et quelle qe soit 
la suite des événements, 
nique retiendra sans es que la 
première conséquence politique 
de l'expulsion massive et « tempo- 
raire» en décidée par Israël contre 
417 militants et sympathisants 
islamistes présumés aura été de 
ti hou depui ns 

iniens, Is cinq jours 
dans les territoires occupés. 

A G 
É m rapidement réprimée, 2 


uni jeudi 17 décembre, pour la 
ns re fois depuis tés lot long- 





Michel Camdessus au chevet de léononie node 


Pour le directeur général du FML l'Europe peut contribuer à la reprise. 
Elle doit remettre en selle le SME en écartant la tentation du «noyau dr » 


Prenant la parole le jaudi 
17 décembre, à Washington, 
devant le National Press Club, 
M. Michel Camdessus, directeur 
général du Fonds monétaire 
international, a longuement 


impliquent. 

du FMI a bien voulu répondre 
ensuite, par téléphone, aux 
questions de Paul Fabra. 


déjà, une ne . 


temps, les «frères ennemis» du 


tions vigoureuses », qui 
commencer samedi par une 
Some Red D we De 
Nul ne doute que cet appel 
parmi les plus suivis de 
loir à du soulèvement palesti- 


Comment rétablir la confiance ? 
Cette question est i 
le directeur général du Fonds 


monétaire, des graves difficultés M 


ne prévoit, pour 1993, qu'une aug- 
mentation de 2 % de la production 
mondiale. Dans ce tableau plutôt 
sombre, deux taches de lumière. 
L'use n'est encorc qu'une 

la reprise aux États-Unis. Les pre. 
miers signes d'amélioration se sont 
manifestés en juin. Le FMI s'attend 





Déminer le Cambodge 


Des militaires français de l'ONU 
supervisent les opérations 


SVAY-CHEK 
de note envoyé spécial 


«Etre prèsent en permanence », 
répète le commandant Deley. Le 
lieutenant Mercury et ses hommes 


Un premier homme caupe avec 
ution broussailles et herbes 
olles. Le soi n'étant pas ferrugi- 
peux, le second promène son 
détecteur de mines. A ia petite 
12 vec préca a ne 
ve avec ution tout objet en 
métal qui traîne au ras du s0!. Le 
lieutenant Mercury a divisé les 
champs à déblayer en zones de 
quel centaines de mêtres car- 
rés chacune, Depuis début septem- 
bre, entre trois ek quatre cents 


mines ont été déterrées dans la 
ù Dans ia 


zone. 
“l'emplacement d'un ancien eur É 


viel» — On a trouvé entre 
MES OÙ CALE MORE Sie! “des 
us et des munitions, dans 
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L pression des 


Tru te 
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le marché unique 
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AE Fabius à aemeper La Haute Cour 


M, Fabius a annoncé, jeudi 17 décembre, 
après discussion avec les dirigeants socialistes, 
qu'E se résolvait à demander au groupe PS de 
l'Assemblée nationale de déposer une nouvelle - 
proposition de résalution, tendant à lg mettre - 
‘en accusation devant la Haute Cour avec 

























avorter, il y a un an environ, les 
ières velléités de reprise. Rai. 
son de plus, dit M. Camdessus, 


pour que la nouvelle administra- ka 


tion ne vienne pas inquiéter les 
marchés par des initiatives inter. 


pestives. «La bévue à ne pas com 







sera ouvert. . 
Dimanche 20 Décembre. 


M Dufoit et M. Heivé pour l'affaire. du sang 
contaminé. Cette.proposition devait être dépo- 
sée vendredi matin auprès du biréau de l'As-, 


eu Paleis-Bourbon, puis au Sénat, ls session 
SR na A Meet ne 


por Patrick Jorreau_ “ : 


: H a fallu deux-jours à M. Laurent Fabius pour com- 

prendre l'enjeu. de son éventucile mise’cn accusation 

devant ia Haute Cour dans l'affaire du contaminé : 
+ den de moins -que la survie du Parti socialiste en tant 
que. De politique, CA indissociabiomont, son propré 


LÉ En RE à rovéndiquer hi-mênié sa traduction 
‘ ‘grant À la Haute Cour avec Mms Goorgina Düfoix et 
: Edmond’ Hervé, et en annonçant qu'il voterait leur 
mise en accusation, lc premier secrèta cendtaire dui PS se Faisait 
l'accusateur de. ses doux ces ministres et invitait 
l'ensemble des era socialistes re ce ue avec 


| “en otre tà be bilité pou c'e ten 
-taient de rm d'eux la demande de ct de 


; just 
: Lines expiatoires. 


ice, ea l'orientant vers les défaïllances individuels 
de deux anciens: ministres sean en 


+. Les députés socialistes sc réfusés ce gouts. Sans 
- que l'attitude de M. Fabius Tu ee a 
à réunions du socialiste de l'Assem. 


















17, il était clair qu'elle détormit 
“vou 48 1e om de 









Pre 





mettre, naus précise-t-il, c'est une . 

relance budgétaire.» En d'autres 
termes, le président Clinton devra 
ixisser dans Le tiroir fe programme 


| de grands travaux dont parlait le .} 


candidat Clinton. Tel est le mes- . 
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‘sémblée nationale. Elle pourrait être débattue - 


cours des groupe 
è “Blé, me mergrèdi H décembre; puis ma Se cexéutit, - 


hear vie a 1 
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Dépendance et solidarité 


LUS de dix ans d’une réflexion 
ininterrompue de la part des 
«spécialistes», jalonnée par de 
nombreux rapports (as moins de 
six), pour en arriver à l'application, 
par ie gouvernement, de l'article 
49-3, pour faire adopter, sans 
majorité relative, une loi dont le 
député socialiste J.-C. Boulard 
disait, huit jours auparavant, que 
ce serait «une de réforme de 
société» ! De plus, il se murmure 
déjà que cette loi ne sera pas appli- 
quée, notamment en raison de l'op- 
position des ents, qui en 
seront les en pr payeurs ! 
Un débat bâclé, une loi mal fice- 
lée, pas de discussion sérieuse 
entre les concernées, les 
«âgés dépendants» - ou leurs 
représentants, — les familles, les 
ionnels, les financeurs et les 
us. Quelle caricature de démocra- 
tie, pour ce qui aurait dù être 
effectivement une grande réforme 
sociale ! Car il s'agit ni plus ni 
moins de poser la question de 
l'avance en âge de la dépendance, 
même si cette dernière ne concerne 
qu'environ 3 % des soixante-cinq 
ans et plus. 


L'allongement de l'espérance de 
vie, phénomène de société massif 
et récent, amène aujourd’hui une 
minorité de retraités à finir leur 
vie dans l'incapacité d'accomplir 
sans aide les actes essentiels de 
l'existence. C'est ce qu'on a appelé, 
depuis les années 80, la « dépen- 
dance». 


Première difficulté, cette notion 
de dépendance est extrémement 
complexe. C'est cette complexité 
même qui a permis la confiscation 
du débat social par certains 
experts : quelques médecins, quel- 
ques chercheurs en sciences 
humaines, quelques financeurs et 

uelques élus. Cette confiscation a 
amené un débat essentiellement 
technique et financier : comment 
va-t-on attribuer une « prestation 
dépendance», sur quels critères, et 
qui va payer ? Or ce débat techni- 
que et inancier ne peut recevoir 

le réponses satisfaisantes que pour 
autant qu'ait été posée la question 
de fond, qui ne peut être que phi- 
losophique et éthique : qu'est-ce 
que cela peut avoir comme sens 
aujourd'hui de vieillir dans l'inca- 
pe dans une société qui a mis 
l'essentiel de ses valeurs dans la 
rentabilité, la jeunesse et le 
paraître ? 

Et, de fait, ce débat de fond a 


été s0 t éludé par la plu- 
part des acteurs sociaux, princi- 
Paux protagonistes du jeu politique 
de ces derniers mois. 

D'abord le 
possession — 


vermement qui, en 
octobre 1991 - de 


deux rapports d'experts, non seule- 
ment n'a pas mis en route la dis 
cussion qui s'imposait et qu'il avait 
promise, mais de plus a pris des 
mesures ponctuelles, davantage en 
fonction de leur éventuelle effica- 
cité dans la lutte contre le chômage 
que pour aider véritablement les 
«ägés dépendants» (dispositif 
d'emplois familiaux et financement 
de gardes). Ensuite, “ans 
grou e pression ont p: 
Pédiatiser le débat (envoi de fau- 
teuils roulants par les Panthères 
grises, pétitions récoltées par cer- 
taines associations profession- 
nelles). 


Mème au niveau du grand 
public, on a eu l'impression que, 
du moment qu'il s'agissait de 4 
«faire quelque chose pour les 
dépendants», l'important était $ 
qu'on fasse, flt-ce n'importe quoi à 
Peu importait, alors, qu'on élude & 
une réflexion capitale à propos 4 
d'une ségrégation renforcée des 
soixante-cinq ans et plus, sous cou- 2 
vert de les aider spécifiquement. à 
Peu importait que le fait de parler à 
d'un état de dépendance ne per- © 
mette en aucun Cas une de © 
l'interaction personne-société, ce 
que la notion de handicap en santé 
publique permet, en prenant en 
compte notamment la dimension 
de l'environnement et son rôle 
essentiel dans la construction 
sociale de la dépendance. Peu 
importait, aussi, dans ces condi- 
tions, qu'on n’aborde pas la ques- 
tion fondamentale du financement, 
en le faisant reposer une fois de 

lus sur l’aide sociale, devant 

quelle les départements sont tout 
à fait inégaux, alors qu'il semble- 
rait beaucoup plus logique de 
recourir à La contribution sociale 


En définitive, la société, à tra- 
vers les principaux acteurs domi- 
nants du champ de la vieillesse, n'a 

envie qu'on Lui parle 
Ence. Celle-ci est associée à la 
vieillesse et à la mort. Le refus 
d'en parler = ne ue 
notre isse ces 
fondamentales de notre vie. ” 


Quelles que soient les décisions 
techniques prises, il y aura toujours 
une exclusion des gens vieillissants, 
dits « dépendants», si chacun de 
nous ne reconnaît pas sa propre 
dépendance à l'égard d'autrui ; 
c'est la condition nee 
pour que la société forme un tout, 
ce tout qui est l'étymologie même 
du mot solidarité, 

BERNARD ENNUYER 
Sociologue et directeur 
d'un service d'aide à domicile 


UN LIVRE 
Sous le sapin 


LE JOUET 

Ouvrage collectif 

dirigé par Gilles Brougère. 
Autrement, série « Mutations y, 
207 p, II0F. 


U'Y A-T-IL de plus simple, 

de plus paisible, que ces 
mystérieux colis, joliment 
embailés et déposés au pied du 
sapin de Noël? Chacun sait ou 
devine pourtant que les jouets 
ne sont ni futiles ni innocents. 
Le mérite de l'ouvrage collectif 
dirigé par Güles Brougère, res- 
ponsable du département des 
sciences du jeu à l'université 
Paris-Nord, est de montrer 
l'extrême complexité de ces 
petits objets qui remontent à ta 
nuit des temps mais qui ont 
pris, au cours des dernières 
décennies, une importance 
considérable. 


Le jouet apparaît parfaitement 
paradoxal : reproduisant le 
monde en miniature, à voulant 
éducatif, il offre à l'enfant une 
sorte d'intégration sociale ; 
mais, an même temps, il stimule 
son imagination, lui permet de 
s'évader at de refaire la monde 
à sa manière. Chaque adulte y 
met ses propres désirs, fan- 
tasmes et nostaigies. 

Toute cette charge symbol- 
que n'empêche pas le jouet 
d'être, avant tout, un objet 
industriel, destiné à produire 
des profits. Objet un peu parti. 
culier en ce sens que celui qui 
l'achète {l'adulte} n'est pas celui 
qui le consomme. La télévision 
a introduit cependant une nou- 
veauté capitale : en Francs, 
ur 1975, des publict 

permettent aux 
fabricants de s'adresser directe- 
ment à l'enfant. Au point 
d'adapter leurs produits à la 





télévision et même de fournir 
des dessins animés avec jouets 
à la clé genre Goldorak. 


L'enfant-consommateur — st 
c'est la deuxième nouveauté — 
se voit proposer une gamme de 
produits de plus en plus diversi- 
fiés. Une grande surface spécia- 
lisée dans le jouet commercia- 
lise aujourd'hui quelque douze 
mille objets différents. L'époque 
des changements lents est 
révolus : le jouet a basculé dans 
le système de la mode. Pour 
mieux s'adapter au consomma- 
teur, les créateurs de Fisher- 
Price à New-York n'hésitent pas 
à obsarver des petits enfants en 
train de jouer derrière une glace 
sans tain. 

A New-York, à Tokyo, au ail 
leurs. Troisième nouveauté, en 
effet : le jouet n'est plus ancrée 
dans une culture déterminée. 
Les frontières disparaissent, 
l'artisan cède peu à pou la place 
aux muhtinationales. Aujourd'hui, 
le pramier producteur et expor- 
tateur de jouets du monde est 
Hongkong, suivi de la Coréa du 
Sud. Le taux de pénétration du 
marché français per les importa- 
tions est passé de 28 % an 
1970 à 67 % on 1988. 


Et pourtant. On continue à 
offrir des . Les Jeux des 
garçons et des filles se distin- 
guent encore les uns des 
autres. Da très viailles habitudes 
{et de très vieux jouats) cohabi- 
tent avec des attitudes et des 
objets radicalement nouveaux. 
Au pied du sapin de Noël se 
trouve un formidable bric-à- 
brac. Comme dans nos têtes. 


ROBERT SOLÉ 
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JUSTICE 
Hégémonie 
idéologique 


A chambre criminelle de la 
Cour de cassation a rendu le 
27 novembre, dans l'affaire Tou- 
vier, un arrêt de cassation (elle, 
aussi attendu dans son dispositif 
que décevant dans ses motifs. On 


‘espérait, en effet, que la haute juri- 


diction se prononcerait sur la ques- 
tion de savoir si l’État français 
avait ou non mené une politique 
d'hégémonie idéologique. 


Deux raisons au moins exigeaient 
ue cet espoir ne fût pas déçu : 
Pabord parce qu'en matière de 
crimes contre l'humanité, contraire- 
ment à ce que certains ont soutenu 
au lendemain de Farrèt de la cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel 
de Paris, dire Le droit oblige à lire 
l'Histoire, mission à laquelle la 
Cour de cassation m'a ps failli, en 
1985, dans l'affaire Barbie; ensuite, 
parce que c'est elle-même qui a 
ajouté au texte de l'article 6 du 
statut du tribunal de Nureraberg 
une condition qui n'y figurait pas, 

savoir que les crimes t_ cOM- 


is «au nom d'un Etat À 
D ir din te 
que». I était donc normal qu'à 


lumière des travaux d'historiens 
incontestables, elle apportât une 
réponse. 

Or, trompant cette attente. les 
hauts magistrats ont choisi de biai- 
ser en énonçant : «Alors qu'aux 
termes de l'article 6 du statut du 
tribunal militaire international de 
Nuremberg les auteurs ou complices 
de crimes eo l'humanité ne Jon 
punis que s'ils ont agi pour le 

d'un pus E k l'Axe, 
accusation ne pouvait, 

sans se contredire, déclarer que les 
assassinats poursuivis ne consli- 
tuaïent pas crimes contre l'hu- 
manité tout en relevant qu'ils 
avaient &té perpétrés à l'instigation 


d'un res le de la Gestapo, 
Organisation déclarée criminelle 
comme nant à un ayant 


pratiqué une politique d'hégémonte 
idéologique.» Ainsi, dans la chaîne 
des responsabilités, le maillon de la 


TRAIT LIBRE 


am 7 I l FE 
QT U [ 








France de Vichy a-t-il sauté, largu- 
mentation juridique se focalisant 
plus commodément sur la seule 
Allemagne nazie. 

Ce n'est pas tout. En refusant de 
dissocier, au sin de l'article 6 du 
statut, la norme de comportement 
(définissant le crime contre l'huma- 
nité), toujours en vi r, et la 
norme de compétence ssant le 
tribunal «pour juger et punir toute 
personne (.…) agissant pour le 
compte des pays européens 

‘Axe... », qui, elle, a disparu en 
même temps que le tribunal-lui- 
même, la Cour de cassation 
enferme le crime contre l'humanité 
dans de strictes limites de temps et 
de lieu. pare de L ne. Le 
espérances de ceux qui, ou 
Cu à des ag de VE Français 
puter à des agents de l'Etat. 
des crimes contre l'humanité com- 
mis notamment durant les guerres 
de décolonisation. 


Au total, l'habileté dans l'esquive 
déployée dans cet arrêt force l'es- 
time du tacticien à défaut d'empor- 
ter la conviction du juriste. 


et PATRICK MPSCHEMANN 
RoberfSahanan de Strasbourg 
NOËL | 
L'étoile jaune 
à la crêche 


OËL 1942 à Montbéliard : en 
raison du couvre-feu, la messe 
de minuit est avancée à 18 heures. 


breuse qu'aux paroissiens se sont 

joints des soldats allemands en uni- 

forme : le nouveau-né porte l'étoile 

jaune et il en est de même pour 
arie et Joseph ! 

Trouvaitle prophétique d'un 
humour tragique à l'initiative du 
curé, l'archiprètre Jean Flory. Geste 
qui vient de loin : en 1917, 
aumônier militaire en Alsace, Jean 
Flory, alors que la synagogue de 





is était menacée par les obus, 
avait sauvé les rouleaux de la 
Thora. 

Jean Flory avait su résister à lan- 
tisémitisme qui gangrenait bien des 
milieux iques. ! apparent à 
une famille spirituelle lignée de 
ces bassesses. Son frère les, 


gendre du philosophe Maurice. 


avait été, de 1922 à 1926, 
président national de l'Action 
Satholique de la jeunesse 
cette F 


Ja jeunesse française 
& Romano, de néon 


Jean Flory fut très vite en contact 
sen | ae jésuite franc -Gomtois, 
re théologien 

ù dia fonder 


t POccupation, 
pendant DH les 
émolgnage chrétien muitipliait 


garde contre le et 
le nazisme. Le 25 février 1937 
dans une lettre au Père de Lubac, il 


tourmente, 
tape 153$ is dès janvier, lors 
É Jenvier, 
de réunions dique à: Vesoul, 
Besançon et Montbéliard, Pierre 
Chaillet alertait l'opinion sur ce que 
son livre allait qualifier de 
« déchainement des pires instincts 
de l'antisémitisme passionnel ». 
Quand le drame la France, 
Jean Flory resta À Jui-même, 
incarnant la « ligne de résistance 
spirituelle » que le Père Chaillet 
fppai de ses vœux dans son livre. 
oël 1942, Noël 1992, cinquante 
ans ont passé, N'oublions pas l'un 
de ceux qui ont sauvé l'honneur. 
JOSEPH PINARD 
Ancien député (PS] du Doubs 


PUBLICITÉ 
Pluie froide 


« Chiants comme la pluie...» 
SIFER Triomphant en haut 
de l'affiche, tous ss de cité 
uis, imposent sa brièveté per- 
conqi per- 


Cutante et . Non pas Le cri 
de haïne griffo né à la be par à 
main d'un non l'in- 


qe provocante d’un révolté : mais 
magnifique ouverture d'un pan- 
neau foblaiture, l'œuvre dûment 
méditée d'un homme de l'art en 
quête d'impact et d'effet choc. 
Pour la promotion d’un grand ser- 
vice public. 

Qui s'émeut en moi? La mère de 
famille irritée contre ce démenti 
marquois infligé aux efforts qu'elle 
déploie pour endiguer l’invasion 
d'un vocabulaire trop ire? Le 

rofesseur de lettres qui frémit 

écouvrant cette affiche à l'entrée 
même d’un collège, joli viatique 
pour ces élèves dont on va exiger, 
et tenter d'obtenir, un usage correct 
de La langue ? Non, plus profondé- 
ment m'atteint, comme une écla- 
boussure, l’écume de notre temps, 
ce temps où les valeurs sacro- 
saintes d'efficacité et de rentabitité 
sont cultivées gusaueu mépris de 
tout respect, Respect dé la bien- 
sn ere . surtout respect 
a les jeunes qu'on 
s'efforce de sfdune en Mimet les 
due ssiarotes d'une langue 
chée. Respect ea vérité, 
puisque, bon gré sal an, il faudra 
bien se reconnaître dans. cette for- 
mulation grossière dont l'annonceur 
nous impose, implicitement, La 
paternité. «La publicité est la 
de la vie conte! ne. la plus 
belle expression de noire époque», 
s'exclamait Blaise Cendrars en 
1927. Je souris devant cette triste 
«fleur». de décembre que le soleil 
rayonnant sur l'affiche suivante ne 
bauffera pas. Seule la poésie, la 
vraie, saura dissiper l'amertume si, 
détourmant les yeux, nous écontons 
l voix qui murmure : 
«Pour un cœur qui s'ennuie 
© le chant de la pluie!» 


JACQUELINE BOUCHET 
: Paris 
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SÉCURITÉ 


Non responsable, 
mais coupable 


À région Ile-de-France rénove 
Li quinze, mois le lycée 
Charlemagne, À Paris, en plein cœur 
du Marais. L'établissement aura 
belle allure, et nous en sommes 
fiers, mais, en attendant, neuf 
cents élèves - de La seconde aux 
classes 


semblent à un parcours du 

tant. Ajoutons à cela quelques 
res de classes qui s’ouvrent à 

Fenvers et empéchent l'évacuation 


de leurs occupamts, mais 
ea présence de SOVENES vols 


surtout 

tils — indispensables aux classes 
scientifiques — qui, s'ils s’enflam- 
maient, risqueraient de bloquer 


deux des trois escaliers, Vous com- . 


rendrez pourquoi le conseil d'ad- 
Enistaton du kgs a deraoé, à 
une écrasante majorité passe 

t d’une commission de sécu- 
rité et la construction d'un escalier 
métallique extérieur. C'était le 
19 novembre. La commission n'est 
toujours pas venue ; l'escalier 
métallique extérieur reste un vœu 
pieux : les mêmes portes de classes 
contmuent de s'ouvrir à l'envers. 
Faut-il attendre, comme au lycée 
Robert-Schuman de Colombes, 
coraplètement détruit le le décem- 
bre dernier, que tout s'embrase 
pour protester ? 

En ces temps où les maîtres mots 
sont éthique et e, je sou- 
haiterais, simple | eur AUX LeS- 
ilités limitées, dire combien 
£ me sentirais coupable de garder 

silence plus longtemps. 

GUY FONTAINE 
Paris 


PORNOGRAPHIE 
Le viol toléré 


ÎRE chaque jour les com] 
LE d'andience de ren, 
et se demander, demain, quelle 
petite fille se trouvera sur le chemin 
d'un tel destin. 


.… Ouvrir la même semaine un pro- 
gramme dé cinéma à la ribrique 
«Films érotiques». Parcourir 
titres de films qui, d'ordinaire, font 
hausser les mais qui, 08- 
dain, ne font plus rire du tout : 
« Adolescentes voyeuses, violées et 
sodomisées », « Douces pénétrations 
anales pour gamines à soclomiser ». 
Rien d'exceptionnel : chaque 
semaine a sa livraison de 
tgamines», de «pucelles» à de 
* jennes» que Findustrie por- 
nographique malmène sans façons. 


Etrange dédoublement : comment 
une société peut-elle, d’un côté, 
condamner ces crimes avec tant 
d'émotion, de l'autre, tolérer qu'on 
mette en images, en toutes lettres et 
en affiches, le viol et la sodomie de 
mineures ? Sodomiser une gamine 
serait ici un acte de barbarie, là un 
argument commercial et L'occasion 
d'une jouissance ? 


On pourra discuter, des années 

mots % les i in een: LIL 
s images incitent, su 

nn 2e ment es 
tion : où se situe la ire date 
œæ qui peut être toléré au nom de la 
liberté d'expression et ce qui doit 
être condamné au nom du respect 
js droits de l’homme? Des droits 


gamines en l'occurrence. + 
KATIE BREEN 
,  Pans 


Anciens directeurs -: 
Hubert 1944-1989) 
ques Fes 88 
André Fontaine {1986-1991} 
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La visite.de M. Boris Eltsine à Pékin 


La Russie et la Chiné se déclarent «amies» 


PÉKIN | 
de notre envoy£ spécial 


M. Boris Eltsine, tout sourire, le 
pouce levé, parcourt quelques cen- 
taines de mètres de la Grande 
Muraille de Chine Comme tant 
d'autres avant lui, il 
nord, d'où venaient {es envahis- 
seurs, et le spectacle lui inspire des 
commentaires de circonstance, 
égrenés à chacune des stations qu'il 
sc ménage pour éviter de trop souf- 
fler en gravissant la pente, fort 
raide. : 

Ce qu'it dit n'est pas vraiment 
nouveau : que ln « coopérution 
militaire » entre ta Chinc ct la Rus- 
sie offre «de grandes perspectives », 
Pékin ayant besoin, entre autres, 
de pièces détachées pour entretenir 
les nombreuses usines d'armement 
construites par l'URSS avant le 
grand schisme. Que ks deux. pays 
vont éloigner leurs forces de part ct 
d'autre de La frontière et en réduire 
les effectifs. Les premières déclara- 
tions d'intention sur cc sujet datent 
de 1989. 


Rien d'extraordinaire donc, 
sinon qu'il s'agit tout. de même de 
la Russie démocratique ct de La 
Chine communiste ct que, si les 
médias chinois ont été ja pré 
sent assez discrets, les Russes scm- 
blent, eux, décidés à montrer au 
monde que rien — ct surtout pas 
l'idéologie, les droits de l'homme 
ou Taïwan - ne doit or l 
rapide réchauffement de ape 
.ports. Pour M. Eksine, cette visite 
répond certes, entre autres, à unc 
préoccupation de politique: inté- 
ricure :.« On nous accuse toujours 
d'être trop américanisés, tro ga 
occidentaux», avait-il déclaré à sa 
descente d'avion, avant d'expliquer 
que ce voyage en Chine, après sa 
récente visite en Corée du Sud, 
prouvait le contraire. ce 


rde vers Le 


. Maïs ce déplacement est aussi un 
signal adressé aux Occidentaux, 
priés de se souvenir que la Russie, 
si mal cn point qu'elle sûit, n'a pas 
renoncé À son rang de grande puis- 


sance capable de jouer sur plu- 
sicurs ux, La # jon 
commune» que devait si ven- 
dredi 18 décembre M. Éltsine, à 


l'issue de sc5 cntrotiens avec le pre- 
micr ministre Li Peng ct surtout 
avec k secrétaire général du PCC, 
M. Jiang Zemin, va d'ailleurs jus- 
qu'à présenter les deux pays 
comme «des États amis ». 


H nc s'agit pos des prémices 
d'une nouvelle «alliances, a pré- 
le porte-parole du ministère 
des alfaires étrangères russe : « La 
Aétur de pe à Pants D 
n soin d'en. 
trer dans urie éthance: » Cola dit, La 
Chine est pour Moscou eur parte. 
maire prioritaire». Les deux pays 
S'intordisent «toute alliance politi. 
co-milltaire dirigée contre l'autre 
parties, où de signer avec un tiers 
«des uccords portant atteinte à la 
souveraineté d'Etat e1 aux intérêts 
de sécurité de l'autre parties. 


Un «dialogue politique 
régulier». 


Russes ct Chinois proclament 
ur désir d'accroître leur coopéra- 
tion dans un nombre impression- 
nant de domaines, allant de la 
défense à l'écologie en passant par 
fa fuite contre le trafic d'armes ct 
d'objets d'art, sans oublier les liens 

économiques directs entre régions 
frontalières. Is ‘se proposent aussi 
d'instituer entre eux un «dialogue 
gollique régulier, y compris au plus 
laut nivean» — manière de dire 
ue Le rythme des visites devrait 
s'accélérer. La Russie ct la Chine 
vont aussi « poursuivre leurs conver: 
sations» sur.les quelqués points 


encore litigieux du tracé de leur 
frontière. 


Aucun des vingt ct un points de 
la déclaration ne fait référence aux 
droits de l'homme. Le porte-parole 
russe explique que si la Russie met 
«actuellement » en avant la défense 
de l'individu, la Chine, elle, 
«conformément à la tradition 
confücéenne», préfère -donner la 
priorité aux intérèts de la coliccti- 
vité; Moscou «respectés cette 
approche différente. 

L est, en revanche, très expressé- 
ment question de Taïwan : la Rus- 
sic reconnaît que l'Île «cunstifue 
une partie inaliénuble du territoire 
de la Chine»; elle s'engage à n'en- 
trotenir avec Taïpch «aucun rap- 
port ou contact officiel». Quant aux 
liens scientifiques et techniques, 
culturels et autres entre La Russie 
et Taïwen, üs «s' sur une 
base non oficielles. Selon l'( 
sion d'un porte-parole chinois, il 
s'agit. là d'une eoititude de 
sagesse», qui a valu à M. Ehsinc 
les «remerciements» de Pékin. 


Enfin, les deux ies respectent 
ele droit de Chaque pays à Chobr 
librement la voie de son développe 
ment. Les différences entre les sys- 


tèmes sociaux et l'i ie n'entra- 
veront pas le _—_—_ normal 
des liens entre les Etats». 


Histoire de montrer qu'ils ne 
s'en tiennent aux mots, Russes 
et Chinois sigaaient vendredi. 
vingt accords. L'un d'eux prévoit la 
vente par la Russie à la-Chine 
d'une centrale nucléaire compre- 
nant deux unités cha- 
cune { million de mégawatts. La 
Chine accordera à la Russie deux 
crédits d'achat, mais pour un mon- 
tant modeste : un peu plus de 
50 millions de dollars. 


JAN KRAUZE 





- roisème incident sérieux avec l'ONU 


© Les Khmers rouges ont retenu 






: Ra 


siens. -ont été -retenus 
. quelques heures en otage. par les 
: Khmers rouges j 
- + près de Khompong-Thom, au centre 

:: du Cambodge. Ils ont été libérés 
vendredi matin. Les «casques 


Jeudi 17 décembre 


© bleus» s'étaient rendus au hameau 
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| régu 


- jars 


. dis perçoivent, en outre, unc 


de Phum O’Sala pour-enquêter sur 


la brève détention en ce même lieu, 
l'avant-veille et la veille, de vingt et 


Déminer 


Instructeurs ct superviseurs Éran- 


” çais sont prudents : deux. de léurs 
- collègues ont été blessés, dont l'un . 
‘grièvement, pas l'explosion d'uno 


mine, le 27 | 
Aujourd'hui. tes CPAF, l'armée: 

ière de Phnom-Penh, y ticn- - 
nent garnison, mais les démineurs. 
formés par les Français sont des 
«KPs, d'anciens soldats du 
FNLPK, le Front national de libé- 
ration du peuple khmer, l'une des 
trois factions qui s'est battue, juse 
qu'à l'an dernier, contre le régime 
de Phnom-Penh, «Tan que les KP 
restent dans leur coin, lex CPAF 
deur fichent la paix», explique le 
commandant Decley, qui com- 
mande quarante hommes, dont 
vingt-ncuf sur lc terrain. 


Dix ou vingt ans 
d'efforts 


‘Les mmes de déminage de 
l'APRONUC, l'Autorité provisoire . 


- des Nations unies pour le Cam- 


bodge, sont désormais rodés, A 


"9 kilomètres de Pursat,.des mil. 


taires pakistanais Font un travait 
identique à celui des Français sur 
un terrain semi-boisé. En six 


- semaines, ils ont dégagé 7 615 


mètres carrés, annoncé, Non sans 


‘fier, l'officier qui les commande. 


Ils ont trouvé deux rogueltes ct 
dix-huit obus de mortier piégés 
ainsi que deux mines antiperson- 
nel. Mais, pour ce résultat bien 

lus maigre, le travail est aussi 
Ércintant. « Et nous lie démindns, 
ajoute l'officier, que Jà où les CPAF 
nous autorisent à de faire.» 


Début décembre, 25 000 mines 


. ont déjà été neutralisécs (dont 

“. 4 500 par les équipes 

des Français), et LL CUS 
—- cambodgicas, dont 41° Khmers. 

7‘. rouges, formés par l'APRONUC. 


encadrées par 


Ces derniers, une fois leur instruc- : 
tion terminée, sont payés : 100 doi: 

par mois pour un démineur ct 
dollars pour un chef du 


150 Rp, 
Loca- 








46 «casques -bleus » 


É Suite de la première page 


62 démineurs . 


. bordure de 











(Autocité provisoire de l'ONU), eux 
aussi rapidement libérés par les 
Khmerns rouges. Cet incident est le 
troisième du genre, ‘en. trois 
semaines, dans cette même zone, Où 
soldats de Phnom-Peah et combat- 
tants.du «Parti du Khampuchéa 
démocratique» sont face-à-face. 


. Chacun des trois incidents a mis en 


cause un nombre croissant de «cas- 


SESRGES 
e Sisophon 






tion alimentaire de 2 dollars par 
jour. Ce-sont tous des soldats 
démobilisés.. 

Malheureusement, ces efforts nc 
constituent que l'amorce d'une 
campagne qui devrait s'étaler sur 
dix ou vingt ans. «On parle de 


trois nil de mines. On pourrait 
tout autant parler de sept mil. 
lions », explique le commandant 
‘Déley, dont l'une des équipes est 
obligée, pour def raisons de sécu- 
rité, de porter des gilets parc-éciats, 
ce qui rend ke travail encore plus” 
pénible. É | 

La tâche du. capitaine de Metz 
demande toute son attention. Les 
neuf derniers jours de l'instruction 
qu'il dirige se font sur je terrain, 
Les Cambodgiens, qui passent ainsi 
du déminage théorique à La prati- 
que, ne sont pas rassurés. Le ter- 
rain est ferrugineux et les détec- 
teurs s'emballent, Îls travaillent 
done à la sonde, unc lige de métal 
RTS Ne le sol ee 
ponchant pour qu 
touche, le cas échéant, le côté den 
mine et non ke dessus, pour éviter 
toute explosion. {l leur Faut aussi 


repérer Pre ke plus souvent 


il tendu entre deux 
se es 
Sisophon, ct on en 
très bien la musique diffusée par le 
-bout-pariour du marché, « Les ajen- 


T 


ua seul fi d 
arbustes. Le terrain 


pe 


intemationaux. Ils illustrent 
tion dillicile des quelque 22 
«onusiens» envoyés dans 
aux termes des accords de paix 
tobre 1994, alors qu'il semble 
mais impossible que Le désarmement 
des factions puisse être mené à bien 
ea vue des élections, toujours pré- 
vues pour le début de 1993. — f4FP. 


d 


tours immédiats de le ville sont 
également minès», résume le com- 
mandant Deley. 

« Parfois, nous déminons jusqu'à 


© $ 000 mètres carrès par semaine, 


mais le travail est dur. » 11 faudrait, 
ajoute-t-il, encadrer les démineurs 
cambodgiens pendant deux ans et 
s'assurer, par la suite, qu'on conti 
nue de les payer. Or ls mandat de 


|. l'APRONUC prend fin, en prin- 


cipe, l'été prochain. En outre, sur- 


f. tout dans l'Ouest, où sévissent Fac- 


tions et bandits, des paysans 
reminent de nuit les accès à Icurs 
hameaux. °. 

L'APRONUC a tenté d'établir 
unc carte du minage. dans la pro- 


viace de Battambang. L'effet est | 


effrayant : des pans entiers de dis- 
tricts isolent les zones tenues par 
ls Khmers rouges sur la frontière 
thaïlandaise. Le déminage entrepris 
par l'APRONUC reste au stade des 
essais de laboratoire. « Mais ce qui 
est fait est bien fait», dit le com- 
mandant Delcy,. ajoutant : 
« Quand, une semaine après avoir 
déminé un champ. on voit que le 
bétail est de retour et que. la 
semaine d'après, les gens labourent, 
c'est la plus belle récompense. » 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


‘EN BREF 


D AUSTRALIE : us pas supplé- 
smentaire vers la République. — Le 
premier ministre travaillisté a 
“annoncé jeudi 17 décembre qu'il 
entendait supprimer toute réfé- 
rence à la reinc Elizabeth, chef de 
l'Etat australien, dans le scrment 
d'ailégeance à la nation que doit 
prononecr lout immigrant ratura- 
figé. M. Paul Keating a indiqué que 
cette mesure figurait dans un 
amendement à la loi de citoyenneté 
qui sera bientôt soumis au Paric- 
ment, M. Keating avait déclaré par 
le passé qu'il souhaitait instaurer La 
République. Il a aussi proposé que 
le pays change son drapeau, en 
supprimant l'Union Jack, qui y 
figure dans un canton. — (AP.} 





DJIBOUTI : entorse de taille à la démocratisation 


La communauté afar ne participe pas 
aux premières élections législatives pluralistes 





de notre envoyée spécisle 


Cüté jardin, le processus de 
démocratisation se porte plutôt 
bien. Trois mois ct demi après 
l'adoption par référendum d'une 
nouvelle Constitution iastaurant 
un muliparisme jimité, les se 
teurs djil tiens étaicat a 
Vendre 18 décembre, à de 
leurs députés, # Zoutes les dispasi. 
tions » Étant prises pour Que ce pre- 
micr scrutin pluraliste (majoritaire, 
à un tour) s& déroule « dans le 
calme, lu transparence et la séré 
nité», scion l'expression du quoti- 
dien gouveraemental {4 Nation. 


FE 


La de quelque trentc- 
cinq teurs étrangers devrait 
parfaire le dispositif. « Djibouti u 


choisi le bon chemin et l'averur est 

prometteur », affirmait jeudi l'édi- 

se de la Maton, le journal 

tant en O- 

tos des meutngs des de pe 

lice, le Rassemblement pour le 

(RPP, parti au pouvoir) et 

1 du renouveau démocrati- 

que (PRD, dirigé par l'ancien 

ministre de la santé, M. Mohamed 
Djama Elabc). 

Cité cour, le e sc révèle 
moins radicux, Bépus près d’un 
an, les deux tiers du territoire 
national, en particulier le nord ct 
le nord-ouest, sont sous le contrôle 
des combattants afars du Front 
pour le renouveau de l'unité ct la 
démocratie (FRUD), hostile au 
LS Aid Les queique 100 000 

ue 

à 200 000 nomades qui vivent 
dans ces régions auront bien du 
ral à atteindre Jes urnes, Non qu'il 
n'y en ait pas. L'administration 
gouvernementale n'a pas lésiné sur 
ce point — l'on peut même parier 
qu'elles ne resteront pas vides — 
mais, tel qu'il se présente, le scru- 
tin ne concemne pas La communauté 
des Afars. 


is le déclenchement de la 
ca novembre 1991, l'effec- 


SOMALIE : après Mogadiscio 
-Bali-Dogle et Baidoa DCR 


, 
L'opération 
. 
«Rendre Pespoir» 
«rapidement» étendue 
La première phase de l'opération 
«Rendre l'espoir» a été menée à 
terme avec la prisé de contrôle de 
iscio, Bali-Dogie ct Baidoa, 
où la situation æesf calme et parifi- 
que », a annoncé jeudi 17 décem- 
bre le commandant des 
a marincs». ic général Martin 
Brandtner. La deuxième phase, qui 
consiste à étendre la zone de sécu- 
rité vers les villes du nord, Hod- 
dour. Belct-Huen ct Gailalassi, 
pourrait être déclenchée « rapide 
ment», de même qu’en direction 
du sud, où la situation «reste 
encore difficile» -— notamment 
autour de la ville de Bardera, - a 
indiqué te général. 
Des unités américaines et fran- 
ises ont protégé la livraison de 
dans des vi pour la pre- 
-mière fois, jeudi, aux alentours de 
Baïdoa. A peine étaicnt-clles repar- 
ties que des hommes armés se sont 
emparés des sacs de vivres, ont 
constaté des journalistes. A Baidoa, 
deux cents armes ont été 
remises. sans «échanges ni 
«contraintes, aux forces améri- 
caines et fi iscs, En revanche, 
une présentation d'armes confis- 
iséc .à Mogadiscio par 
les « marines» à l'intention des 
journalistes, a tourné court, les 
armes on Question ayant purement 
et simplement disparu. Selon un 
baut responsable de Fadministra- 
tion américaine, le président 
Bush envi de se rendre 
en Somalic pour saluer les troupes 
américaines à NUL « Une toile 
visite est envisagée depuis un cer- 
ln S serres ce des _ 
tacles, problèmes de sècurlti 
notamment », at-il précisé. 
ys ont décidé de 
ur, rs à 
l'opérat e (lire 
page 6 SUR), 
llade — 2 500 hommes, — le Ni 
ria, l'Ouganda et le Pakistan. qui 
doit envoyer 2 500 hommes en 
plus des 500 « casques bleus » ori- 
ginaires du pays. Le Japon a 
annoncé ke versement de 100 mil- 
lions dc dollars pour soutenir les 
cfforts de la force multinationale. 
Une mission d'enquête japonaise à 
par ailleurs été en à Mogadis- 
cio afin d'étudier les besoins cn 
civil ct militaire, Le 
sident cubain, M. Fidel Castro, a 
condamné l'intervention de la 
force multinationale ct plus parti- 
culièrement l'engagement militaire 
américain. - (AFP. Reuter.) 





ci 
OR, dont l’Aliem: 
l'article d'Henri de 





lif des troupes gouvernementales a 
largement triplé. Tadjourah et 
Obock abritent désormais l'essen- 
tiel de ces troupes. À en croire le 
journal des opposants du PRD, le 
Renouveau, le gouvernement aurait 
cavoyé à Obock « des réfugiës er 
des agents de l'Etat pour faire 
croire un relour de la populaiion» 
et pouvoir « bourrer les urnes ». 


Le FRUD a appelé au b: = 
tagc de ces élections, consid! 
comme une «macuraide» d'autant 
plus insupportable qu'elles cofnci- 
dent avec le jour anniversaire des 
« maxsacres d'Arhibas. C'est le 
18 décembre 1991 cn cffet, au 
cours d'une opération de police 
particulièrement musclée, dans le 
quartier afar de la capitale, qu'une 
quarantaine de résidents avaient 
Êté tués par les forces de l'ordre. 


« C’est joné 
d'avance!» 


« Le boycuttage, en règle pêne- 
rule, représente une démission des 
responsabilités. Les dirigeants du 
FRUD ont certainement leurs rai- 
sonx...», commente M. Elabe, 
devenu la bête noire ct des radi- 
caux du FRUD ct des notables du 
RPP. Le numéro un du PRD, 
d'origine issa, sc dit convaincu de 
pouvoir rallier les suffrages de 
l'électorat afar. Un scarg ratsonna- 
ble lui permettrait d'envisager avec 
sérénité l'approche de l'élection 
présidentielle, prévue pour mai 


La calme assurance qui aut 
dans le camp présidenticl n'est pas 
forcément de bon augure. La mobi- 
lisation des forces de l'ordre, à Dji- 
bouti-Ville mais également à Tad- 
jourah, ct les diverses irrégularités 
dénoncécs par le PRD alimentent 


le flot habituci dus rumeurs. « De 
toute Jaçon. c'est joué d'avance !s, 
läche un cadre avec un sourire 
entendu. D'autres Djiboutiens 
moins blasés redoutent que les 
sympathisants du FRUD, privés de 


toute perche de salut politique. ne 
se lancent dans l'action terroriste. 


Cet alarmisme semble loin d'être 
partagé dans les milieux diplomati- 
ques ou journalistiques, dont l'at- 
tention reste fixée sur la Sumalie 
voisine. Les dizaines de reporters 
qui, entre deux vols sur Mogadis- 
cio ou Baïdoa, campent au Shcra- 
ton de Djibouti ont peu de temps à 
accorder à l'actualité locale. Le 
gouvernement ne s'en plaindra pas 
trop. Le soutien politique et finan- 
cier que Paris lui a apporté a l'oc- 
casion de ces élections compense 
ce désintérét médiatique. 


La France, accusée, hier encore, 
d'appuyer en sous-main [a guérilla 
afar, a su faire amende honorable. 
En débloquant son aïde budgétaire, 
en suspendant partichlement l'aide 
humanitaire que quelque quatre 
cents soldats français apportaient 
aux populations du nord de Dji- 
bouti, en donnant son feu vert au 
processus électoral, la France a su 
calmer l'irritation du président 
Gouled. Consigne a néanmoins été 
donnée aux ressortissants français 
de ne pas circuler en ville vendredi 
«juste au cas où». 


CATHERINE SIMON 


Q Amnesty International et la 
Commission internationale des 
Juristes s'inquiètent du sort de 
treize détenus politiques. - La 
Commission internationale des 
juristes sc dit «alermér par les 
menaces qui pèsent sur la vie de 
l'ancien premier ministre Ali Aref et 
ses douze codétenus», dans un 
communiqué publié jeudi 
17 décembre à Genève, Amnesty 
International précise que ces déte- 
nus, qui ont entrepris une grève de 
la Faim le 8 décembre à la suire 
d'un simulacre d'exécution à la pri- 
son de Gabode, à Djibouti, sont 
sérieusement malades» et «ont 
besoin d'un traitement médical 


urRen! ». 
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La décision d'Israël d'expulser plus de quatre 
cents Palestiniens de la bande de Gaza a suscité 
de vives réactions dans le monde. Lors d’une réu- 
nion qui devait sa tenir vendredi 18 décembre, le 
Conseil de sécurité devait examiner un projet de 
résolution, mis au point par les pays non-alignés et 
les Palestiniens, condamnant l'Etat juif pour avoir 
violé ses obligations découlant de la quatrième 
convention de Genève {de 1949) - qui interdit les 
a déportations » ou «transferts forcés » hors d’un 


lution. 


PROCHE-ORIENT 


territoire occupé, Selon des sources diplomatiques 
à New-York, le projet demande également à l'Etat 
juif de revenir sur sa décision. |! prévoit la possibl- 
lité pour le secrétaire général de l'ONU, M. Bou- 
tros Boutros-Ghali, de dépêcher un envoyé spécial 
dans la région pour suivre l'application de la réso- 


Avant que la Cour suprême israélienne ne 
donne son feu vert aux expulsions, M. Boutros- 
Ghali s'était déclaré «gravement préoccupé » et 


Le Liban refuse d'accueillir les 


BEYROUTH 


de notre correspondant 


Depuis jeudi soir 17 décembre, 
les Palestiniens expulsés par Israël 
se trouvent au Liban sans y être. 
Les autobus les transportant ont en 
effet craversé la frontière interma- 
tionale mais restent dans la «zone 
de sécurité» créée par l'armée 
israélienne dans le sud du Liban, 
avec l'aide d'une milice auxiliaire. 
l'Armée du Liban sud. 

Tôt vendredi matin, les déportés. 
transtérés à bord de véhicules 
requis dans la « zonc» ct portant 
des plaques libanaiscs. ont été 
refoulés par l'armée libanaise, - 
pour une fois intraitoble, - confor- 
mément aux instructions du gou- 
vernement de Beyrouth. qui est 








WASHINGTON 
de notre correspondant 


Sans annoncer qu'ils abandon- 
naïent {es négociations, les délégués 
palestiniens à Washington ont 
affirmé, jeudi 17 décembre, que les 
capulsions les plaçaient dans une 
quasi-impossibilité de poursuivre 
les pourparlers avec Israël, 


Un membre de la délégation 


ascrci sortent Fi 


ENCYCLOPÉDIE 
GÉOGRAPHIQUE 





FE MONDE 


La Pochorheque 


EN POCHE 





décidé à empècher coûte que coûte 
l'entrée de ces Palestiniens sur la 
partie du territoire libanais où il 
exerce son autorité, 


Des tentes 
dans le no man's land 


Mais les Palestiniens n'ont pas 
pu faire marche arrière. L'arméc 
israélienne a tiré en l'air pour les 
obliger à passer de l'autre côté, où 
un barrage de terre haut de deux 
mètres a été érigé dans le but d’in- 
terdire le passage des véhicules. 
Les ordres de Beyrouth sont en 
effet d'empêcher par tous les 
moyens — sauf ouvrir le feu, — les 
Palestiniens de franchir la limite 
de {a «zone de sécurité». 


Si bien que les expulsés se 


retrouvent dans une sorte de no 
man's land, non pas entre le Liban 
et Israël, mais à l’intérieur du 
Liban, entre le territoire contrôlé 
par le gouvernement libanais et la 
bande sous contrôle israélien. Le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) a aussitôt proposé 
d'y dresser des tentes pour les abri- 
ter. 


La FINUL (force intérimaire des 
Nations unies pour le Liban sud) 
déployée au Liban sud depuis 
1978. ne s'est pas opposée à leur 
passage en territoire libanais, mal- 
gré la requête expresse du gouver- 
nement libanais. « Nous avons 
demandé à la force internationale 
de les empêcher de pénétrer en ter- 
ritvire libanais, à déclaré le minis- 
tre des affaires étrangères, 





L'avenir des négociations de paix 
Les Etats-Unis et les délégations arabes dans l’embarras 


palestinienne, M. Sacb Erakat, a 
estimé que ce “crime a porié un 
coup Jutal aux négociations ». 
Consciller de la délégation, 
M. Fayçal Husscini, personnalité 
influente de Cisjordanie, a jugé 
que, si Israël ne revenait pas sur sa 
décision, vif sera impossible de 
poursuivre de processus de paix », 
cependant que fe chef de la déléga- 
tion, M. Haidar Abdel Chafi, 
déclarait qu'un «comp mortel » 
avait peut-être été porté aux 


“conversations de paix. 


Peu avant que les mesures de 
bannissement ne deviennent cffec- 
tives, un autre membre de Ia délé- 
gation, M. Ghassan Al Khatib, 
avait décfaré : « Vous ne pourrons 
pas nous permettre politiquement » 
de retourner à la table de négocia- 
tion car, «devant notre propre opi- 
nion publique. c'ext la crédibilité du 
processus de paix qui sera en jeu ». 
En substance, il posait la question 
suivante : comment justifier la 
poursuite du dialogue avec Israël 
si, dans {ce même temps. l'Etat juif 
ne change pas de politique dans les 
territoires ? 

Pour protester, la délégation 
palestinienne a refusé, jeudi, de 
prendre part à la dernière séance 
de travail de la septième session 
des négociations bilatérales israélo- 
arabes réunie à Washington depuis 


le début de décembre. En principe, 
les prochaines rencontres devraient 
avoir lieu en Février, après la prise 
de fonctions du nouveau président 
américain, M. Bill Clinton. 


M. Clinton : «trouver 
un autre moyen » 


Le chef de la délégation israé- 
lienne aux pourparlers avec les 
Palestiniens, M. Elyakim Rubin- 
stein, a déclaré que lc « déplace- 
ment des terroristes n'était pas quel- 
que chose que nous aimons faire. 
mais quelque chose que nous 
devions faire» : il a assuré qu'Israëi 
«continuerait à lutter contre le ter- 
rorisme tout en recherchant la 
paix ». 

Coïncidence, cette affaire inter- 
vient au moment où le président 
Gcorgc Bush, pour donner un coup 
de fouet à une des réussites diplo- 
matiques de son administration, 
avait décidé de recevoir les chefs 
des délégations pour les inciter à 
persévérer. Jordaniens, Syriens, 
Libanais et Israéliens se sont ren- 
dus jeudi à la Maison Blanche - 
alors que les bannissements 
n'étaient pas encore effectifs. Après 
son entretien avec M. Bush, le chef 
de la délégation syrienne, 
M. Mouaffak Al Allaf, à déclaré 
qu'il ne Fallait pas « faisser cette 
occasion [celle du processus de 


Après la décision prise par Israël d’expulser plus de quatre cents Palestiniens 


avait demandé aux autorités israéliennes e d'amu- 
ler» les arrêtés d'expulsion, De son côté, la prési- 
dence britannique de la CEE avait «appelé toutes 
les parties à la retenue» et «exhorté les autorités 
israéliennes à ne pas poursuivre leur politique de 
déportation » et à «juger devant un tribunal ceux 
qui sont accusés du meurtre du sergent-chef Nis- 
sim Toledanos -— dont la mort est à l'origine de la 


mesure d'expulsion. 


Du côté palestinien, alors que ls mouvement de  qué. 


déportés 


M. Farès Boueiz. Ce qui va se pas- 
ser à présent, je l'ignore…. Dans 
tous les cas nous n'allons pas leur 
tirer dessus. v 

Estimant qu'il peut compter sur 
l'appui des pays arabes, en particu- 
lier de la Syrie et de l'OLP, ct 
conscient de l'hostilité des Etats- 
Unis à toute mesure de bannisse- 
ment prise par Israël, le gouverne- 
ment libanais parait déterminé à 
rester ferme. Le premier ministre, 
M. Rafic Hariri, qui a pris contact 
avec le vice-président syrien, 
M. Abdel Halim Kbaddam. a 
d'ores et déjà fait « porter à Israël 
la responsabilité de tout mal qui 
pourrait survenir aux déportés 
palestiniens ». 


LUCIEN GEORGE 





paix] nous échapper car nous 
savons Ious ce que Serait l'autre 
choix». La Syrie, a-t-il ajouté, 
entend protester contre les bannis- 
sements, mais «ne boycottera pas 
le processus de paix». 

En fin de matinée, le porte- 
parole de la Maison Blanche, 
M. Marlin Fitzwater, avait appelé 
Israël à mettre un terme aux ban- 
nissements, pratique que les Etats- 
Unis ont toujours condamnée ct 
qui, a-t-il dit, «risque de compli- 
quer la recherche de la paix». 
M. Bush devait recevoir vendredi 
la délégation palestinienne et 
M. Fayçal Husseini. 


De Little-Rock, ic président lu, 
M. Bill Clinton, qui passe pour 
être sentimentalement plus proche 
d'Israël que ne l'a été l'administra- 
tion Bush, s'est livré à un commen- 
taire soigneusement équilibré. 11 
craint que les «bannissements 
n'aillent trop loin et menacent les 
conversations de paix »; il exhorte 
Israël à «érouver un autre moyen» 
pour répliquer aux attaques du 
Hamas. Mais il a dit comprendre 
«la frustration, la colère et l'indi- 
£gnation éprouvés en Israël» après 
le meurtre d’un garde-frontière. 


ALAIN FRACHON 
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la résistance islamique, Hamas, menagçait «chaque # pue 
sioniste se trouvant sur la tarre de Palestine d'être is 
la cible légitime de nos opérations», l'OLP, dans 
un communiqué publié à Tunis, a estimé que la 
décision israélienne «conduira à l'arrêt du proces- 
sus de paix». «Les négociations [de paix israélo- 
arabes] ne reprendront pes, à moins qu'isreël ne 
décide de respecter les conventions de Genève st 
autorise le retour des bannis », ajoute le communi- 


Washington 
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La position des Occidentaux sur l'ex-Yougoslavie et les élections du 20 décembre en Serbie 


L'opposition se mobilise à Belgrade 


Les pays membres de P'OTAN sont divisés | 


sur l'éventualité de mesures militaires 


.… L'OTAN s’est déclarée prête, 
jeudi 17 décembre à Bruxelles, 
à assurer le cas échéant F'appli- 
cation d'une nouvelle résolution 
des Nations unies qui viseraït à 
faire respecter l'interdiction de 
survol de la Bosnie. Les minis- 
tres des affaires étrangères des 
seize pays membres ne. sont 
Cependant pas parvenus à déga- 


ger une position commune sur | 


Lg forme que pourrait prendre le 
renforcement de la zone d'exclu- 
sion aérienne. Seuls les Etats- 
Unis et les Pays-Bas ont offert 
d'envoyer des avions de combat 
pour cette mission. Plusieurs 
autres pays ont mis en garde 
contre toute action qui condui- 
Li à une escalade de la vio- 


BRUXELLES 

de notre correspondant 
Les ministres des affaires étran- 
gères de l'OTAN, dans un commu- 
niqué adopté, jeudi 17 décembre, se 
sont De nee rs 

condamnation des « dirigeants 
Serbie et des Serbes de Bosnie, pre- 





miers responsables du conflit en Bos- * 


nie-Hercégovine». « Les individus 


res 
ponsables d'atrocités, quel que soit * 
eur camp, sont comptables de leurs 


actions et seront Sen consée 


LT quences, menacent les Seize, qui 
, «saluent le de constitution du 


* 
ial à cette fins. : 


Mais le débat sur les moyens dé 
faire respecter la zone d'interdiction 


: aérienne au-dessus de la Bosnie a été 


laborieux. L'Alliance attend que le 
Conseil de sécurité de l'ONU exa- 
mine Le projet de résolution. à 


violations 


néanmoins, 
“ 5=à aider les-Nations: unies à assurer 
lication dé cette: résolution p, - 


l'Alliance, Elle ne fixe tou- 


représailles contre les forces de l'ONU - 
au sol, a déclaré le ministre néertan- 





dais des affaires étrangères, M. Hans 
Van den Broek. 

Tenant compte des remarques des 

itannik Sur ce risque de repré- 
.sailles serbes contre les «casques 
bleus» chargés de Ia protection de 
l'aide humanitaire, le secrétaire 
d'Etat américain, M. Lawrence 
burger, n'a pas écarté lhypo 
d'un retrait de ce contingent, au 


complique, ique, à mon avis, l'application 
-de la zone d'exclusion aérienne doit 
peut-être detenir prioritaire e 
avant l'acheminement de l'aide 
hamonitaire», a-t-il estimé. 
L'Alliance considère d'autre part 
«la stricte application de l'em- 
Base des Nations unies est essen- 
tielle», le souhait des Bosniaques de 
pouvoir recevoir des armes étant jugé 
trop lourd de conséquences, malgré 
l'écho favorable qu'il avait reçu aux 
Etats-Unis, aïmsi qu'en Turquie, Les 
mimistres de’ FOTAN se déclarent 


sfhrorables à une présence préventive 
Nations unies au Kosovo», car 
«une explosion de violence dans cette 
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Le leader des Serbes de Bos- 
nie-Herzégovine, M. Radovan 
Karadzic, a menacé les: «cas- 
ques bleus» déployés en 
de représailes en cas d'emploi 
de la force -contre f'aviation 
serbe, dans une lettre adressée 
‘au présidem -en exercice de la 
CEE, le premier ministre britan- 
nique, M. John Major, ainsi 
qu'au secrétaire général de 
l'ONU; M. Boutros Boutros- 
Pre sue lettre, citée 

décembre- par, agen 

. ‘yougoslave Tanjug, M. Karadzic 
‘souligne que:.les forces des 
Nations unies’ seroñt procla- 
mées’ «ennemies » si une déci- 
sion de recourir à la force con- 
tre l'äviation serbe ‘était 
adoptée. : - 

‘IL indique. que «dans cette 
situation, l'influence de .son 
gouvemament serait réduites et 


"M Karadsic menace 
les « casques bleus » de représailles 


vement la paix et la sécurité interna. 
tionales et exigerali une réponse 
appropriée de la communauté inier- 
nationale». 

La crise yougosiave a pour effet de 
précipiter ce que M. Roland Dumas 
a appelé le «rapprochement distan. 
cé» de la France à l'égard du com- 
mandement intégré qu'elle a quitté 
en 1966. «A problèmes nouveaux. 
solurions nouvelles», a dit M. Duruas 
à propos des opéralions de maintien 
de La paix auxquelles est appelée une 
alliance conçue à l'arigine comme un 
pacte défensif. «Sans pour autant 
réintégrer le commandement intégré 
de l'Alliance», la France «accepte 
toutes les formules de coordination » 
qui permettront de traduire sur le 
les seize au niveau politique. «La 
France ne comprendrait pas que ses 
alliés choisissent de poursuivre à 
quince l'étude de questions que nous 
avions convenu de traiter à seize», a 
dit M Dumas I semble qu'il ait été 
entendu. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 








que scertaines unités sur le ter- 

rein pourraient attaquer les cas- 

ques bleus ». Le leader serbe 

bosniaque conseille à l'ONU de 

cpréparer d'urgence un plan 

d'évacuation de l'ensembie des 

casques bleus de Bosnie-Herzé- 

govine » si la force est utilisée 

pour faire respecter la zone : 
d'exclusion aérienne. 


Par aitteurs, le «Parlement» 
da la «République serbe ». pro- 
clamée unilatéralement sur 
20.% du territoire de la Bosnie- 
Herzgovine a adopté, jeudi, une 
«Déclaration sur_l'arrêt de ia : 
guerres, précisant que Îles 

nes de front saront considé- 

es comme les frontières pro- 
visoires de la dite «République » 
et seront valables jusqu'à la 
conclusion d'un accord politique 
sur la Bosnie-Herzégovine. — 
(AFP.) 



















= HONGRIE : le vote d'une nouvelle li 


Le gouvernement a cherché un compromis prudent 
dans Le débat sur l'avortement 


Les députés hongrois ont 
adopté, jeudi 17 décembre, à 
Budapest, une loi restreignant le 
droit à l'interruption volontaire 
de grossesse - mais sans l'in- 


“ terdire. Le même jour, en 


Pologne, le Parlement a 
repoussé, par 164 voix contre 
155 et 54 abstentions, l'examen 
d'un projet de loi pénalisant 
l'avortement, qui aurait fait de 
la Pologne le pays le mains libé- 
ral d'Europe dans ce domaine. 
BUDAPEST 
de notre correspondant 

Le problème était incontourna- 
ble. Avec la_victoire d'une coali- 
tion conservatrice aux élections de 


1990 et la nomination du président 
du Parti chrétien-démocrate à la 


tête du ministère de la santé, la” 


Hongrie post-socialiste ne pouvait 
pas fire l'économie d'un sur 
l'avortement. Mais c’est «à recu- 
lons» que le gouvernement, soumis 
à de multiples pressions, a consenti 
d'aborder cette question, sensible 
par excellence. L'initiative du 
débat est d'ailleurs venue non du 
pouvoir, mais de l'association anti- 
IVG «Pacem in utero», qui'a saisi 
la Cour constitarionnelle, il 
an, Sur Un parement formel 
de la législation sur l'avortement. 
Le groiet du gouvernement 
dopté, jeudi, par les .députés 
(193 oui, 39 non et 33 abstentioris) 
vise à restreindre le droit à l'avor- 
tement sans l'interdire pour autant. 
Le projet comportait deux ver- 


sions, une sévère et l'autre plus : 


permissive, Dans les deux Cas, 
l'IVG est autorisée pendant les 
douze premières semaines (ou dix- 
huit semaines pour .des motifs 
x exceptionnels», en cas de viol, 
de malformation de l'embryon ou 
si la vie de fa mère est en danger. 
Seule différence de taille, la ver- 
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sion «libérale» finalement adoptée 
permet l’avortement si la poursuite 
de la grossesse entraîne une pro- 
fonde «crise psychologique» ou 
pose un grave « problème social ». 
Définition suffisamment vague qui 
revient, sans le dire, à ‘autoriser 
Favortement. 


* Le rôle 
de l'Eglise 

La hi ‘oblige ‘les femmes à se 

présenter devant un conseil médi- 


cal, qui a principalement un rôle 
«informatif», même s'il peut, pour 


‘des raisons de: «conscience », refu- 


ser IVG. 
Malgré l'importance du lobby 
catholique au sein du gouverne- 
“ment, l'Eglise ne‘s’est pas vraiment 
.mobilisée contre l'avortement. 
Ayant déjà obtenu gain de cause 
pour l'introduction d’un enseigne- 
ment religieux facultatif dans les 
écoles et la restitution d’une partie 
“des propriétés immobilières confis- 
quées, la hiérarchie catholique n'e 
pe voulu engager une épreuve de 
force sur ce terrain autrement plés 
délicat : 90 000 avortements ont 
lieu chaque année en Hongrie, et la 
population, dans son ensemble, 
voit d'un mauvais œil la remise en 
cause de cet héritage de l’ancien 
régime. En outre, L'Eglise n’a sur 


elle qu'une influence relativement | 


faible, notamment en raison de son 


rôle ambigu.sous le régime socia- . 


liste, qui a considérablement terni 
son autorité morale. - 
Le ministre de la santé s'est rési- 
é à déclarer que, «même si 
Favortement est un pêché contre 
Dieu, la société hongroise n'est pas 
assez mûre pour le reconnaltre». 
. Me Erzsebet Pusztai, secrétaire 
d'Etat chargée de préparer La nou- 
velle loi, a:de son côté estimé que 
l'avortement, ayant été autorisé à 








une époque (1956) où la contracep- 
tion était quasiment inexistante, 
donne lieu aujourd'hui à un « débat 
tronqué. L'IVG n'est pas considérée 
comme un enjeu moral, mais 
comme un problème strictement 
médical», un instrument de régula- 
tion des naissances. De fait, les 
partis politiques n'avaient pas 
donné de consigne de vote, mème 
si les partisans d’une réglementa- 
tion plus sévère se sont davantage 
trouvés dans le camp de la coeli- 
tion gouvernementale. 


YVES-MICHEL RIOLS 


contre M. Milosevic 


C'est devant plus de 
150 000 personnes rassemblées 
dens le centre de Belgrade que 
le premier ministre yougoslave, 
M. Milan Panic, a achevé, jeudi 
17 décembre, sa campagne en 
vue de l'élection présidentielle 
de dimanche qui l'oppose à 
l'homme fort de la Serbie, 
M. Slobodan Miosevic. La réin- 
tégration de la Serbie dans la 
communauté internationale a 
été le thème dominant de cette 
campagne. La 20 décembre, les 
électeurs serbes et monténé- 
grins renouvelleront également 


Alors qu'avec l'ensemble de l'oppo- 
sion, M. Panic appelait les électeurs 
à voler en faveur d'une Serbie démo- 
cratique, réintégrée dans la commu- 
nauté internationale, M. Milosevic 


o Milovan Djilas réhabilité, — 
Milovan Dijilas, le dissident you- 

ve le plus connu, ancien bras 
droit de Tito tombé en disgräce il 
y a près de quarante ans pour 
avoir prôné le multipartisme ct 
l'instauration d'une économic de 
marché et plusieurs fois empri- 
sonné, va être réhabilité, a annoncé 
jeudi 17 décembre l'agence Tanjug. 
Le ministre yougoslave de la jus- 
tice a décidé, 4 la demande de plu- 
sieurs anciens généraux, d'effacer 
de son casier judiciaire ses 
condamnations pour délits politi- 
ques e1 de lui restituer ses décora- 
tions. — {Reuter.} 





| forces politiques au 


M. Panic et l'opposition, «on aura 
1 000 durschemarks par mois au lieu 
de 1000 tombes par semaine» . 

Convaincy de sa victoire face à um 
homme qui «a trahi les intérêts du 
eue en le réduisant à la men- 
dicité», M. Panic a affirmé que 
seule une Serbie forte et démocraii- 


x 


ainsi que des mineurs avaient été 

-ajoutés sur les listes. 

dires pour Permet de prévoir 
ictoires voir 

dès Ranenant l'issue de l'élection 

£ Teste qui endront 

u'aux ü se 


1990, Le Part 
sera majoritaire. En 1990, le Parti 
socialiste (ex-communiste) de 
M. Milosevic avait recueilli 46,8 % 
Sen men 
au ne 
1 des 250 sièges du Paslement. 
Aujourd'hui, le parti de M. Milosevic 
est en perte de vitesse et la propor- 
tionnelle imposée l'opposition 
pour les élections de dimanche per- 
mettra une meilleure répartition des 
ent serbe. 





0 TFALIE : un sursis pour M. Bet- 
tino Craxi. — Le secrétaire du Parti 
socialiste italien (PSD, M. Bettino 
Craxi, a refusé tout net, jeudi 
17 décembre, de démissionner à la 
suite de l'enquête ouverte par te 
parquet de Milan pour corruption 
(le Monde du 16 décembre). Inter- 
venant devant la direction du parti 
en une réunion extrêmement ten- 
due alors que des manifestants 
huaicnt dans la rue la classe politi- 
que. M. Craxi, qui a paré d° «arta- 
ques injustes », a toutefois souligné 
qu'il tenait «à fout inxlunt son 
mandur à la disposition du parti». 
M. Craxi reste à son poste, pour 
l'instant du moins, tandis que la 
direction unanime convoquait. 
conformément à sa suggestion, unc 
convention nationale autour de la 
imi-janvier. qui sera appelée à élire 
:son successeur. — {AFP.) 


LES 
ANTILLES 


PE SH 


VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS 
PRIX À CERTAINES DATES 


Nouvelles Frontières. 
On ne vit que mille fois. 


Selon le dernier sondage de l'Institut 
de sociologie de Belgrade, les socia- 
listes recueillent 26 % des intentions 
de vote, le DEPOS 23,1 %, le Pari 
démocrate 8,4% et le Parti radical 
serbe (SRS — formation ultranationa- 
liste alliée de M. Milosevic) 7,7 %. 
Ces prévisions laissaient penser, 
selon les observateurs, que, quel que 
soit le vainqueur de la présidentielle, 
le processus de démocratisalion en 
Serbie est désormais amorcé. Après 
cinq ans de nationalisme, le doute 
semble s'être finalement installé dans 
une population lassée par la guerre. 
L'adhésion de l'ensemble de l'opposi- 
uon à la politique de paix et de com- 
promis prônée par M. Panic illustre 
bien cette remise en question. Reste à 
savoir combien de personnes oseront, 
dès di défier le maïtre de la 
FLORENCE HARTMANN 


Poursuvi par la justice américaine 


Bobby Fischer rend 
la communauté juive 
responsable des accusations 
portées contre lui 


Au cours d'une conférence de 
presse tenue à Belgrade, jeudi 
17 décembre. l'ancien champion 
du monde d'échecs américain 
Bobby Fischer, inculpé par la jus- 
tice américaine pour avoir violé 
l'embargo international contre la 
Serbie et le Monténégro {le Monde 
du 17 décembre), a rendu respon- 
sable la communauté juive des 
accusations portées contre lui. 


« C'est la communauté juive et 
notamment le New York Times 
contrôlé pur des juifs riches qui suns 
derrière ces accusations. Je n'ai 
encore rien reçu par écrit et j'uime- 
rais recevoir une information direc- 
tement du gouvernement américain 
qui m'expliquerait de quoi je suis 
accusé, Jusqu'à présent je n'ai lu 
que des articles dans la presse amé- 
ricaine. Je suis heureux d'être on 
Yougoslavie vt je n'ai pas l'inten- 
tion de les laisser gächer mon 
séjour », a indiqué l'ancien cham- 
pion du monde en se déclarant 
« hubituë à ce genre de pression de 
da part de l'administration améri- 
caine ». ; 


Le Parlement russe met en garde 
contre «une escalade du conflit » 


Le Parlement russe a remis en 
cause, jeudi 17 décembre, la politi- 
que yougoslave du président Elt- 
sine ven votant {par 151 voix 
vontre 5) une résolution chargeant 
la diplomatie russe «d'envisager 
l'utilisation dit droit de veton au 
Conseil de sécurité de l'ONU pour 
éviter eute escalade progressive du 
conflit ». 


Ce vote va exactement dans le 
sens prédit par M. Andreï rev 
celte semaine devant la CSCE à 
Stockholm, même si les termes de 
la résolution sont plus modérés que 
ceux du «faux» exposé, devenu 
prémonitoire, lu par le ministre 
russe des affaires étrangères (ce 
dernier risque de perdre sa place 
dans le nouveau gouvernement 


LIC. 175410 PAVLOFF 8 AUSOCIES 


russe qui doit être formé au plus 
tard mardi prochain) ({ monde du 
16 décembre). 


Le vote du Parlement n'est 
qu'indicatif, mais la session du 
Congrès vient de montrer la force 
des conservateurs opposés aux 
sanctions contre La Serbic «slave». 
Cela s'est encore traduit jeudi par 
un décret de M. Elsinc créant un 
comité interministériel pour les 
affaires étrangères présidé par l’un 
des collaborateurs les plus conser- 
vateurs du président, M. louri Sko- 
kov. Le président russe a par ail- 
leurs appuyé la candidature du 
premier ministre yougoslave, 
M. Milan Panic, à qui il à adressé 
un message de soutien à sa « po/iti- 
que de paix ». — (AFP) 





Et après 
la moiteur des sentiers tropicaux, 
siroter un lait de coco, 


face à la mer, 
sur la terrasse de votre Paladien, 
vous coûtera à peine plus cher que 
votre séminaire d'ikebana.* 


* Les Antilles avec Nouvelles Fontières, 
- c'est aussi des séjours ou des circuits, 
avion compris, à partir de 3 625 F 
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EUROPE 


* ALLEMAGNE : un bataillon envoyé en Somalie 





Le chancelier Kohl veut engager la Bundeswehr me 
dans des opérations de maintien de la paix de ONU | qu'il «résistera démocratiquement jusqu'à la fin» 


Pour la première fois depuis 


l'OTAN pour prendre part aux 
opérations de secours en Soma- 
lie. Il ne s'agirait encore que 
d'unités d’autoprotection qui 
seraient chargées d'assurer la 
sécurité d'autres unités de 
transport, de génie et de télé- 
communications. 


BERLIN 


de notre correspondant 


La décision prise, jeudi 17 décem- 
bre, par le gouvernement allemand 
est une étape importante dans la 
controverse qui oppose la majorité 
et l'opposition sur la redéfinition des 
missions de La défense allemande. 


La saisine de La Cour constitution- 
nelle de Karisruhe, annoncée un peu 
plus tard par M. Bjüm Engholm, le 
chef du SPD, ne devrait pas 
empècher le départ du contingent : 
sur le fond, la décision ne devrait 
pas intervenir avant plusieurs mois, 
et la Cour n'a pas le pouvoir de 
suspendre l’opération. L'Allemagne 
mettra ainsi au total à la disposition 
de l'ONU un bataillon d'environ 
mille cinq cents militaires pour aider 
à la distribution de l'aide et à la 
room nuion du gs. ne 
viendrait s'ajouter à Fail istique 
et financière déjà fournie par l'Alkc- 
magne aux «casques bleus» de 
l'opération « Rendre l'espoir» sous 
la forme de capacités de transport 
aérien.une aide qui va être accrue. 
Le conscil des ministres a décidé de 
faire passer immédiatement de deux 
à huit le nombre d'avions Transall 
opérant dans la région et d'envoyer 





La dernière 


PRAGUE 
de notre correspondant 


L'assemblée fédérale tchéco- 
slovaque s'est dissoute, jeudi 
17 décembre, lors de son ultime 
réunion à Prague, deux semaines 
avant la dispa 


rition définitive de 
la fédération. L'hymne national 
tchécoslovaque a retenti une 
demière fois dans le Parlement - 
appelé à accueillir les futurs 
sénateurs tchèques — à l'issue 
d'une brève cérémonie à laquelle 
a assisté, de la tribune réservée 
au public, le demier et ex-présr- 
dent, M. Vaciav Havel. 

Le premier ministre fédéral, 

. Jan Strasky, a constaté que 
«le temps et la volonté des 
organes dirigeants issus des der- 
nières élections n'ont pas suffi à 
défendre (..) un modèle da 
coexistence fable ». «Les Tchè- 


EN BREF 


oO AFGHANISTAN : one action 
au profit des réfugiés. — 
L'AFRANE (Association Amitiés 
France-Afghanisian, crééc en 1980) 
organise aux profit des réfugiés 
afghans un vente d'objets d'artisa- 
nat de ce pays, du 18 au 23 décem- 
bre. au 79, rue du Faubourg-Saint- 
Antoine, à Paris. 


> AFRANE BP 254, 75524 
Paris Cedex 11. 


a CAMEROUN : le Perlement 
européen demande aux autorités de 
«mettre fin eux tortures». — Dans 
une résolution adoptée jeudi 
17 décembre, le Parlement euro- 
péen à demandé aux autorités 
camerounaises de «mettre fin aux 
tortures et autres formes d'avilisse- 
ment de l'être humain dans les pri 
sons et hôpitaux militaires du 
pays». D'autre part, des tracts cir- 
culent au Cameroun, appelant au 
boycottage des produits français 
pour protester contre ce qui est 
considéré comme un soutien de la 
France au président Paul Biya. Les 
stations-service d'Flf et de Total, 
les Brasseries du Cameroun 
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des spécialistes civils de l'aide 
technique pour évaluer ce que l'Alle- 
magne pourrait faire. 

Les unités allemandes ne pourront 
intervenir sur {ce terrain qu'une fois 
terminées les opérations de pacifica- 
tion actuellement menées par les 
forces amériçaines ct françaises. Le 
chancelier Helmut Kohl, qui à 
annoncé lui-même cette décision au 
cours d’une conférence de presse à 
Bonn, a précisé qu'elles seraient 
dotées de moyens légers pour assu- 
rer leur propre sécurité en cas de 
légitime défense. 


Avancer 
à petits pas 


La Constitution allemande prévoit 
que la Bundeswchr a une mission 
stricte de défense sur ke sol allemand 
ct, par extension, sur celui de l'AL 
liance atlantique. Son interprétation 
actuelle n'autorise pas l'armée alle. 
mande à prendre part à des mis- 
sions de combat en dehors de cette 
zone, Depuis la guerre du Golfe 
l'actuclle majorité au pouvoir s'ef- 
force de préparer l'opinion publique 
à accepter des changements afin que 
l'Allemagne puisse prendre part aux 
côtés de ses alliés aux opérations des 
Nations unics ct à plus terme à 
des opérations hors zone menées 
dans te cadre de l'Alliance atlantique 
ou d'une future défense européenne, 


Les atrocités commis en You- 
vie sans que l'Europe bouge ct 
multiplication des opérations de 
maintien de paix menées dans ke 
monde depuis deux ans sous l'égide 
de F'ONU ont donné des arguments 
nouveaux au cn Kohl. La 
pression monte en Allemagne égie- 
ment pour refuser de rester les bras 
croisés face à la crise yougoslave, 
L'inaction du gouvernement ct de 
l'Europe a été invoquée, la semaine 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


dernière, par M. Christian Schwarz- 
Schilling, ministre des postes, pour 
justiffer sa démission du gouverne- 
ment. Le chancelier a souligné, 
jeudi, qu'il n'était plus possible pour 
l'Allemagne de repousser indéfini- 
ment la décision d'assumer ses res- 
ponsabilités internationales. [Il a 
indiqué qu'il voulait en discuter 
avec l'opposition social-démocrate 
en prévision de la visite que le 
secrétaire générai de l'ONU, 
M. Boutros Boutros-Ghali, doit 
faire, le 11 janvier prochain, à 
Bonn. 


La tactique du gouvernement a 
été jusqu'ici d'avancer à petits pas. 
Une unité sanitaire est actuellement 
au Cambodge sous les couleurs des 
Nations unies. Ce sont les premiers 
æcasques bleus» allemands, Cet été, 
le gouvemement avait envoyé un 
navire dans l'Adriatique participer 
aux opérations de surveillance de 
l'embargo contre la Serbie. Le chan- 
celier a laissé entendre qu'il envisa- 
geait une participation de la marine 
ct de l'armée de l'air allemandes à 
d'autres opérations qui pourraient 
être décidées par l'ONU. 


co Manifestation antiraciste à 
Nuremberg, — Plus de 100 000 per- 
sonnes, selon la police, ont mani- 
festé, jeudi 17 décembre, contre le 
racisme, une bougie ou une lanterne 
à La main, dans les rues de Nurem- 
berg, formant pendant une demi- 
beure une chaîne fumineuse de six 
kilomètres le long des remparts de la 
cité. Les cloches des églises de la 
ville ont résonné pendant 
vingt minutes. D'autres chaînes 
lumineuses avaient été organisées 
ces derniers jours, aotamment à 
“Hambourg et à Munich. — (AFP) 


séance du Parlement fédéral 


ques, a-tAl affirmé, ont fait besu- 
coup de concessions ces trois 
dernières années en acceptant 
un démontage progressif de 
l'Etat tchécoslovaque. lis esti- 
malent qu'il offrait aux deux 
nations le moyen de réaliser 
leurs aspirations en cette fin du 
dix-neuf siècles, mais la Slova- 
quie, a souligné le dernier chef 
de gouvernement fédéral, ne 
s'ast jamais reconnue dans {a 
Tchécoslovaquie ». 


Le président du Parlement, le 
Slovaque Michel Kovac, a de son 
côté estimé que les «ARépubli- 
ques tchèque at slovaque ne 
naissent pes sur les ruines de la 
Tchécoslovaquie» mais de 
«manière constitutionnelle et pai- 
sible, grâce à la bonne volonté 
des partis sortis vainqueurs des 
élections ». «La Tchécoslova- 
quie, créée comme un Etat uni- 





(contrôlées par une société fran- 
aise), ainsi que les véhicules 
impontés de France, les banques et 
les boutiques françaises sont nom- 
mément visés, — (AFP, Reuter.} 


a JAPON : scission de la princi- 
pale faction du PLD. - La plus 
puissante faction du PLD (Parti 
libéral-démocrate), au pouvoir au 
Japon depuis 1955, a éclaté, ven- 
dredi 18 décembre, avec la nais- 
sance d'un groupe dirigé par l'ex- 
ministre des finances, M. Tsutomu 
Hata. Après cette scission, la fac. 
tion dirigée depuis 1987 par l'an. 
cien premier ministre Takeshita, et 
qui était l'arbitre de la vie politi- 
que nationale, n'est plus que la 
quatrième en importance. C'est ke 
groupe de M. Hiroshi Mitsuzuka, 
chef du conseil des affaires puliti- 
ques du PLD, qui compte désor- 
mais le plus grand nombre de 
membres. - {UPL) 


o NIGER : recrndescence des atta- 
ques attribuées aux rebelles tona- 
regs. — Un groupe de rebelles touz- 
regs a attaqué, jeudi 17 décembre, 
un centre de développement rural 








gravées 






À 


taire remplissant les aspirations 
des Tchèques at sous-estimant 
la tâche de la nation slovaque, a 
rempli son rôle historique », a 
jugé M. Kovac, candidat bien 
placé pour la présidence de son 
nouveau pays. 

Au même moment, la Conseil 
national tchèque, qui avait 
adopté, la veille, la Constitution 
de la République tchèque, 2 
approuvé une « déclaration aux 
Parlements et aux peuples du 
monde», qui proclame les prin- 
cipes généraux régissant le nou- 
vel Etat. Les députés de 
Bohëme-Moravie ont également 
décidé de conserver le drapeau 
tchécoslovaque actuel comme 
étendard de la République tchà- 
que, provoquant un tollé de dés- 
approbation en Slovaquie. 

MARTIN PLICHTA 


financé par l'Allemagne, à Tahoua, 
à 650 kilomètres au nord-est de 
Niamey, a la radio natio- 
nale. Selon l'a nigérienne de 
presse, un militaire à été blessé, 
mardi, lors d'une attaque contre un 
convoi sur l'axe Arlit-Agadès. Le 
lendemain, une femme a été tuée 
au cours d'une attaque contre un 
poste ini: à 150 kilomè- 
tres à l'est de Niamey. Les rebelles 
du Front de libération de l'Aïr et 
de l’Azawak (FLAA) protestent 
contre l'arrestation, il y a plus de 
trois mois, de cent soixante Tous- 
regs . Enfin, les autorités ont 
apporté un démenti aux informa- 
tions diffusées à Alger par un 
représentant du selon les- 
quelles dix mille Nigériens mena- 
cés de famine «sont soumis à un 
embargo total de la part du gouver- 
nement» dans le nord du pays {le 
Monde du 10 décembre) . — (AFP. 
Reuter.) 


o TADJIKISTAN : les milices qui 
terrorisaient Douchanbe ont quitté 
la ville. - Les milices qui ont tué 
es derniers jours touté personne 
soupçonnée, de par ses origines, de 
soutenir les islamistes ont quitté. 
jeudi 17 décembre, la capitale tad- 
Jike. le nouveau gouvernement pro- 
communiste ayant affirmé «1e pus 
connaître» CCs groupes qui lui 
avaient ouvert la route de la capi- 
tale. La ville cst désormais tenue 
par des soldats ouzbcks et russes, 
alors que des combats ont éclaté 
plus à l'est et à la frontière 
afghane. — (AFP. Reutcr.) 


# 
AMÉRIQUES 
BRÉSIL : à l'approche du vote sur sa destitution 


M. Collor de Melo affirme 


BRASILIA 
de notre envoyé spécial 


a Ma maison, mu femme, ct mes 
vrais amis, ceux qui ñe me irahissent 
pas, c'est tour ve qui me reste aujour 
d'huis. Dans le bâtiment qui fait 
face à sa résidence, M. Fernando 
Collor de Mello tenait, 1 y a quet- 

jours, une conférence de presse. 
Lostime clair, cravate rayée ct gros 
cigare à la main, celui qu est encore 
président constitutionnel du Brésil 
apparaît fataliste mais résolu. 
«Convaineu de mon innocence, je 
résisterai démocratiquement jusqu'à 
da fins, diti alors que l'issue de son 
procès est imminente. Le sénateurs 
se prononceront en clfet Île 
2 mbre, 

S'il et jugé coupable, à la majorité 
des doux LS M Calor sera définie 


tivement déchu de ses fonctions et 


… verra ses droits politiques suspendus 


pour huit ans, fl # 
certe hypothèse» et «nie farouche. 
ment avoir envisagé de quitter pro- 
chainement le pays» comme la presse 
brésilienne lui en prête l'intention. 
Depuis sa mise à l'écart par l'AS 
semblée nationale il y'a deux mois, 
M. Color dit s'astreindre à «une dis- 
cipline rigoureuse de travail». Il passe 
la plupart de son temps dans la 
bibliothèque installée dans une 
bâtisse préfabriquéc située à quelques 
dizaines de mètres de la Casa da 
Dinda, sa résidence privée. Dans la 


.grande salle qui lui sert de burcau 


s'entassent des milliers de livres, 


ordinateur branché, en cette matinée, 
sur les cours de la bourse. IE s'attache 


à conduire sa défense, en un'excuant 


pas de la présenter» lui-même devant 
les sénaleurs. 


A l'aide de ses défenseurs brési- 
liens, et grâce aux conseils de l'avo- 
cat français M° Paul Lombard, 
M. Collor met l'accent sur son exi- 
gence d'être jugé lors d'un procès qui 


«ne doit pas être politique, mais juste 
et équitable». 1 lit, ca français, une 
déclaration — qui doit être prochaine- 


ment signée par plusieurs juristes 
internationaux — faisant référence 
aux droits de la défense et principale- 
ment à la possibilité qui lui est &on- 
née de récuser des juges (sénateurs) 
qui ne pas des garan- 
tics suffisantes d'impartialité. Cette 
possibilité lai permettrait de mettre 
en cause ceux, nombreux, qui ont 
déjà fait connaître leur sentiment. 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 





Un entretien avec Lula 


« Avoir fait tomber Collor ne signifie pas qu'on en aït fini 
avec la corruption», nous déclare le président du Parti des travailleurs 


Le président du Parti des tra- 
vailleurs du Brésil, M. Luiz Ina- 
cio da Silva, plus connu sous 
son surnom de Lula, vient d'ef- 
fectuer un séjour à Paris, à l'oc- 
casion d'un colloque sur l'Amé- 
rique latine. Avant de regagner 
son pays, il nous a accordé un 
entretien, dans lequel il s'est 
efforcé de tempérer son radica- 
lisme d'antan. 


« Impossible à rembourser et illé- 
gitime»: telles étaient les corse 
sions que Lula, candidat à l'élec- 
tion présidentielle de 1989, avait 
employées pendant la campagne à 
propos de la dette extérieure de 
son pays. Îl réclamait alors l'annu- 
lation pure et simple de cette der- 
nière et la rupture des liens avec le 
FMI. Il avait obtenu 47 % des 
voix, contre 53 % à M. Fernando 
Cotlor, Trois ans plus tard, ce fils 
de paysan du Nordeste, ouvrier à 
ire ans, est devenu plus pru- 

nt. 


Est-ce parce qu'après voir été 
président du syndicat des métallur- 
gistes, et à ce titre leader, entre 
1978 et 1980, des grandes grève 
qui ébranlèrent le régime militaire 
de l'époque, il travaille maintenant 
‘à sceller une alliance avec les 

et du centre 
geuche du en vue de l'élec- 
tion présidentielle de 1994? 

Si le Parti de travailleurs, qui 
revendique’ actuellement 650 000 
adhérents, arrive au pouvoir sous 
sa gouverne, «il ne sera pas mis fin 
au paiement de la dette, il n'y aura 
pas de geste unilatéral» à l'exemple 
de celui du Mexique en 1980. 
« Nous rechercherons, explique 
Lula, un scord, politique avec les 
Souvernements des pays créditeurs, 
en établissant, si passible, une stra- 
tègie commune avec les autres pays 
endettés, Sur la base des proposi- 
tions crane : pee les paie- 
menis sur le principal et les intérêts 
de la detle dans un fonds destiné à 
la reconstruction des infrastructures 
du pays. Nous devrons garantir, en 
acceptant des contrôles internatio- 
naux, que pas un dollar ne sera 
détoumé du fait de la corruption. » 

Les gouvernements occidentaux, 
et non les banques, affirme-t-il, 
sont en mesure de comprendre 
qu'il faut «une volonté politique 
pour régler ie problème de la 
dette». «ll ne pas, ajoute-t-il, 
d'organiser des élections libres à 
intervalles réguliers pour asseoir 
une démocratie. Encore faut-il 
nourrir le peuple, et nous avons 
60 millions de Brésiliens (sur 
155 , dont les besoins ali- 
mentaires les plus élémentaires ne 
sont pas satisfaits. » 


Bien quon ac libre- 
échange le cadre d'un accord 


ge core à AE IL 
ent du Parti des travailieurs 


estime nécessaire d'empêcher, par 
la concertation plus que par la 
coercition, les multinationales 
«d'étouffer les entreprises natio- 
nales du même secteur ou de trans- 
Jérer la Pen parie de leurs 
bénéfices ‘étranger ». Et total, æœ 
« catholique favorable à la théologie 
de la li idère, 


pas comme un #M2/Xiste», mais 
Comme un «socialiste d'un nouveau 


types. 


Lola est «très fier en.tant que 
Brésilien» de la dont a été 
mené le us de destitution 
du président Collor, qui ap, 

désormais de son terme : «Et cela 
Pour deux raisons. Nous avons tout 
d'abord fait la démonstration qu'il 
était possible d'aboutir à un tel 

k 


à 
4 


résultat dans un pays d'Amérique 
latine. Ensuite, pour la première 
fois dans l'histoire de notre pays, 
nous avons réussi à prendre un poli 
ticien corrompu la main dans ll 
sac. Le fait d’avoir fait tomber Col. 
lor ne signifie pas qu'on en ait fini 
avec la corruption au Brésil. Le pro- 
cu men ne de commencer. 

le peuple ne permettra pas 
que celle-ci à nouveau dans le 
pas Ma joie est due aussi à ce que 
l'on a pu vérifier que ce que nous 


ns ja compagne ipps 
dentielle de 1989, NDLR] étair 


vrai...» 


«Une incroyable 
glontonnerie » 

Lola se souvient en effet qu’on 
ne l'écoutait guère en 1989 lors- 
qu'il dénonçait ia corruption de 
M. Collor et de son entourage. 


Le joviat Sgen igeant du:Parti des 
travailleurs est donc plutôt satisfait 
que les événements lui aient donné 
raison, Mais il ne s'attendait certai- 
nement pas que M. Collor se mon- 
tre aussi imprudent ni que tout 
aille si vite : ei Le 
corruption avec une 
tonnerie. Il n'avait pas mis en 
un mais pa pr 
bande de pillards. Il a été totale- 
ment irresponsable et a 
tous les critères établis jusqu'alors 
en matière de corruption au Bré- 
sit» 

Comment expliquer une telle 
attitude autodestructrice? Lula 
avance une interprétation : «Ji 
s'imaginait intouchable. Jeune, bien 
fait de sa personne, doué pour la 
parole et la communication, il pen- 
Salt qu'on ne l'attraperait Jamaïs, » 
Et, de fait, s'il n'y avait eu que 
Lola et le Parti travailleurs, 
M. Color n’aurait probablement 
pas été vraiment inquiété. « Mais 
a FE mis à parler. I a dit 

iquement beaucoup des choses 
ue nous savions. Venues de son 
frère, elles ont pris une tout autre 
dimension... » Le vent avait tourné, 
Le Parti des travailleurs a proposé 
la création de la commission parle- 
mentaire d'enquête, « Nous avions 
la certitude que nous allions finir 
par l'avoir». 

Le Parti des travailleurs est-il 

pour autant à l'abri de la corrup- 


re 
IC 
| roit d'e 
Frunédiate. J'ai 


tion? Lula est serein. + Vous 
sommes des êtres ins comme 
les autres. Nous ne sommes pas des 
saints. Mais nous disons à tous nos 
militants que celui qui est corrompu 
sera i par le parti avant même 
de l'être par la justice. Nous edmi- 
nistrons vingt-quatre villes depuis 
quatre ans él NOUS h'AVORS CONEU 
aucune accusation de cet ordre. 
N'importe quel entrepreneur de 
er rise Po 
politiquement avec nous. 
l'admettre. » 


Et maintenant? M. Coflor va 
être définitivement écarté dans les 
semaines qui viennent. Faut-il 
convoquer une élection présiden- 
tielle anticipée? «On en a parlé au 
sein de not ion. Il y 
avait des ‘on 
Gtait en droi 


la Constitution" Si notre’. Ou- 

lait passer outre, nous donnerions 

prétexte à d'autres secteurs de la 

EE mad M du 
€ SUIS 

dre décembre 1994.» 


Et le vice-président. Itamar 
Franco, qui exerce l'intérim et va 
normalement remplacer de plein 
droit M. Collor? « En tant que suc- 
cesseur de Collor, il est obligé de 
commencer à défaire ce que ce der- 
nier & fait de mal Je pense qu'il en 
a les moyens. Très peu de fois, dans 
l'histoire du Brésil, quelqu'un a pris 
le pouvoir avec autant de possibill 


tés, Le le n'exige rien de lui 
que de Panbes S 


ç de i 
Laurent Fabius. [ est un peu dés- 
enchanté par l'expérience des 
socialistes français au pouvoir, 
même s’il s'exprime sur ce sujet 
avec une quasi diplomsa- 
tique. Visiblement, après son échec 
de 1989, Lula a pris de la bouteille 
et atiend son heure. 


DOMINIQUE DHOMBRES 
et MARTINE JACOT 


(Q] arts ommun du Sud (Mer- 
le il, le Paraguay et FÜngey. 


BTATS-UNIS : demx nouvelles nominations décidées par M. Clinton 


M. Henry Cisneros au logement 
et M. Jesse Brown aux anciens combattants 


L'ancien maire de San-Antonio. 
M. Henry Cisncros, âgé de quarante» 
cinq ans, a été choisi jeudi 
17 décembre par le président élu 
Bült Clinton pour devenir le pro- 
chain secrétaire au logement et au 

ment urbain. M. Clinton a 
également nommé M. Jesse Brown, 
un héros de la guerre du Vietnam, 
secrétaire aux anciens combattants, 


M. Cisneros est le premier Lati- 
no-Américain à entrer dans ic futur 
aie .de M. URL Premier 
maire hispani une ville 
américaine, de 1981 à 1989, il est 
considéré comme un spécialiste des 
problèmes urbains. Le président élu 
a décrit son nouveau secrétaire au 
logement comme l'un des maires 
«ayant eu le plus de succès» aux 
Etats-Unis, ft apportera de «l'éner- 


.gie à une agence qui à grandement 


soin de réformes e1 de revitalisa- 
tion», a estimé M. Clinton. 


M. Cisneros avait défrayé la chro- 
nique à l'issue de son second man- 


k : 


dat à la tête de San-Antonio. En 


annonçant sa décision de ne pas se 
représenter à In mairie de cette ville, 
il avait avoué avoir eu une liaison 
extra conjugale, M. Cisneros avait 
Également invoqué les problèmes de 
santé de son fils, actuellement âgé 
de cinq ans, né avec une maladie 
cardiaque, 


M. Brown, âgé de quarante-huit 
ans, est le deuxième Noir à entrer 
dans le futur cabinet de M. Clinton. 
Bicssé alors qu'il servait comme 
«marinc» en 1965 près de Ja ville 
vietnamienne de Danang, il défend 
les intérêts des anciens combattants 
à travers l'Association des blessés de 
guerre, dont il est devenu le direc- 
teur en 1988 ct qui compte aujour- 
d'hui 1,3 million de membres. Le 
ire rs anciens com- 

itants sera chargé gérer nolam- 
ment le délicat dossier des soidats 
américains disparus au Vietnam. 


AFP) 


Et 
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1« janvier 1993 : le grand marché unique 


Les citoyens en liberté surveillée 































BRUXELLES 

——Commerautés aropionse) 
de notre corresporidant ‘ : 
UAND on présente le fameux 

« défie d'information » 
Sénierés d peuies pour 

les affaires communautaires, 

on oublie une autre cause de l’euros- 
cepticisme : le décalagé fréquent 
entre ce qui existe sur Le papier et ce 
Que les intéressés observent dans la 
pratique. Ainsi les postes-frontières 






np 
ne ou ne des 
ne ou nn carte. d'en est en 


crains 
| La lutte contre de 
la criminalité et l'immigration 
En i ya de 
ere pe nds 
frontière jravérsée, ie 
mode de transport/Îlest très rare 


d'être arrêté au poste frontière situé 
. Sur Pautoroute Bruxelles-Paris. En 








| Fe. past sparsitre entre les - 
d} ec Lui dep quakqnes ours Qi Aude : 





- ‘revanche le même. voyage en L'ain 
peut. donner lieu à une fouille en 
règle, sürtont si l'on est pue 


convention de Schengen (du nom 
d'une localité du Luxembourg) a été 
- signéé le-19-juin 1990-:par ia Belgi- 
que;-la France,'le Luxembourg, - 

Pays-Bas et la-République fédérale 


.‘d'alors, auxquels se sont joints 


ensuite l'Italie, l'Espagne et le Portu- 


gat: instituant la coopération entre 
Polices — avec la création d'un fichier 
informatisé baptisé SIS (système 








Le «labormoires de l'Europe commu- 
nantaire “d'après janvier 1993. Elle 
risque d’être vouée à cette faction 


pendant encore quelque temps. 
Le Danemark, l'Irlande et surtont 





vue, il n’y aura 


- men de nouveau au 

; ! ‘1e jemyier en matière de 
bre circulation des capi- 

taux. ‘ Celle-ci existe 

ik conforrné- 








depuis le 1e juillet 1990, 

PR ed nge 200 ren dem de 
repris 

Yarscle 73 du tete d'union 

que et : , Cette date 

coïncide avec le de la pre 

mière étape de l'UEM, telle qu'elle 


* Pourtant, la libre circulation des 
capitaux dans la CEE est un vrai 
d'actualité, trois Are 


sur les revenus du capital i 
par Bonn à Dar du 1e 1e janvier 1993. 










re Des vagues 
Un Ecossais qui vous _…spéculatives 
dit qu'il n'a jamais vu | | sé Le palme lation 
RUE | | nt de cage, Am 
cette bouteille Grande-Bretagne ae (@ LS), Ge cle n'a va 
ce que tardr 


comme a Fe France 
GS bn, la Belgique, qui a'sup- 
primé le double des 
en 1950, ou lake. Après le 1° j 
ou quatre pays ont bénéficié de 
afin de maintenir des 
dressés sur les transactions entre 
résidents et 


| - [le Portugal, T'iriande la Grèce, A) 
WHYTEs MACKAY Je janvier | Lo sk à On béné- 
Scotch des Ecossais : Fe, FEnope durée de dix-huit mois. 
à a renoncé à l'autono- 


mie Pre 2 pouvait offcir, pour 
Les ones | prises individuelle- 


est probablement 
un menteur. 






ne me ae 





ne quan 





le Royaume-Uni ne sont pas prêts à 
adopter la ligne de conduité tracée à 
Schengen. Londres considère que 
l'allégement trop rapide des contrôles 
serait un encouragement au terro- 
risme et à l'immigration illégale, 


Ses partenaires apprécient modéré- 
ment l'humour de Tristan Garel- 
gr secrétaire d'Etat Panique 

affaires européennes, quand i 
étacue le problème ea suggérant avec 
bonhomie que les ressortissants des 
autres pays de la CEE se. contentent 
id'agiter leur passeport devant les 
agents de contrôle britanniques pour 
avoir de fortes chances de passer 
sans plus de tracas, 

En dehors des objections politi- 
ques de Londres, des raisons maté- 
fñelles expliquent le retard qui sera 


- pris un peu partout sur le calendrier 


prévu. Beaucoup d'aéroporis euro- 
péens ne disposent tout simplement 
pas de zone d'accueil spéciale pour 
les passagers de la CEE dispensés des 
formalités d’entrée. Il faudra du 


ment, la présence de contrôles des 
changes. La crise monétaire de sep- 
tembre a montré que la liberté des 
mouvements de capitaux favorise des 
vagues spéculatives de forte ampleur 
Gus rene 
me de de où emprise 
des fonds, sur n'importe Ron TA 
financière) et peut mettre en la 
politique monétaire d' din EL on 
ne choisit plus. On est inséré dans des 
‘ mouvements morliaux », rappelle un 
pédale Conte eme au 


échanges de marchandises, 

libres Tuérieur de à Communauté. 
mais soumis à droits de douane à 
l'extérieur, les mouvements de capi- 
taux sant libérés (à l'exception par 
exemple des investissements directs 


ou des immobiliers) avec 
re des pays tiers. 


mouvements de 
La directive de 1988, dans 
son Panic 3, autorise de tels 
contrôles, à titre exceptionnel — 
notamment pour faire face à des 
crises de changes —, sur les mouve- 
ments de capitaux a court terme. Ces 
mesures sont soumises à, autorisation 
préalable de la Commission et ne 
peuvent excéder-une durée de sx 
mois. [l n’est pas impossible 
l'instabilité vionétaire ConÉuTive 
aux doutes sur l'achèvement de 
l'UEM se poursuit, de tels contrôles 
soient appliqués par certains mem- 
bres du am cours des prochains 
mois. 

Le troisième point concerne la 
liberté donnée par la directive de 
1988 de placer son argent en n'im- 
porte quel du territoire commu- 
sautaire. Un Français pouvant ache- 
ter dés fonds communs de placement 
luxembourgeois, ou un Belge des 
titres d'Etat gi la question 
s'est posée, dès 1988, de savoir com- 
ment à la diversité des situa- 
tions fiscales. Car les particuliers 
comme les entreprises sont tentés 





temps pour que soient aménagées les 
zones «européennes» et les zones 
«internationales». 
Travailleurs, 
retraités, étudiants 


Moins symbolique que Le libre 
franchissement des frontières par les 
touristes, mais plus lourd de consé- 
queuces, est le principe — posé par les 
traités antérieurs et renforcé par 


Maastricht - de la liberté d'établis- - 


sement et son corollaire indispensa- 

ble, l'équivalence des diplômes et des 
qualifications. Des directives ont 
déjà fixé les conditions dans les- 
quelles médecins, dentistes, vétéri- 
aires, pharmaciens, architectes, avo- 
cats, etc. peuvent exercer dans le 
pays de leur choix. Pour les salariés, 
des formules de «détachement» sim- 
plifient déjà l'expatriation des cadres, 
avec néanmoins de nombreux pro- 
blèmes fiscaux et de sécurité sociale. 
Le 28 juin 1990, trois directives 





Des capitaux déjà très émancipés 


d'investir 1 où ils seront le moins 
lourdement taxés. La Commission 
avait proposé que La fiscalité de 
l'épargne soit harmonisée, tout 
comme doivent l'être progressivement 
les taux de TVA. Un taux uniforme 
minimal de 15 % avait été proposé, 
ramené par la suite à 10 %. Mais en 
raison de l'opposition catégorique de 
certains pays, le Luxembourg en pre- 
mier lieu, ce projet a été retiré, 


Douze paradis 
fiscaux 


Au moment de l'entrée en vigueur 
du marché unique, chaque Etat 
conserve donc son dispositif en 
matière de fiscalité de l'épargne 
même si certains, comme la France, 
ont fait d'importants effons (le pré- 
Rice er Ps oran de 4 

ea par exemple revenu en 19 
de 25 % à L5 %, avant de remonter à 
18,6 % cette année). « Les capitaux 
ie hype vel 
et est la méilleure», sou- 
un observateur. en ceue 

in d'année 1992, on constate d’im- 
portants mouvements de fonds {au 





A parür du 1" janvier, les 
camions transportant des mar- 
chandises achetées en Alle- 
magne pour un client français ne 
s’arrêteront plus à la frontière 
comme elles le faisaient jusqu'à 
présent pour acquitter la TVA. 
De même des touristes français 
ayant acheté des alcools, des 
cigarettes ou des cadeaux an 
tele passeront le poste-fron- 
tière sans avoir rien à déclarer. 

La création de ce marché uni- 
que de 320 millions de consom- 
mateurs va marquer un profond 





Rapprochement des TVA 





adoptées non sans mal par le Conseil 
le droit de séjour des 

retraités et des étudiants, Accordé 
pour une période de cinq ans renou- 
Plabie, ce droit est surbordonné à la 
justification par les demandeurs 
d'une couverture en matière d'assu- 
rance maladie et à la preuve d'un 
niveau de ressources évitant au pays 
d'accueil Le risque de devoir les pren- 
dre en charge. Lors de La négociation 
de Maastricht, la Commission et cer- 
tains pays ont souhaité la levée des 

Après de longues discussions, com- 
pliquées par le fait que de grandes 
différences subsistent entre les légis- 
lations sociales des pays membres 
(rien à voir entre la Belgique et ta 
Grèce, par exemple), le traité sur 
l'Union européenne retient une for- 
mule alambiquée : « Tout citoyen a le 
droit de circuler et de séjourner libre- 
ment sur le territoire des Etats mem- 
bres sous réserve des limitations et 
conditions prévues par le présent 
traité et par les dispositions prises 
pour son application. » De l'avis des 
spécialistes, cette prose ouvre la voie 
à de nombreux recours devant la 
Cour de justice européenne. 

La Commission finance plusieurs 
programmes pour encourager la 
mobilité des étudiants, jugée néces- 
saire pour l'émergence progressive 
d'un véritable esprit européen. Eras- 
mus vise à faciliter la poursuite 
d’études hors de l'université d'ori- 
gine. Comett veut développer les par- 
tenariats universités-entreprises. 
Pre favorise la modemisation de la 

formation professionnelle. Lingua a 
pour but d'améliorer l'enseignement 
des langues étrangères. Science 
entend stimuler les coopérations et 
les échanges de chercheurs dans le 
don des des sciences exactes et natu- 


Cette énumération ne doit pas op 
faire réver. L'étudiant muni d'un 
diplôme universitaire complet peut 
espérer voir son équivalence recon- 
aue par une université 
choses deviennent aléatoires quand il 
s'agit de faire valider de simples 
périodes d'études. En pratique, un 
étudiant qui a passé sa première 
année de DEUG en France a peu de 
chance de pouvoir faire la deuxième 
année en Belgique. La mobilité uni- 
versitaire tant vantée concerne essen- 
tiellement les études de troisième 


moins 30 milliards de marks) entre 
l'Allemagne et le Luxembonrg, ainsi 
qu'entre l'Allemagne et l'Autriche. 
En outre, à partir du moment où 
les non-résidents sont le plus souvent 
exonérés des impôts sur le capital, la 
tendance est d'aller vers une fiscalité 
de plus en plus allégée, la nouvelle 
législation allemande étant un vérita- 
ble conire-exemple. « Chaque pays de 
la Commanquté devient un paradis 
fiscal pour les autres», ironise un 
fonctionnaire! Deux perspectives 
s'ouvrent donc pour Bruxelles : soit 
rouvrir le dossier de la fiscalité de 
l'épargne et tenter d'obtenir an 
consensus, soit attendre que les légis. 
lations nationales s'adaptent d'elles- 
mêmes sous la pression des mouve- 
ments de capitaux à travers la Com- 
munauté. Il est encore possible de 
renforcer la coopération contre la 
fraude fiscale, à l'instar des mesures 
adoptées contre le blanchiment de 
argent sale, Le dossier ne paraît pas 
de tre placé pour l'instant au sommet 
des priorités de la Commission. 


FRANÇOISE LAZARE 


















bouleversement des habitudes : 
dens le domaine de la fiscalité 
notamment, les Impôts sur la 
consommation étant depuis Lou- 
jours payés aux frontières. Le 
nouveau système risque d'être 
perturbé pendant de longs mois 
per des fraudes volontaires mais 
aussi par des désordres nés 
d'erreurs. On pense notamment 
aux petites el moyennes entre- 
prises qui n'exportent et n'im- 
portent qu'épisodiquement, 
ALAIN VERNHOLES 
Lire là suite page 8 





cycle. Certains Etats instituent des 
barrages — en pratique sinon en droit 
- pour ne pas avoir à financer les 
études d'étrangers venus chez eux 
parce qu'ils sont en situation d'échec 
dans leur propre pays. (Les 
demandes de Français pour la filière 
vétérinaire belge, moins bouchée et 
moins coûteuse, sont de plus en plus 
nombreuses.} Là encore, on peut s’at- 
tendre à des procédures devant la 
Cour de justice. 

Le droit à la libre circulation n'a 
de sens que dans la mesure où il s'ac- 
compagne de dispositions facilitant 
son exercice. L'instauration du 
fameux formulaire E 111 fourni par 
les caisses d’assurance-maladie et 
permettant de se faire rembourser les 
soins prescrits pendant un court 
voyage à l'étranger fut sans doute 
plus importante que bien des effets 
d'annonce sur [a fiberté de circula- 
tion. L'usage de la voiture, symbole 
et instrument de cette liberté, suscite 
bien des surprises pour le voyageur 
de «l'espace européen». Le permis 
de conduire national est valable pour 
le touriste. Mais au bout d'un an de 
séjour dans un pays de la Commu- 
nauté, il faut l'échanger contre un 
permis délivré par le pays d'accueil. 

En matière d'assurances, la sup- 
pression de la fameuse «carte 
verte», naguère obligatoire, facilite 
les excursions. Mais un Européen 
détaché chez un des Douze par son 
employeur pour une période limitée 
est toujours surpris d'apprendre qu'il 
ne peut pas CONServer SON assurance 
nationale dès Jors qu'il a changé 
d'iramatriculation, les compagnies ne 
gouhaïtant apparemment pas que les 
particuliers comparent les tarifs et 
invoquant des raisons techniques 
pour retarder l'échéance de la libre 
concurrence. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Pendant longtemps, 
les Ecossais 

ont gardé ce scotch 
pour eux-mêmes, 
vous NOUS direz 

s'ils avaient raison. 


WHYTE s MACKAY 


Scotch des Ecossais 


8 Le Monde e Samedi 19 décembre 1992 « 
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ES trois quarts des dispo- 
sitions concernant la 
« libre circulation des 
marchandises sont déjà 
% en place. De ce er 
façon, la majorité bjectij 
du grand marché unique a déjà ëté 
réalisée. Le Ir janvier 1993 est en 
quelque sorte « victime» de son suc- 
cès», affirme-t-on dans l'entourage 
du premier ministre pour expliquer 
le peu d'enthousiasme qui se mani- 
feste à quelques jours de La réalisa- 
tion officielle du marché unique. 
Dans deux semaines les contrôles 
des marchandises aux frontières inté- 
rieures de la Communauté tombe- 
ront complètement. Finies les lon- 
gues files de camions attendant les 
opérations de dédouanement (E). 


1 janvier 1993 : 
le grand marché unique 






Comme dans beaucoup d'autres 
domaines cette libération ne se fera 
effective... nt pas d'un seul coup. Un 


premier allégement avait déjà permis 
aux transporteurs routiers, le Le jan- 
vier 1990, d'échapper aux contrôles 


et à l'autorisation de transport à la 
douane des frontières de la CEE. 
Depuis cette date le transporteur 
routier validait lui-même son titre de 
transport lors du franchissement de 
la frontière. 

Au 1®= janvier 1993, les routiers 
disposeront d'une licence unique, 
valable pour cinq ans pour tous les 
déplacements dans l’espace commu- 
nautaire, Elle remplacera les diverses 
autorisations de transport (pour une 
durée maximale de une année) dont 
ils devaient se doter jusqu'à présent. 


Transports : déréglementer 
mais sans perturber 


Sir Leon Brittan, commissaire 
européen chargé de la concur- 
rence, aurait sûrement souhaité 
que l'Europe des transports 
avance d'un pas plus rapide et 
que n'importe quel avion, n'im- 
porte quel camion ou n'importe 
quel train puisse transporter, 
n'importe où chez les Douze, 


Por quels MPa aise À parie 


Cet idéal n'était réalisable 
en l'état et à ce rythme. L'E. 
n'aime pas les grandes dérégle- 
mentations à l'américaine qui 
turbent les équilibres et les 
abitudes. Elle fait encore 
confiance aux entreprises publi- 
ques de transport qui assurent 
u des missions de ser- 
vice public et qui s'opposent à 
une concurrence échevelée. 


On peut classer les différents 
modes de transport des per- 
sonnes ou des biens selon le 
degré de libéralisation qu'ils 
atteindront le 1* janvier : 


co Les transports les plus 
concurrentiels. — C'est le cargo, 
la péniche et le camion qui 
décrochent la palme. À partir du 
1« janvier, tous les bateaux 
immatriculés dans la Commu- 
nauté pourront acheminer du fret 
dans n'importe quel port de la 
CEË ; une exception demeure en 
matière de desserte entre un 
pays et ses Îles (la Corse, les Îles 
grecques, les Baléares, etc.) 
resrrss vusoube pale, 
raux. , Ou la capacit 
pour un transporteur d'acheminer 
du fret entre deux points d'un 
pays de la CEE dont il n'est pas 
ressortissant, sera la règle pour 
le fiuvial, même si la France et 
l'Allemagne ont obtenu un délai 
jusqu'en 1995. En revanche, le 
transport routier, très libéral en 
matière de transport internatio- 
nal, n'est pas parvenu à s'accor- 


der sur le cabotage : les profes- 
sionnels des Douze plaident pour 
une harmonisation préalable des 
conditions de concurrence. 


a Le transport en cours da 
libéralisation. - L'avion connaît 
une révolution progressive. il 
devient un mode de tranport 
presque comme les autres : s8s 
tarifs seront libres et les Etats ne 
pourront refuser qu'a posteriori 
et en cas de prix anormeux ; plu- 
sieurs compagnies de chaque 
pays pourront er 
sur les Egnes de la Communauté ; 
chaque compagnie peut gran 
ter à sa guise le nombre de ses 
sièges nr une snion euro- 
péenne. Le cabotage est auto- 
risé, mais il faudra attendre le 
1e avril 1997 pour qu'A soit total, 
c'est-à-dire pour qu'Air France 
puisse se mettre en ligne entre 

rlin et Munich, ou Lufthansa, 
entre Paris et Toulouse. 


0 Le tran encore mong- 
jque. — Le train ne pouvait 
techniquement subir le même 
traitament : il est exclu de faire 
circuler deux convois sur des 
voies parallèles. La sk 
a obtenu des sociétés de che- 
mins de fer qu'elles commencent 
à clarifier leurs comptes de façon 
à mieux faire apparaître les sub- 
ventions dont elles disposent et 
qu'elles séparent la gestion des 
trains de celle de la vois. Une 
mesure de libéralisation a été 
acceptée par les sociétés axploi- 
tantes et leurs ministres de 
tutelle : elles laisseront circuler 
sur leurs raïls - moyennant rétri- 
bution — les convois formés par 
un consortium de chemins de 
fers étrangers ainsi que les 
convois da transport combiné, 
c'est-à-dire tranportant des 
camions. 


ALAIN FAUJAS 


COLLECTION NATIONS D'EUROPE. 


dirigée par Serge Berstein et Pierre Milza. 
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Les transports de marchandises 
seront donc parfaitement libres dans 
les frontières communautaires, Les 
contrôles ne faisant leur réappartion 
qu’à la sortie de La Communauté. 

Les produits agroalimentaires cir- 
caleront comme les autres marchan- 
dises. Ainsi, la très ancienne loi alle- 
mande sur la qualité de la bière, qui 
conduisait à une prohibition de fait 
des breuvages étrangers, a été suppri- 
mée. Les bières communautaires 
pourront dorénavant tenter de 
concurrencer, à Munich, les alle- 
mandes lors de la traditionnelle 
Oktoberfest. Quant à la directive 
concernant les produits du terroir 
dei d'appellai eontiôlée à 

ts d'a tion con! 
être vendus dans toute la Commu- 
nauté. 

Cette directive traduit le souci de 
la Communauté de ne pas tout fon- 
dre dans un même moule contrai- 
gnant, à condition que les règles sani- 
taires soient scrupuleusement 
garanties. Le Chabichou, cher au 
cœur de Ségolène Royal, pourra d 
sans risque franchir {es frontières 
intérieures de la CEE. 

En contrepartie, et de façon à pro- 
téger re le SosomIalour 
européen, de multiples contrôles 
seront effectués au stade de la Pro- 
duction, pour vérifier, notamment, La 
bonne application des règles d'hy- 
giène, En effet, si les frontières tom- 


bent, les contrôles des produits cir- 
culant librement ne disparaissent 
donc pas pour autant. Îls seront 
effectués par les organismes natio- 
maux mais t à des critères 

s'ils nt bien 
sur les productions de la CEE que 
sur celles de pays tiers. 

En France, la direction générale de 
la concurrence, de la consommation 
et de la répression des frandes, les 
services Eu santé, les ati 
rinaires et phytosanitaires, les direc- 

ions régionales de l'industrie et de la 
recherche, l'inspection du travail par- 
ticiperont à cette mission. Pour 
contrôler les produits venant de l'ex- 
ds FOR epécin prochervu aux 
un aux 
divers contrôles, notamment vétéri- 
naires. 

L'harmonisation 
des règles 


Pour les marchandises produites 
par les Douze, des mesures d'harmo- 
nisation ont été concernant 
aussi bien les les sanitaires, les 
additifs dans les denrées alimen- 
taires, les matiè les 
mesures sanitaires, etc. « Un cadre 
communautaire existe qui assure la 
sécurité générale des produits de 
consommation» souligne la 

ettre de Matignon, qui vient de 
consacrer sa dernière livraison au 
«Marché unique européen». Les 





Douze se sont également engagés 
dans la voie d'une coopération 
étroite de façon à pouvoir 

vite dans tout l'espace communau- 
taire à une anomalie repérée par les 
services nationaux d’un des Etats 


membres. 

TD été place : réseaux 
ont déj mises en $ 
télématiques d'échanges d'infarma- 
tions ne, d'alerte _ les r 

angereux, échanges fanction- 
naires», souligne le Service d’infor- 
mation et de diffusion (SID) de 
Matignon. Cette coopération est 
l'une des contreparties essentielles à 
l'ouverture des frontières commu- 
nautaires. 


L'harmonisation des normes et des 
réglementations techniques a repré- 
senté, d'autre part, pour Les Douze 
un véritable casse-tête. Il y a quatre 
ans, il existait 1 300 normes en 
France, 7 000 au Royaume-Uni et 
plus de 25 000 en Allemagne. Après 
une approche tatillonne du pro- 
blème, Bruxelles a cherché à faciliter 
la cohabitation des normes existantes 
tout en développant des normes 

es pour les produits nou- 

veaux. Avec le marché unique, 

aucune norme ou règle technique 

\ pe pourra être opposée à La 

pénétration dans un Etat membre 
d'un produit d'un autre partenaire. 

Toujours dans un souci de sou- 
plesse, des réglementations natio- 


Contrôles sans frontières pour les marchandises 


nales particulières, allant au-delà des 
normes européennes, pourront sub- 
sister pour des motifs de santé, de 
sécurité, d'environnement et de 
consommation. Maïs elles ne 
devront pas constituer des alibis 
pour des mesures protectionnistes 
camouftées. La Commission et les 
Etats membres auront un droit de 
regard sur l'élaboration de ces règles 
techniques nationales. 


En revanche, il existe un domaine 
daus lequel la libre circulation de 
certaines marchandises est éxplicite- 
ment entravée : celui des déchets. 
Depuis le 20 octobre dernier, les 
Douze ont pris des décisions drasti- 
ques dans ce domaine. Chaque Etat 
de la Communauté dispose du droit 
d'interdire la on sur son ter- 
ritoire d'ordures ménagères ou de 
déchets jugés dangereux en prove- 
nuance d'un Etat partenaire. Cette 
politique doit inciter les Douze à 
traiter leurs déchets chez eux tandis 
que certains Ca (des déchets 
recyclés par exemple t cire 
ler dans des limites en préc précises. 


PIÉRRE SERVENT 


(1) L'application de la TVA aux mar- 
chandises circulant à l'intérieur de ln 
Communauté, assurée jusqu'à présent par 
les douanes, sera confiée le L* janvier 
1993 à la direction générale des impôts 
(DGN. A l'inverse, Les douanes hériteront 
de la gestion des coniributions indirectes. 





Naissance de l'Europe financière 


E is janvier, un Milanais 
pourra ouvrir un compte 
dans une banque danoise 
et une PME portugaise 
obtenir un crédit auprès 

d'un établissement grec. L'Europe 
financière sera née. 

mate adoption Le 13 septembre 
nautaire, 

1989, de la den: date Le 
caire a marqué une imporan , 
C'est la reconnaissance de la liberté 
d'établissement et de la libre prest 
tion de services (LPS) : tout établis- 
sement de crédit agréé dans son 
pays d'origine peut exercer son acti- 
vité dans les douze Etats de La Com- 
munauté sans autre procédure d'au- 
torisation et est soumis au seul 
contrôle de son autorité nationale de 
tutelle, Le principe suppose que le 
pays d'accueil fasse confiance au 
pays d'origine et que s'établisse un 
accord sur quelques règles de base : 
capital nécessaire et requis, qualité 
des actionnaires et des dirigeants, 
ratios de solvabilité... 

En fait, la deuxième directive ins- 
titue le principe de l'agrément uni- 

que : l'autorisation d'exercer donnée 

un établissement de crédit par son 
pays d'origine lui sert de passeport 
européen pour les onze autres pays 
de la Communauté. Il peut exercer 
librement ses activités, sans autori- 
sation supplémentaire, dens un 
autre gs que le sien, soit par le 
biais d'une succursale (siège d'ex- 
ploitation, sans personnalité juridi- 
que, d'un établissement dont le siège 
social se trouve dans un autre Etat 
membre), soit comme simple presta- 
taire de services, c'est-à-dire sans 
véritable implantation locale. La 
directive définit le concept d'établis- 
sement de crédit comme celui de 
“toute entreprise dont l'activité 
consiste à recevoir du public des 
dépôts ou d'autres fonds remboursa- 
bles, et à octrover des crédits pour 
son propre compte». 

Le pays d'accueil reconnait la 
compétence du pays d'origine non 
seulement pour l'agrément d'une 
banque mais aussi pour son 
contrôle. Le principe est révolution 
maire; il rompt avec la tradition de 
la territorialité, c'est-à-dire le 
contrôle par le pays d'installation. 
Une surveillance accrue, justifiée 
par le souci de protéger l'épargne 
publique et par la tance récipro- 
que que s'accordent les Etats mem- 
bres, n'en demeure moins. Le 
principe de ne ence qu pays 

origine n'implique pas que le pays 
d'accueil soit tenu à j'écart. une 
coopération étant instituée. 

Le pays d'accueil est informé de 
toute implantation étrangère, peut 
intervenir lorsque l'intérêt général le 
commande, quand certaines disposi- 
tons 2e soni pas pee que le 
pays d'origine, on en ças d'urgence 
si & situation financière de l'établis- 
sement étranger exige des mesures 
d'assainissement. En outre, le pays 
d'accueil reste maître de sa politique 
monétaire et fiscale. 

L'Europe financière implique 
aussi l'ouverture sur les pays hors 
CEE. Déjà les filiales européennes 
des grandes banques américaines ct 
Japonaises ne pouvaient être, cn 
vertu du traité de Rome, traitées 
différemment des établissements 
locaux. Pour l'avenir, la Commis- 
sion ne prévoit aucun obstacle à 
l'installation d'une banque exté- 
rieure à la CEE. Elle vérifiera, sim- 
plement, que les établissements ori- 
graines d'Europe bénéficient, dans 
S pays concernés, de conditions 


d'exercice équivalant à celles des 
banques locales : c'est le principe de 
le réciprocité. En cas de discrimina- 
tion, des négociations s’engageront 
avant toute mesure de suspension 
d'agrément prise en représailles. 


Assurances : 
déréglementation partielle 

Il a fallu ring ans aux fonction- 
naires de la CÉE pour vaincre les 
résistances des administrations 
nationales et des compagnies d'assu- 
rances à La mise en œuvre des deux 
grandes libertés fondamentales 
pourtant inscrites dans le traité de 
Rome en°1960 : liberté d'établisse- 
ment, à savoir, de droit pour toute 
entreprise de la Communauté de 
s'établir dans l’État membre de son 
choix; liberté de prestation de ser- 
vices (LPS) : droit de vendre un ser- 
vice au-delà des frontières de l'Etat 
d'établissement, en direction des 
autres Etats membres. La Commis- 
sion s'est donc attaqué au plus 
facile, la réassurance. 

Déjà largement internationalisée, 
la couverture des grands risques 
industriels put besoin que d'une 
a probation égale, 
the du 25 février 1964, qui suppri- 





des TVA 


Suite de La page 7 

Jusqu'à maintenant, les trans- 
porteurs s'arrêtaient aux fron- 
tières intérieures de la Commu- 
nauté pour déposer des 
documents qui équivalent au 
paiement de la TVA. Un produit 
acheté en Allemagne et destiné à 
l'exportation n'a pas été taxé, la 
TVA étant due par le client fran- 
çais au fisc français. A partir du 
Îe janvier la TVA due sera versée 
directement — per mois ou par tri- 
mestre — par le client français au 
fisc de son pays. 


Risques 
de fraude 


Le risque de fraude, qui évi- 
demment grandit avec ls dispari- 
tion du poste de douane, sera 
limité par la déclaration qu'aura 
faite de son côté l’entreprise afñle- 
mande vendeuse au fisc de son 
pays lors de sa déclaration men- 
suelle de chiffre d'affaires. Le fisc 
français s’il a des doutes pourra 
consulté l'administration alle- 
mande, les systèmes informati- 
ges étant théoriquement coor- 

onnés à partir des numéros 
européens dont sont désormais 
dotées toutes les firmes de la 
Communauté. 


Mais le danger n'en subsistéra 
pas moins qu'un camion ayant 
chargé de La marchandise - 
taxes — en Grèce ou en ltalie ne 
passe una frontière et ne 
revienne sur ses pas pour vendre 
sa cargaison sans acquitter de 
TVA. Le fñiec français an consul- 
tant son homologue grec ou îta- 
lien risque de découvrir que l'en- 
treprise ise destinataire et 
qui devait donc payer la TVA 
n'existe pas. Le danger de ia 
fausse exportation va grandir. 





Se 





mait les restrictions en matière de 
liberté d'établissement et de LPS. 

Il fallut attendre neuf ans pour 
que soit autorisée la liberté d’établis- 
sement en matière d'assurance dom- 
mages, automobile exclue : une 
directive du 24 juillet 1973 autorisa 
les assureurs à ouvrir des succursales 
et des filiales dans les de la 
Communauté, Quant à la LPS en 
assurance dommages, adoptée en 
1988, elle n’est entrée en vigueur 
que le 1= juillet 1990. Les assurés 
peuvent souscrire un contrat 
de n'importe quelle compagnie de la 
Communauté, à condition qu’elle 
ait reçu l'agrément de l'Etat membre 
et qu'elle n'y ait pas ouvert de filiale 
(règle du non cumul). Mais une dis- 
tinction est maintenue en ce qui 
concerne la dimension des risques. 

La liberté est moins grande pour 
les risques de masse, à savoir les 
particuliers et les entreprises assu- 
rées qui ont moins de 250 salariés, 
90 millions de francs de bilan et 
40 millions de francs de chiffre d'af- 
re Au-delà 1m cæ Has liberté 
est plus grande, mais le risque 
aussl: les assurés se soumettront à 
des conditions d'assurance compara- 
bles à celles qu'il connaissent dans 
leur pays et le contrôle des opéra- 


Rapprochement 


Les particuliers, quant à eux, 
n'auront plus de déclaration à 
faire en passant les frontières ou 
en arrivant dans les aéroports en 
provenance de pays de la CEE, 
Car ils auront acquitté la TVA 
dans le pays d'a en même 
temps qu'is auront payé la mar- 
chandise. Le nouveau système 
subira tout de même deux exce 
tions : pour les onures et la 
vente per correspondances. Une 
Mercoules Sera achetée en Alls- 
magne hors taxe, son proprié- 
taire français réglant la en 
France lors de l'immatriculation. 
De même les ventes par corres- 

à partir d'un 
ekemand se feront hors taxe, la 
TVA étant payée en France au 
taux français. 

Certe construction est une pre- 
mière étape, importante certes 
mais insuffisante. Dans un mar- 
ché unique véritable, la notion de 
territorialité doit disparaître et 
avec elles les concepts d'impor- 
tation et d'exportation. Un achat 
devrait comporter simultanément 
le paiement du prix eu vendeur et 
l'acquittement de la taxe, Cette 
pi Ai re 
impliquait en effet trop de ri 
de fraudes et de dintorsions de 
concurrence, les taux de TVA 
étant encore trés différents chez 
les Douze. 

Huit - 
directives 

C'est pour prépsrer cetta étapg 
décisive, qui verra les achats 
régiés immédiatement au taux du 
pays vendeur, que la Commission 
a entrepris de rapprocher les taux 
et les structures des impôts sur 
la consommation : TVA et droits 


d'accises sur les tabacs, alcools 
et produits pétroliers. Le. 





tions sera extérieur à leur pays de 
résidence. Le droit du contrat est 
celui du lieu où est situé le ri a 
en cas de risque transfrontière, il 
sera choisi à l'amiable entre assureur 
et assuré. 

Pour résoudre le casse-tête de la 
fiscalité, très différente suivant les 
pays ER rnb a as 

veur u pays du pue 

uels que soient sa nature et le droit 
de rime en 190%, le Port 

ce régime 6 
r le et la Grèce à partir de 
1999. L'assurance automobile sera 
concernée au: le-janvier 1993 avec 
la même. os isques, de 
masse-grands risques. Quant 
LPS dans l'assurance-vie, elle est 
entrée en vigueur, avec une distinc- 
tion entre la LPS «passive» (un 
assureur qui assure sur son territoire 
un ressortissant d'un autre Etat 
membre : en ce cas, c'est le droit du 
pays de l'assureur qui est appliqué) 
et la LPS «active» (démarchage en 
dehors du pays de l'assureur, les 
règles sont alors celles du pays de 
l'assuré), Dans les deux cas, la fisca- 
lité indirecte est celle du pays de 
l'assuré. 


FRANÇOIS RENARD 





19 octobre dernier, le conseï des 
ministres de l'économie et des 
finances a approuvé à l'unanimité 
huit directives essentielles. Ainsi 
à partir du 1= janvier 1993, le 
taux anormal» de la TVA ne 
pourra plus être inférieur à 15 %. 
L'Allemagne par exemple va rele- 
ver à cette date son taux de 14 à 
15 %. 
De même les taux « majorés » 
seront supprimés et les taux 
éduits qui pourront s'appliquer à 
dix-sept produits ou services cul- 
turels où Sociaux ne pourront être 
inférieurs à 5 %. Jusqu'au 1e jan- 
vier 1997 pourront en outre sub- 
sister à titre transitoire des taux 
Super-réduits (inférieurs à 5 %}, 
mails il ne pourra plus en être 
créés de nouveaux. il en ira de 
même pour le taux zéro, appliqué 
en Grande-Bretagne pour l'ali- 
mentation et les fournitures sco- 
laires. Enfin des taux minimum 
communs aux Douze ont été 
xés pour les droits d'accises sur 
l'alcool, le tabac, les bières et les 
Produits pétrofiers. 
Le marché unique aura 
ponte Poe à consentir 
le grands efforts pour rappro- 
cher leur fiscalité “ le conso 
mation, Le Communauté est ainsi 
en train de dépasser dans ce 
domaine des fédérations comme 
les Etats-Unis ou le Canada. 
Reste que dans quatre ans se 
posera le problème de la redistri- 
bution bilatérale entre les Etats 
de la Communauté des produits 
de la TVA. Dans la mesure en 
effet où les texes eur la consom- 
mation seront payées au moment 
de l'achat, le pays vendeur devra 
restituer au pays de l'entreprise 
acheteuse les taxes encaisségs. 
Car le marché unique européen 
ne supprime pas le fait national 
qui veut que chaque pays 
conserve son budget propre et 
les impôts destinés à l'alimenter. 
ALAIN VERNHOLES 





























































MI traditionnel de la Ser- 
bie, le Monténégro a 
pris ses distances par 
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mars de Mo ténégnt 
les Mon In: un 
Féférendoin, truqué, à a nebtuer 
avec la une nouvelle Y4 












grine se de reconnaître. L'en- 

: semble des Forces politiques lancées 

dans la campas ne eriorsie 

conviennent 

sité de maïn une us pores 

gaion avec la Se Seuls tes 
ul 
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Ici commence l'Ecosse 
sans folklore touristique. 


WHYTE « MACKAY 


Scotch des Ecossais 


mn que. ne ho 
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entend-on dire. Les 


slavie, que l'opposition monténé- Albanais et 






créé leurs filiales au Montén: 


prônent le rattachem 

ple de la petite République à La Ser- 

bie et soutiennent la politique de 

M. Milosevic. Le Parti naliogal 

as KA  Appartient au « bloc 
était favorable à ce ratta- 

Latde & nüancé ses positions, Il 

désormais une Vi 
Srafou égales en droit s./En ct, 
lens en droit ». 

le «bloc mont », indépen- 

dantiste, réclame souversinené 

sans, pour autant, réclamer une 

sécession complète. 


. Fortes minorités 
albanalse et musulmane 


jReroncant aux excès nationa- 


— Qui recueillent de moins en 
nu déche ge + l'opinion publi- 
gere nr men guerre civile 


ux partis veulent 

qui se 

déroulerait selon les clivages de 
1919 ov serait provoquée par Bel- 
grade, qui, en cas de divorce, per- 
son unique accès à la mer et 

sa base navale Le bouches de 
Kotor. Adossé à Bosnie-Herzé- 


e À feu et à côtoyant une” 
Lt où & LS 1e Kosovo 
fimitrophes menacen 


d'aploses le le 
Monténégro; qui cor NE COPIE 2 % d'A 
banais et de Musclmens, ne veut 
pas croire à un conflit interethnique 
sur son territoire. « À moins al 
ne soit importé de Bel 

tants 
june communautés aise et 
wsulmane constatent cependant 


nm a Spas que tensions sont Et A 


re et que 
Ro s pe et q 


* 1 miles des partie ol 
Éstes 


serbes sévissent dans le nord- 
est du pays. Néanmoins, le « bloc 
monténégrin » et le parti au pou- 
voir de pad 


le début de la cam 
la carte a ma Pour ins calmer 
ces tensions. 

Les différents f 
misés. Pendant en Ce 


mane) devraient pie pour Je can- 
didat du. Parti lb {ebloc 
mionténégrins), Slavko 


pour le candi 
. San . Hajdukovic, 
serbes auront D 


physicien 
renommé. Celui-ci, proche du 





Polémique entre Paris et La Haye sur la drogue 


ce us eu à l'étranger la | légsianion envisagée. 


AMSTERDAM 





de notre correspondant 


VANT Fouverture des frontières commu 
nautaires avec les Conséquences possi- 
bles, pour 2 cciminabté e le tfic de 
drogue, de la bre circulation des per- 
Rs race mot eu or 

velle forme de coopération entre fes Etats mem- 
nee ADIÈS VOIE CODE À GR Rep PE 
D ans sf Hene IS 

ms re de stupéfiants et d'être «Ja 
européenne du trafics, le ministre 

réplique cinglan: dela ue 
te pert du lu gouverne- 

ment néerlandais : « Cette accusation est infäme, 

re révoliante!» 


du mois, les 
La de l'intérieur Er Paul 


inexacie, et 


vée par 
sur 
l'entrée en vigueur des accords 


ponmbles de le p 


« Votre ministre disait deriè- 
rement craindre que le nombre 
de koffie-shops ne fasse des 
Pays-Bas «la risée de l'Eu- 
rope». Cas propos ont-ils un 
Qu avac 


- Non. H y 2 plus d'un an 

nous ons dit que la situation 

autour dés e-shops s'aggravait 
et qu'il fallait s’y attaquer. La 
croissance de leur nombre est d'ai- 
leurs en partie provoquée par celle 
des clients étrangers : ils sont répri- 
més dans leur pays, ce qui renforce 
l'attirance du nôtre. 


» Songez qu'à Venlo DER: à 
la contre Dlemande) avait 
jusqu'à peu cinquante a er 
alors que deux ou trois suffiraient 


à Mir les besoins locaux. La 
moitié d’entre elles a déjà été fer- 
mée. Ce qui signifie que nOUS nous 


ment les effets de notre politique, 


du rapport 

Tomerce de la drogue en Lurope après 
de Schengen (le 
1 Monde da 4 décembre), cette joute verbale à laissé 
US de À pote at éempee mt aout 

anti-drogue sont souvent 
; à la soumission, avant 
M de | ane envisagé. Notre refus a 
conduit le directeur «alcool-tabac-drogue» du 
ministère de la santé à renoncer à nous accorder 


«Gardez vos toxicomanes chez vous» : 


déclare Mr Horstink, conseillère du ministre néerlandais de la justice 


attachons à combattre effective- 


- En quoi cette sévérité 
-accruë diminuera-t-elle la force 





ESPACE EUROPEEN 


« bloc monténégrin », prône un 

Monténégro sonverain, membre des 
Nations unies, qui pourrait rester 
au sein d'une Co you- 
goilave s'il obteuait un statut d'ége- 


A ns des graves difficultés 
économ avées par l’arri- 
vée de so 066 de Croatie et 
de Bosnie et les sanctions interna- 
tionales, la campagne électorale 


République 

la nouvelle Yongosane M. Bulato- 
vic, leader du Parti démocratique 
des socialistes (DPS, ex-commu- 
niste}, avait obtenu 77 % des voix 
au second tour de l'élection 
de 90. 11 défend le projet 
de la nouvelle Yougoslavie mais 
souligne que « {e Monténégro doit 

se battre pour son égalité » au sein 





Après s'être émanci 
l'Empire romain en 1 


des Nemanÿc, 

est soumise, à la fin du quon 
aème siècle, par des Turcs, les 
Monténégrins, çmontagnards et 
guerriers, réussissent à  Lereed 


nt 101 


Au dix-neuvième siècle, le 
Monténégro s'allie à la Russie 


prêté au eu del 


a 


Fe Bas. «MR 
à, #, as 
possibilité accrue 


Larcher nous devons mener une 


Dans je même 


d'attraction des Pays-Bas sur 
les toxicomanes étrangers ? 


cative le nombre de Shops, ea 
surveillant étroitement la quantité 
See pe jar 


vendues, nous mettrons 


- En réduisant de 


* rapport avéc les besoins du seul 


marché smeque Mais il ya 
Pautre côté de la médaille : la 
situation au plan de la toxicomanie 
ne s'améliorera jamais si on ne 
Paborde pas d'ime façon coramune 
e Ecrope 0 faut sortir les € ass 
Dropraames de Eouon de 
méthadone; multiplier les centres 
de désintexication et les pro- 
grammes de resocialisation. L'Alle. 
magne, par exemple, a fini par 
prendre conscience qu'une politi- 
que parement répressive aggravait 
le problème de toxicomanie, 
le rapport de M. Larcher, qui 

u’a pas beaucoup réfléchi, tie 
pour une politique encore plus 
répressive. 


- Mais vous savez que Paris 


da pur as de 
tous Les termes de l'entretien qu'elle nous a 
pus 


LE de mots assez durs pour MM. Quilès et 
Pre conte à présue que l'ourerare des 


de coopération enure les 
liciers et Pour en combattre 
Pérablé à l'éranse. En tout état de cause, 


sins n'en supporient pas les conséquences. » 
esprit «répressif», Me Horstink 
fait valoir qu’elle Test opposés À un un pros de 
nn chant à Diese de santé et 
pe ie en pe en ann 
Le nec à grande 


role en soulignant left en ee de gun, 


de la fédération. « Nous avons opté 
pour une Souveraineté partagée », 


souligne-t-il, aji t qu'aur Mon- 
lénégro toi ent souverain el 


colterait trop chers. 
M Bulatovic reconnaît que le 
modèle ve actuel n'est pas 
parfait, qu'une réforme économi- 
que et des changemenis démocrati- 
ques sont nécessaires {out comme 
LM réforme constitutionnelle 
ité entre les 
da | unités fédérales - La Serbie et 
le Monténégro. 
Le président du Monténégro, qui 
a fini par prendre ouvertement le 
parti de M. Panic, premier ministre 
yougoslave partisan d'une politique 
de paix, ne cache plus ses diver- 
gences avec M. Milosevic. À trente- 
ans, M. Bulatovic affirme être le 
leader d’un parti d'équilibre, entre 


Des montagnards rétifs 


que, en 1913, les Monténégrins 
se battent pour les Serbes sur le 
front Dulgure.. En 1914, ils se 
rengent aux côtés de la Serbie 
contre l'Autriche. En 1941, ils 
combattent l'occupation italo- 
allemande. 


La «quatrième guerres, que 
nombre de Monténégrins aims- 
Er mieux oubfer, sera celle 
ben Re 

ise afin de 
soumettre Pia côte adriati ue 
croste revendiquée par | 
après {a proclamation 
de le Croatie. 


Envahi en 1916 par l'Autriche, 
te a été libéré en 
1918 par l'armée «alliée» serbe, 
qui s'est comportée, selon 

. Perovic, comme une armée 
d'occupation en créant, Î[e 
26 novembre, «l'assemblée de 

». Les députés monté- 

votent, « dsvant les solt- 

dats serbes en armes, le ratte- 

chement ‘à ro Lun ne 
pour 

tre jours plus Fa 


lorstink, a cependant soupesé 


des 
RE 


_ 


selle que nas voi- tance : 


grande él. Une 


entre autres, de la 
du nombre des dro- 
br viennent mou- 
rir d'overdose aux Pays-Bas : 
quatre en 1991, quinze cette 
année. 


= ee cuite d'overdoses reflète à 


s'inquiète, entre 


+ 


p 
Gardez-les chez vous, et nous n'au- 

plus LS problème non plus, 
ce pas deman- 


- J'admets que la disponibitiré 
stupéfiants Éouibue au &fou- 


indiquant récemment leur “Volonté & réduire le 
nombre (évalué officiellement 
de koffie-shops, où seules les drogues dites 
«douces», tels le hachisch et la marijuans, sont en 
vente libre, mais qui sont progress 
nues le symbole général de l'hospitalité néerlan- 
daise pour les toxicomanes étrangers. D'autant 
que, selon M= Horstink, la drogue y est souvent 
vendue dans des quantités supérieures aux 
30 grammes 
fiants plus dangereux, comme la cocaïne ou l’hé- 
roïne. ae ce que ls coneilère Ca ministre 
gppelle «le réaiuslement points de vente aux 
marché néerlandais ». 


ge en contrepartie, les Pays-Bas 
leurs partenaires une attitude nouvelle. En subs- 
qu'ils balaient devant ieur porte, et travail- 
lent à réduire, de leur côté, le problème de la 
demande de 
cher commenceront-ils à se pencher sur les causes 
de la toxicomanie ? Infor: 
donnez-leur des moyens de substitution, et à 
viendront plus chez nous se fournir en eocaine er et 
héroïne », lance-t-elle en Girection de Paris. 
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‘Le Monténégro entre la soumission et la souveraineté 


Allée de toujours de la Serbie, la petite République organise aussi dimanche 
des élections présidentielle et législatives, en se méfiant de son grand voisin 


le «bloc serbex et le «bloc monté. du Parti national 
négrinx». Aussi Ses opposants lui 
reprochent-ils des pratiques déma- 


gogiques pour se maintenir au pou- 


ENS}, et 
M. Slavko Perovic, du Parti libéral 
(LSCG). Juriste, ancien directeur 
des Archives du Monténégro, 
celui-ci est à trente-sept ans le chef 
du plus important parti d'opposi- 
tion, soutenu en grande partie par 
la jeunesse et les intellectuels. En 
1990, lors des dernières élections, 
qui ont envoyé 83 communistes 
alliés de M. Milosevic au Parlement 
— sur 125 sièges, — l'option monié- 
négrine était largement minori- 
taire ; aujourd'hui, elle est en pleine 
ascension. 

M. Perovic met l'accent sur la 
souveraineté de l'Etat monténégrin 
et son adhésion à l'ONU ainsi qu'à 
la CSCE. Ensuite seulement, il 
envisage une association avec la 
Serbie, aussi bien qu'avec les autres 
Républiques  ex-yougosfaves. 
« Nous ne remeltons pas en question 
nos liens avec la Serbie, mais nous 
voulons trouver une nouvelle forme 
d'association pour créer une com- 
munauté d'intérêts ». déclare-t-il 
M. Perovic ne reconnaît pas la nou- 
velle Yougoslavie, qui n'est pour Jui 
gen euphémisme pour « Grande 

ie ». 


La jeunesse 
et les intellectuels 
La candidature de M. Branko 

Kostic, lui-même membre de la 
direction du parti au pouvoir, vise 
manifestement 4 déstabiliser 
M. Bulatovic, qualifié de «traître» 
par les médias officiels serbes. Pro- 
posé par l'aAssociation des com- 

ts» {de la guerre de Croatie), 
M. Kostic est, aux des Mon! 
négrins, le candidat de M. Milo- 
sevic. 


M. Bulatovic estime, pour sa 
part, que ses rivaux les plus sérieux 
restent M. Novak Kilibarda, leader 





grands défenseurs de l'idée you- 
goslave — comme l'étaient d'ail- 
leurs à l'époque les Croates, — ils 
ressentent l'union avec la Serbie 
comme une sorte d'«annexions 
puisque le nouvel Etat yougos- 
lave omet la nation monténé- 
grine, supprime par décret 

orthodoxe monténégrine 
et prend pour nom « Royaume 
des Serbes, des Croates et des 
Slovènes ». 






Condamnant fermement La 
guerre dans laquelle « a été 
poussé » le Monténégro, il estime 
que ce dernier doit « être un facteur 

fe paix dans la région ». « Nous ne 
reconnaîtrons pas les résultats de 
celte guerre sale », souli ue 
M. Perovic, dont plusieurs coll 

rateurs ne cachent pas être favora- 
bles à une intervention militaire 
pour arrêter M. Milosevic, qu'ils 
qualifient de « criminel de guerre +. 


Quant au Parti national, il a aussi 
pris ses distances par rapport aux 
artis ultranationalistes serbes. 
he du chef de l'opposition de 
Serbie Vuk Draskovic, M. Kili- 
barda s’est prononcé pour M. Panic 
et pour un règlement pacifique de 
la crise yougoslave. 1 considère que 
le divorce entre le Monténégro et la 
Serbie conduirait à la guerre car le 
nord-est du pays, annexé tardive- 
ment par le Monténégro, x n'accep- 
tera jamais de-se séparer de la 
ler. 








Le 6 janvier 1919, le jour du 
Noël orthodoxe, les Monténé- 
grins de Cetinje, ancienne capi- 
tele du royaume in, S8 
soulèvent. |] s'ensuit une guerre 
civile qui fera des milliers de 
morts. Elle opposait les 
«blancs», pro-serbes soutenus 
par l’armée de Serbie, at les 
«verts », favorables à l'autono- 
mie monténégrine. Le Monténé- 
gro retrouvera finalement un 
statut en 1948, dans la Yougos- 
{avie de Tito, dont il constituera 

lus petite République - 
8 000 habitants. 



















FH. FLORENCE HARTMANN 





ont fait un gestes en 


entre 1 000 et 1 500} 


ivement deve- 


tolérés, et qu'il s’agit parfois de stupé- 


attendent de 


drogue. «Quand MM. Quilès et Lar- 


mez mieux vos 


Ch. C. 


risme de la drogue». Mais nous ne 
pouvons pas régler ce problème 
seuls et nous sommes les premiers 
à souhaiter une coopératioon 
accrue contre le trafic de drogue. 
Lorsque je constate que la drogue 
saisie dans le nord-ouest de la 
France vien! en grande partie des 
Pays-Bas, je m'interroge : que 
faïtes-vous contre le trafic interna- 
tional chez vous? Nous ne pou- 
vons rien faire tout seuls. C'est à 
notre initiative que vient d'avoir 
lieu, à Breda, une réunion entre Les 
forces judiciaires et policières fran- 
çaises, belges et néerlandaises. Cha- 
que pays a mis en place un groupe 
de travail dont les représentants se 
réuniront tous les 1rois mois pour 
échanger Dies Pomhpeie re et 
coopérer concrètement tandis que 
des experts vont s'attacher à mettre 
en carte le problème du tourisme 
de la drogue afin de déterminer les 
bons points d'intervention.» 


Propos recueillis par 
CHRISTIAN CHARTIER 


Si vous ne reconnaissez 
rien sur cette page, 
c'est probablement que 
VOUS n'êtes pas écossais. 


WHYTE s« MACKAY 


Scotch des Ecossais 
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URGENCE : LOGEMENT DES DÉFAVORISÉS 





L'Etat oublie ses engagements 


L'Abbé Pierre et la Fondation Abbé Pierre 
crient leur indignation. Aidez-les! 


e 21 octobre 1991 l'Etat signe un 

contrat d'objectif de 600 logements 

pour reloger, en trois ans, les 

familles qui ont fait l'objet d'un 
jugement d'expulsion à Paris où en 
proche banlieue. 


Souvenez-vous, près de 100 familles 
résident dans un camp forcé Quai de La 
Gare à Paris. L'Abbé Pierre, André 
Chaudières (Président de la Fondation 
Abbé Pierre). signent avec le Préfet de la 
Région Ile de France, le contrat d'objectif 
en question. Simultanément, un accord 
est signé avec chaque famille. Confiants 
dans cet accord, l'Abbé Pierre et les 
associations présentes peuvent assurer 
qu'elles seront relogées rapidement et 
décemment. Rassurées par ces engage- 
ments écrits, les familles acceptent de 
quitter les lieux pour être relogées 
provisoirement. sachant qu'elles bénéfi- 
cieront de logements définitifs. 


Quatorze mois après: 
aucun logement 
n'est livré 


A l'heure actuelle, les engagements 
pris par l'Etat se révelent une tromperie. 
Quatorze mois après la signature du 
contrat d'objectif, aucun logement n'est 
livré. 

L'honneur de l'Abbé Pierre, l'honneur 
de la Fondation Abbé Pierre sont 
bafoués. l'espoir des familles est déçu. À 
l'évidence, l'urgence n'est pas partagée 
par tous. 


La Fondation Abbé Pierre pour le 
logement des défavorisés demande au 
Gouvernement d'agir de toute urgence et 
de mettre fin à cette situation 
scandaleuse. | 
.. Le combat que mène la Fondation 
Abbé Pierre est quotidien. Il y a 400 000 
sans-abri en France, qui est pourtant un 
des 7 pays les plus riches du Monde. Plus 
de 2 250 000 personnes mal logées y 
résident. Quand un problème atteint une 
telle dimension, on ne parle plus de 
marginalité, mais de catastrophe 
nationale. Dans un pays développé qui 
maîtrise les hautes technologies, près de 
10% de la population vit dans des 
conditions indécentes. Souvent de tels 
constats ont lieu après une guerre, un 
cataclysme. Et bien non. chez nous, la 
misère s’est s'installée progressivement, 
silencieusement à notre porte. 

La Fondation Abbé Pierre œuvre pour 
que cela change. Tout au long de l’année 
elle agit auprès des autorités, des 
collectivités locales pour que les cas les 
plus urgents soient résolus. Elle effectue 
des démarches, offre des services 
concrets et utiles avec ses Boutiques 
Solidarité. Elle participe à la 
réhabilitation et construction de 
logements accessibles aux plus démunis. 


Traiter 
l'urgence 


L'action des pouvoirs publics ne suffit 
pas, même quand ils jouent leur rôle et 


Comment vivre sans toit ! 


tiennent leurs engagements. La tâche est 
lourde: Il faudrait construire 1 315 000 
logements pour 2 250 000 personnes. Le 
problème de logement des défavorisés est 
un fait de société qui nous concerne tous. 
A chacun de nous de réagir pour qu'il ne 
soit que temporaire. 

Avec la Fondation Abbé Pierre, vous 
aussi, vous pouvez agir. Les mal logés 
sont près de vous. Sans le savoir vous les 
côtoyez peut-être tous les jours. Mais la 
misère se cache, alors que la richesse 
s’expose. Nous le constatons maïntenant : 
nous entrons dans une période festive. 


Apporter 
l'indispensable 


Les vitrines sont soignées, les feux de 
la ville brillent, les familles se réunissent: 
les fêtes sont un moment heureux de 
l’année. Vous aurez peut-être l'occasion 
d'effectuer des dépenses superflues sans 
vous en rendre compte. Et c’est ce qui 
donne du charme à la vie. Vous pouvez 
aussi, dès maintenant, aider la Fondation 
Abbé Pierre à la mesuré de vos moyens. 
Elle agira pour vous. Elle apportera, en 
votre nom, à d’autres, l’indispensable. 
Avec elle, vous aiderez en France des 
familles en difficulté. Vous les soutien- 
drez dans leurs efforts pour trouver un 
logement convenable adapté à leurs 
besoins et à leurs ressources. Agissez, à 
la mesure de vos moyens, mais agissez! 
C’est une question de dignité, pour eux, 
pOur nOUS, pour vous. 





Je vous envoie ci-joint, un don de ….…… 


bon à retourner avec votre don à Fondation Abbé Pierre BP 205 -75 624 Paris cedex 13 


FONDATION ABBÉ PIERRE 


Pour le logement des défavorisés 


Francs, Je désire recevoir un reçu fiscal oui CL] 






C.P.H. Communication Pour ler Hommes 








C 24 MO 



























































































M. Laurent Fabius a fait devant 
la presse, jeudi 17 décembre, au 
début de la soirée, la déclaration 
suivante : . 

«La le du sang contaminé 
appelle, de la part de la justice, 
toute la lumière. Perso: MEN, 
je n'ai pas cessé de la demander. 
Cette recherche de la vérité devait 
se faire dans le respec! de la La 
somption d’innocence. principe 
damental dans un pays de liberté. 
Or la procédure de mise en accusa- 
sion devant la Haute Cour, telle 
qu'elle existe actuellement et qu'il 

dans l'avenir, ceriainement 
réformer, bafoue celte exigence. 
C'est la raison pour laquelle les 
socialistes ont refusé, hier, que 
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ï =. L'affaire du sang contaminé et la Haute Cour 
M. Fabins : «Le prix de la vérité et de l'honneur» | La pression 


soient mis en accusation M Geor- 
gina Dufoix et M. Edmond Hervé. 
Nul ne saurait les en blämer. 

» Mais j'estime que l'exigence de 
et noire ique, doit l'emporter 
légitime. Face à la tragédie. la 
nation.ne doit pas éprouver le senti- 
ment -— et. elle l'éprouve - que qui- 
conque puisse être soustrait à l'eu- 
vre de just ice qu'elle réclame. Hi 
De poliiques donsent de amiens 
les senliment 
d'êve au-dessus des lis. 

» C'est pourquoi j'ai décidé de 
demander à tous les députés qui ont 


refusé d'entériner une procédure 


injusie de reconsidérer leur vote. Je 


- demanderai donc qu'une résolution 
saisissant la Haute Cour soit dépo- 
sée dès demain à l'Assemblée natio- 
nale, pour être votée avant 
dimanche. Je souhaite que, à partir 
de là, la procédure d'instruction 
puisse s'ouvrir sans délai, aussi 
contestable qu'en soit la phase d'ac- 
cusation actuelle. Et pour qu'au- 
cune équivoque ne puisse demeurer, 
et aussi odieux que cela puisse être 
Pour un homme dont les adver- 
saires mêmes reconnaissent l'inno- 
cence, je voterai moi-même l'acte 
d'accusation qui saisira à mon 
égard la Haute Cour, puisque 1el 
est, aujourd'hui, le prix de la vérité 
et de l'honneur. » 


© La réunion du bureau exécutif du PS 


M. Mauroy a rappelé les socialistes 


. Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste, réuni jeudi 17 décembre eu fin 
de matinée, a entendu, d'abord, 
M. Laurent Fabius exposer ce qui 
s'était passé, la veille, à l'Assemblée 
nationale, Observant que la droite 
voté la résolution amendée par 
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Cristian Perret, membre du 
iat national, qui a rendu 
réunion devant la 


il 





M Béregoroy : 


Au cours d'une conférence de 
presse, jeudi matin 17.décembre, 
M. Pierre Bérégovoy avait été inter- 
rogé sur le vote mtervenu à l'Assem- 
blée nationale dans la nuit de mer- 
credi À jendi, avant que M. Fabius 
ne demande à comparaître devant la 
Haute Cour. Le premier ministre 
avait notamment déclaré : « Dans 
cette affaire du sang contaminé, le 


demandé que la Haute Cour soit 
constituée, elle l'a été. Ensuite le Par- 


lement s'est exprimé. (.) Je com-. 
prends le drame humain des pate ; 


mentaires à qui on demande 

préjuger de la culpabilité d'anciens 
membres du aiänt lout 
jugement. Je ! 
situation actuelle, et j'espère que la 


procédure engagée. puisqu'elle est la 
seule donnaient püssible, 


la 
il M. Fabius avait 
mors | 


te néanmains la. 


Me Georgina et nous les 
défendrons jusqu'au bour. Nous 
n'avons pas ir des victimes à 





puisse aboutir. Car, comme tous les 


Français, je souhaite que toute la 
lumière soit faite sur cetie i 


afin qu'ellé né puisse jamais se repro- 
duire. Si S 


. Personnellement je n'ai pas 
changé d'opinion : il est difficile aux 


- politiques d'êtres juges et parties. 
- C'est à la Justice de tout le monde 


qu'il devrait appartenir de dire le 
droit et de situer les responsabilités 


“des ministres dans leur gestion, sauf 


dans le cas de haute trahison. (.:) Je 
considère qu'il est indispensable que 
les responsables politiques puissent 
s'exprimer devant une justice sereine 
et équitable et donc qui puisse rendre 
des comptes. (:). Mais en attendant 
que la Constitution soit réformée elle 
doit être appliquée. II appartient donc 


.au Parlement de prendre ses responsa- 


bilités». 


M. Charles Lederman, 
du Val-de-Marne, président de la | 


Haute Cour de justice réunie au 
Sénat. Deux ont éga- 
lement été élus: M. Pierre 
Mazeaud, député (RPR) de Haute- 
Savoie, et M. Michel Dreyfus- 

idt, sénateur (PS) du Temitoire 


des socialistes 


Suite de là première psge 
La non-participation au scrutin, à 


ægement du premier d'entre eux, les 
socialistes s'apprètaient à quitter la 
scène sur une liquidation générale du 
projet qui ks avait menés au pouvoir, 
en 1981. ct qu'ils y avaient défendu 


d'un parti 

la gauche, ce à l'exigence de respon- 
sabiiré exprimée par les victimes du 
sang contaminé, paraissait, décidé- 
ment, de portée. 

Ha le non-vote Je mercredi 
les réactions qu'il a provoquées 
jeudi, de la part des politiques, des 
dirigeants d'associations de transfusés 
et dans K presse, pour que les socia- 
lisies prennent la mesure de la faillite 









































Fabius quelle l'ntiatve du APR 
l'initiative: du 
d'aignominies. 

— 14 octobre : la proposition 
du RPR est écartée pour vice de 
forme par le bureau de l'Assem- 
blée nationale et ceïle de l'UDF 
rejetée par dix voix (celles des 
socialistes) contre neuf et une 


- 31 octobre: dans les 


«jury d'honneur» sur ses éven- 
tuelles responsabilités dans l'af- 
faire -du sang contaminé. 
M. Fabius demande également 
une réforme de le Constitution 


eîls rencontre un «large consen- 
sus». L'opposition estime de 
Toute façon qu'une réforme de la 
Constitution ne doit pas empêcher 
le renvoi des anciens ministres et 
de M. Fabius devant la Haute 
Cour. Celui-ci réitère, le 6 novem- 
bre, son refus d'une cjustice pob- 
tiques. 

- 9 novembre : le président 
de la République, M. François Mit- 


De la demande d'un «jury d'honneur » 
au vole de l'Assemblée nationale 


historique À laquelle ils s'étaient expo- 
sés. Deux hommes les y ont aidés 
jeudi matin. M. Pierre Bérégovoy a 
froïidement dégagé la responsabilité du 
«poinuir exéculife, en que 
& président de la République avait 
demandé la formation de La Haute 
Cour, ct il a confirmé l'espoir que 
cette procédure, la seule possible, 
a puisse aboutir». En d'autres 1ermes, 
la faute d'une éventuelle absence de 
jugement des politiques dans l'affaire 
du sang retomberait entièrement sur 
le Pari socialiste et sur lui seul. 

Les propos du premier ministre, 
tenus au cours d'une conférence de 
presse. ont été rapportés par une 
dépêche d'agence qui a été transmise 
peu de temps après aux membres du 
bureau exécutif du PS, réunis rue de 
Solferino. C'est à ce moment que 
M. Pierre Mauroy a pris la parole, 
pour tirer, en quelques sorte, la consé- 
quence de ce que venait de dire 


terrand, estime que «lea devoir 
actuel consiste à faire élire les 
mernbres de la Heute Cour de jus- 
tice et à la faire fonctionner nor- 
malement jusqu'à ce qu'une 
réforme soit adoptées. Au cours 
d'une réunion du groupe socis- 
ape D os Colbques ce l'A 
que à ses le l'As- 
semblée nationale qu'il a «besoin 
de temps pour réfiéchirs. Les 
socialistes, divisés sur l'attitude 
de M. Fabius, décident de contre- 
en demandant la consti- 
tution d'une commission 
d'enquête sur le sida. 


- 15 novembre : M. Fabius 
réunit le comité directeur du PS, 
qui l'assure de sa solidarité et 
accepte le renvoi devant la Haute 
Cour. Les socialistes refusent tou- 
tefois les termes de la mise en 
accusation préparée par la droite. 





— 17 novembre : le bureau du 
Sénat juge recevable la mise en 
accusation de M. Fabius, 
Me Dufoix et M. Hervé. Le 18, 
l’Assemblée nationale élit les 
juges de la Haute Cour. 


— 10 décernbre : le majorité 
sénatorisle adopte uns proposi- 
tion de résolution excluant 
M. Fabius de la mise en accuss- 
tion devant la Haute Cour. 


- 15 décembre : M. Fabius 
annonce aux «éléphants» du PS 
qu'E a «changé d'avis» et qu'ü ne 
demandera pas à Btre renvoyé 
devant la Haute Cour. H présente 
sa décision l'après-midi devant le 
groupe socialiste en expliquant 
qu'il a été cinnocenté» par le 
Sénat et que le renvoi de 
M Dufoix et de M. Hervé doit 
permettre d'obtenir «une 
deuxième victoire ». 


Dans la nuit du 16 au 
17 décambre, l'Assemblée nato- 
nale refuse de mettre en accusa- 
tion Mr Dufoix et M. Hervé. 





M. Bérégovoy. En clair, à un peu plus 
de trois mois d'une probable défaite 
aux élections législatives et d’une nou- 
vellé cohabitation, pour laquelle 
M. François Mitterrand aura besoin 
de panenaires, les socialistes avaient 
le choix entre faire face ou 
disparaître. Partisan depuis le début 
de la comparution devant 11 Haute 
Cour - ct d'accord avec la décision 
de M. Fabius de ne pas s’y inclure, - 
le maire de Lille a expliqué que la 
solidarité avec M. Hervé, proche de 
jui au sein du PS, est louable, mais 
que la responsabilité cst impérative, 

M. Fabius a réuni à déjeuner le 
cercle le plus restreint de ses amis 
politiques : deux responsables du Pas- 
de-Calais, MM. Daniel Percheron, 
premier secrétaire fédéral, et Jacques 
Mdllick, secrétaire d'Etat à la défense, 
ainsi que M. Claude Bariolone, 
député de Scine-Saint-Denis. 11 leur a 
indiqué que sa conviction était faite 
et que le Pari socialiste ne survivrait 
pas à l'absence de jugement de ceux 
des siens qui sont mis en cause dans 
Faffaire du sang. Le risque, au sur- 
plus, était que ce jugement ne leur 
soit finalement imposé de façon infa- 
manie par la droite, devenue majori- 
taire à l'Assemblée au printemps pro- 
chain. L'avenir du PS, a expliqué 
M. Fabius, exigeait un sacrifice : Le 
sien. 11 était résolu à le faire. 

Le premier secrétaire a décidé de 
demander le dépôt à l'Assemblée 
nationale d'une nouvelle proposition 
de résolution, rédigée par les socia- 
listes et tendant à la mise cn accusa- 
tion devant la Haute Cour de 
M» Dufoix, de M. Hervé et de lui- 
même. Ce texte devait êLre examiné 
vendredi en fin d'après-midi par k 
bureau de l'Assemblée, qui doit sc 
prononcer sur sa recevabilité. S'il était 
vaté pla majorité absolue des dépu- 
tés (décompte fait des dix-huit juges 
de la Haute Cour), il irait au Sénal. 
La session ordinaire s'achevant consti- 
a ar k 20 Er h 
temps disponible pour qu'aboutisse 
souhait de M. Fabius était des plus 
courts. 


Tenir son rang 
ou abdigquer 


Le politique l’a emporté, néan- 
moins, sur les considérations juridi- 
ques au nom desquelles, durant le 
week-end précédent, des experts 
avaient le premier ire 
du PS du risque considérable qu'il 

rendrait en allant devant la Haute 

our. Ils ui avaicnt peur en 
outre, que ks magistrats de la ir 
de cassation, chargés de l'instruction, 
seraient tentés de prendre une déci- 
sion balancéc en lui décernant un 
nor-lieu, tandis que M. Hervé scrait, 
lui, renvoyé devant les juges. Selon 
cette analyse, les chances de l'ancien 
secrétaire d'Etat étaient mieux préser- 
vées si son cas n'élait pas mis en 
parallèle avec celui de l'ancien pre- 
mier ministre, dont chacun — ci la 
droite elle-même -— estime qu'il n'a 
rien à se reprocher. 

Ces considérations ont été balayécs 
par M. Fabius au profit d'une évi- 
dence qu'il a formulée, jeudi soir, 
devant la presse: + L'exigence de 
vérité, qui U HOITC engugement el 
notre République. doit l'emporter sur 
tonte autre comsidération, même légi- 
time,n Socialiste (“nuire engage- 
ment} et homme politique (x notre 
République»), M. Fabius a compris 
qu'il risquait de perdre et l'un, ct 
l'aurre de ces titres. Déjà, la confé- 
rence de presse de M. Bérégovoy 
venait, après d'autres discours, lui 
signifier que la direction de la gauche 
dans la bataille électorale à venir, et 
aude, allait lui échapper. I! était 
temps, pour fui, de tenir son rang, ou 
de l'abdiquer. 


PATRICK JARREAU 
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L'affaire : sa 


contaminé et la Haute Cour 





L'opposition critique sévèrement les «palinodies» du PS 


La décision de M. Laurent Fabius 
de comparaître devant la Haute Cour 
a été saluée, jeudi soir, par ses amis 
du Parti socialiste mais a suscité de 
vives critiques de l'opposition. 

M. Paul Quilès, ministre de l'in- 
térieur, a hommage au 4 co 
rage» du premier secrétaire du PS 
qui a décidé de wse présenter devant 
es juges pour y Jaire éclater la 
vérités. uFare à une politi- 
cienne qui voulait briser et atteindre 
44. Laurent Fabius dans son honneur, 
la Haute Cour est certainement dans 
sa forme actuelle la juridiction la plus 
i CT En seulen, à 

M t que «(ous 
fes socialistes, qui ont hier à l'Assem- 
blée nationale laissé parler leur cœur. 
ne peuvent être qu'aux côtés de 
M. Laurent Fabius dans son combat 
pour la justice et la vérités. 

M. Jean Auroux, président du 
groupe PS de pie patioale 
a également satué le «courage er le 
sens de l'Etat de M. Laurent Fabius 





Les auditions de la commis- 
sion d'enquête de l’Assemblée 
nationale sur la transmission du 
sida ont à nouveau été domi- 
nées par la question du dépis- 
tage des dons de sang en 1985 
et des retards de sa mise en 
place. Boycottée par les députés 
de l'opposition, la commission a 
entendu notamment, mardi 15 
et mercredi 16 décembre, le 
professeur Jean-Claude Glu- 
ckman, chef de laboratoire à 
l'hôpital de la Pitié-Salpètrière, 
qui a mis en cause l'inertie des 
institutions de recherche au 
début des années 80. 


Le ton s'est parfois durci devant 
la commission présidée par M Ber- 
nard Derosier (PS1 Face à M. Ber- 
nard Bioulac, député socialiste et 
professeur de médecine, M Anne- 
Marie Couroucé, chef de laboratoire 
au Centre national de transfusion 
sanguine, à fai 
sur Les «im : «El ne fallait pas. atten- 
dre. Nous aurions dû prendre 
conscience dix-huit mois auparavant 
de la nécessité d'investir pour meure 
au point des tests de dépistage. Dans 
mon rapport, je isais clairement 
que les trousses de tests devaient être 
distribuées avant le 15 mai 1985. 
Les quatre mois de retard que nous 
constatons ont été le résultat de len- 
teurs, de formalités administratives. » 


Alors que les dossiers des tests 
Diagnostics-Pasteur (France) et 
Abbott (Etats-Unis) avaient été 
déposés en février L985 auprès du 
Laboratoire national de la santé en 
vue de leur enregistrement, 


mettre les points . 


qui fait honneur au Parlement 
comme au Parti socialiste ». 
M. Gérard Gouzes, président. de 
la commission des lois de l' 

nationale, s'est toutefois déclaré 
«étonné» que M. Laurent Fabius 
«n'ait pas fau ce type de ion 
mercredis. «Je ne mettrai jamais 
mon nom, a-t-il souligné, au bas d'un 
acte d'accusation d'un homme ou 
d'une jemme dont j'ai la conviction 
qu'ils sont innocents sauf. bien 
entendu, s'ils me le lent EUX- 
mêmes.» 


M. Juppé (RPR) : 
farce 


Du côté du Parti communiste, 
M. Jean-Claude Lefort, député du 
Val-de-Marne, a qu'après le 
«nouveau revirement de M. Laurent 
Fabius » les communistes ESS 
«disponibles, jour et nuit, pour que le 
processus aboutisse avant dimanche». 

L'opposition, pour sa part, ne 


ménage pas ses critiques à l'encontre 
prose de M, Fe M. Alain 
secrétaire géné RPR, a 
qualifié le «spectacle» donné 
M. Fous de rhonteux». «ll ne 
pas s'étonner que rançais regar- 
dent jout cela avec écœurement et 
dégoût, a-t-il affirmé. Ce régime est 
en train de tomber dans la fr alors 
que, derrière 1out ce À y a une 
tragédie, des milliers d' et de 
Jemumes frappés de mort, If fout ren- 
voyer les socialistes chez eux.» 

M. Jacques Toubon, député RPR 
de Paris, a déclaré, sur France 2, 
qu'il n'était «pas swpris» de la déci- 
sion de M. Fabius car la position des 
socialistes, selon lui, était «infena- 
ble». M. Toubon a précisé que son 
groupe votera le texte que les sacia- 
es sournettront à nouveau à l'As- 


ist 
semblée. 
M. Jacques Barrot, président du 
ce " de l'Assemblée natio- 
s'est dit «, stupeur par 
les palinodies du i socialiste ». 


La commission d'enquête sur le sida 
Le professeur Gluckman met en cause l'inertie 
des institutions de recherche au début des années 80 


Mo Couroucé s'était vu proposer 
par la commission consultative de la 
transfusion sanguine la mission 
d'évaluer ces tests, ainsi que celui de 
la société Avec un groupe 
de travail, la chercheuse s'était 
immédiatement mise à l'ouvrage : 
« Nous savions qu'il fallait absolu- 
ment faire vite el nous avons bien 
prévenu que notre évaluation ne 
devait en aucun cas retarder l'enre- 
gistrement. Finalement, contraire- 
ment à ce qu'on dit souvent, les trois 
tests étaient équivalents et donnaient 
un 1aux de faux négatifs relativement 
fgible. le même que celui d'aujour- 
# 


M Couroucé a précisé que le 
dépistage avait commencé aux Etats- 
Unis en mars 1985, aux Pays-Bas el 
en Norvège au cours du mois de 
mai 1985. x Nous ions toutes les 
semaines que la décision du dépis- 
tage obligataire des dons de sang 

ait venir. La technique des tests, 
mème imparfaite, le permettait », acte 
elle indiqué avant de lancer : « On 
sentait bien qu'on allait profiter de 
notre étude pour retarder le dèpis- 
age, et nous ne voulions pas de 

a. » 


«ll y a eu des retards, beaucoup 
de », 4 de même, ic 
professeur Raymond Villey, ancien 

résident du Conseil national de 
ordre des médecins. Pour sa gr 
le professeur Jean-Claude Glu- 
ckman, qui participa au premier 
jupe de travail sur le sida en 
rance, dès 1982, a déploré l'inertie 
d'institutions . comme 
l'INSERM. la Fondation pour la 
recherche médicale ou encore le 
ministère de au début 
des années 80. «Ces institutions ont 
attendu 1986 pour nous aider. Nous 
avons seulement eu les moyens adé- 
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quats depuis peu, a déclaré le profes- 
Seur, — Pouvez-vous préciser? a 
demandé M. Alain Calmat fps 
renté PS). - En 1987-1988. Des 
fonds que nous avons en fait reçus 
en 1989.» 


«Les Américains 
trouveront... » 


. La …. ne entière ee 
inapte r. «Ul n'est pas faci 

se nd a remarqué le 
professeur Didier Sicard, président 
de la commission consultative de la 
transfusion sanguine depuis un an, 
mais je suis frappé de voir que les 


médecins ont êté trop silencieux : 
quand ils rencontrai hommes 


ent des 
politiques. » Sur ce point, le profes- 
seur Gtuciman a expliqué que ses 
amis et lui-même pensaient, durant 
ces années décisives, «convaincre 
avec des sEuments scientifiques, et 
non avec des coups publicitaires ou 
médiatiques». Maïs le chercheur a 
noté «un blocage sur la maladie elle- 
même, une «maladie d'homo- 
sexuels ». « On nous disait : si c'est 
important, les Américains trouveront, 
se souvient-l En 1984, nous avions 


n'a pas été considérée comme priori- 
taire. Les 35 000 F nécessaires nous 


EN BREF 


n Nouvelle demande de levée de 
l'iamunité parlementaire de M. 


re pour 
der à la mise en arrestation de l'an- 
cien maire socialiste d'Angoulème 
en fuite en Argentine, qui n'a pas 
ré lu à La convocation du juge 
Joly le 9 décembre dernier. La com- 
mission ad hoc devait être constituée 
vendredi 18 décembre et la levée de 
l'immunité pourait intervenir d'ici 
dimanche, date de 


k fin de la ses- 
sion ordinaire. 


ou Adoption définitive du de 
1993. — Les députés ont . he 
ement, et moi (+) 
EU EN En 
, & 
été TPS, pour la seconde fois, 
gueiques heures plus tôt, par le 
t, après le vote d'une question 
Mn Pan € portant eur à 
dt sur la: 
É du barème de l'impôt 
de solidarité sur la fortune (ISF) 
fonction de l'inflation, qui avait été 
repoussé par erreur par. les députés 
de droite en première lecture 
le Monde äu 24 octobre), n'a pas 
réintroduit lors de cette lecture 
définitive du projet. La conséquence 
pique de cette Fe devrait se 
traduire par une légère augmenta- 
tion, à bases constantes, de l'ISF. 


a Réforme du régime pétrolier. — 
L'Assemblée nrnslo re adopté, 
mardi 15 décembre, un projet de loi 
portant réforme du régime Eos 


texte, adopté par le S&i À 
principalement à adapter LE due 
pétrolier is aux exigences du 


marché unique euro! M. 
bre). SE Le dE 


socialistes ont voté en faveur du 





tenter d'apporter une réponse à ce 
besoin de vérité, at-il ajouté. 11 y va 
sûrement de l'honneur des soci 
et honnêtement de l'Image du monde 
politique.» 
Réagissant avant la nouvelle ini- 
titative de M. Fabius, M. Pierre 
Méhaignerie, président du CDS, 
avait dénoncé «l'échec moral des 
socialistess. Le groupe RPR du 
Sénat, que préside M. Charles Pas- 
qua, avait affirmé pour sa part : «/f 
rm eg . 
vitesses et ique ne peut 
s'exonérer elle-même de ses propres 
responsabilités.» M. Bruno Mégret, 
délégué général du Front national. 
avait assuré que la décision des 
socialistes de bloquer la procédure de 
renvoi devant la Haute Cour ache- 
vait de «disqualifier la classe politi- 
que au pouvoirs. 





ont été remis quelques mois plus tand 
par de riches Américains... » 

Des sommes tes 
avaient 


jent été toutefois, à la 
recherche dès 1983. « Combien 
demandiez-vous? a questionné 
un député. - Je ne sais Mais je 
peux vous dire Île Glu- 


ckman consulte ses documents] 

J'ai touché 100 000 F. — Et le profes. 
seur Montagnier ? — Il avait reçu 
500 000 F pour construire un labora- 
toire Les gens nt la queue 
devant la Les autres 
groupes avaient reçu des sommes de 
la même eau. Quand on relit cele 
en 1992, c'est dramati- 


ÿ — Maiheu- 
reusement plus loin de La paillasse 
que nous! L'INSERM ne s'est pas du 
tout pee bite Fe ne 
départ. SE vous prenez le rapport 
l'année 1984, vous n'y trouverez pas 
une fois le mot sida. En 1987, une 
Ë. maladie arrive, 
SEL nn pa pas} Le mnt 
n'en pas! Le minis- 
tère de la santé est le Seul qui nous a 
aidé moralement. » 
L2 commission d'enquête repren- 
dra ses travaux en janvier. 
LAURENT GREILSAMER 


projet. L'opposition s'est abstenue et 
le groupe communiste à voté contre. 


0 Le Chesuay (Yvelines) est adni- 





Le Conseil constitutionnel et la construction de l'Europe 


L'Assemblée nationale 
pourra voter des résolutions 


Le Conseil constitutionnel a 
décidé. jeudi 17 décembre, 
qu'en modifiant son règlement 
pour pouvoir voter des résolu- 
tions sur les propositions de la 
Commission de Bruxelles au 
conseil des ministres européen, 
comme la réforme de la Consti- 
tution votée au printemps ki en 
a donné le. droit, l'Assemblée 
nationale a parfaitement res- 
pecté la Loi fondamentale. {I a, 
toutefois, tenu à rappeler que 
cela ne pouvait en rien restrain- 
dre les prérogatives tradition- 
nelles du gouvemement sous la 
Ve République. 

Les constituants de 1958 avaient 
tenu à restreindre.les possibilités 
d'action du Parlement. Ainsi 
celui-ci n'a-t-il plus le droit de 
voter des motions et des résolu- 
tions, qui faisaient Les beaux jours 
des Républiques précédentes, mais 
compliquaicnt séricusement la vic 
des gouvernements. Pour obtenir 
un droit de regard sur le travail des 
instances communautaires, députés 
et sénateurs avaient arraché, lors 
du vote. au printemps, de la 
réforme constitutionnelle indispen- 
sable avant la ratification du traité 
de Maastricht, le droit de voter 
«des résolutions » sur «les propoxi- 
tions d'actes communautaires com- 
portant des dispositions de nature 
législatire ». 


Une modification du règlement 
des deux chambres était indispen- 
sable pour mettre en œuvre cette 
disposition nouvelle . L'Assemblée 
nationale y a procédé la première 
(le Monde du 20 novembre), et 
comme fe prévoit {a Constitution, 
ke Conseil constitutionnel s’est pro- 
noncé sur ce changement. Sa déci- 
sion était attendue, tant La formu- 
lation de la réforme 
constitutionnelle est peu claire et, 
surtout, contraire à la volonté des 





- session, si un délai 


constituants de 1958. A l'époque, 
je Conseil s'était montré fort poin- 
tilleux pour éviter que les parie- 
mentaires ne reprennent, par le 
biais de leur règtement, une partie 
des prérogatives que la Constitu- 
tion {eur avait retirées. Cette 
fois-ci, il s'est montré plus libéral, 
Certes, dans sa décision, il cap- 
pelle que le règlement ne peut être 
contraire aux ordonnances prises 
pour l'application de la Constitu- 
Lion, ou aux lois qui les ont modi- 
fiées par la suite, même quand elle 
n'ont pas valeur organique. Cela 
l'amène à indiquer que la modifi- 
cation ne peut mettre à mal la loi 
qui, en 1974, a créé les 
pour les affaires curopéenncs, du 
moins si clle n'est pas contredite 
par la révision constitutionnelle. 
De même, incidemment, le Conseil 
indique que ces «résolutions » ne 
peuvent ctre que des «aviss. 1! 
tient aussi à préciser que «le vote 
dans chaque assemblée d'une réso- 
lution {.…) ne saurait ni porter 
atteinte aux prérogatives que le 
gouvernement tient de la Constitu- 
tion, ni conduire à la mise en œuvre 
de sa ilité ». 


De ce principe, le Conscil tire la 
conclusion que la modification 
réglementaire est acceptable, à: la 
condition qu'elle ne soit inter- 
prétée comme mettant à mal la 
règle constitutionnelle qui donne, 
de fait, la maîtrise de l'ordre du 
jour parlementaire au vernc- 
ment. De même il indique que, 
lorsque le Parlement n'est pas en 
à précis ne peut 
-être imposé à une commission Sai- 
sic d'une proposition de résolution, 
celle-ci «ne saurait, dans l'exercice 
de ses attributions, excéder un délai 


raisonnable ». 


Sous ces quelques réserves d'in- 
terprétation le Conscil constitution- 
nel a donc jugé les nouvelles dispo- 
sitions du règlement de 
l'Assemblée nationale conformes à 
la Constitution révisée. 

THIERRY BRÉHIER 





Le projet de loi. sur la famille et Les droits de l'enfant 
Les députés précisent les modalités 
de recherche de paternité on de maternité 


Les députés ont adopté en 
deuxième lecture, jeudi 17 décem- 
bre, le projet de loi modifiant le 
code civil, rclatif à l'état civil, à la 
famille et aux droits de l'enfant et 
instituant le juge aux affaires fami- 
liales, présenté par M. Michel Vau- 
zelle, ministre de la justice. Le PS, 
l'UDF, l'UDC et le PC ont voté 
pour. Le RPR a voté contre. Tout 
en rétablissant La version issue de 
l'examen en première lecture par 
l'Assemblée nationale, les députés, 
ont adopté plusieurs amendements 
déposées par M Denise Cacheux 
{PS, Nord), rapporteur au nom de 
la commission des lois, précisant 
certaines modalités de la filiation. 


Ainsi ont-ils réintroduit l'article 
- supprimé par le Sénat — rendant 
possible l'action en recherche de 
paternité naturelle. Répondant au 
souci du Sénat d'éviter des 
requêtes abusives, les députés ont 
toutefois tenu à poser des limites à 
la recevabilité de celte démarche, 
obligcant celle-ci à être étayée par 
«des présomptions ou des indices ». 
C'est sous cette même condition de 
«recevabilité atténuée», sclon la 


formule de Mme Cacheux, que les 
députés ont rétabli la possibilité 
d'une recherche de maternité - 
également supprimée par le Sénat 
— lorsque là mère à accouché 
«sous X», c’est-à-dire anonyme- 
ment. 


En revanche, l'Assemblée a 
rejeté la proposition de 
Ms Cacheux de rendre impossible 
la contestation de la filiation d'un 
cnfant issu d'une procréation médi- 
calement assistée, sauf si le. mari 
ou le concubin n'a pas consenti à 
ce type de procréation. Un article 
établissant l'irrecevabilité d’une 
telfe contestation cst déjà inscrit 
dans le projet de loi relatif au 
corps humain (un des trois textes 
sur la bioéthique), adopté en pre- 
mière lecture, le 25 novembre, par 
l’Assemblée. Consciente de. cette 
redondance, Mæ Cacheux souhai- 
tait toutefois rendre cet article, 
immédiatement applicable en 
attendant l'entréc en vigueur du 
projet relatif au corps humain. 


F. 8. 





Une élection sénatoriale partielle dans le Gard 


La succession de M. Baumet 
divise l'opposition 


| de notre correspondant 

M. Gilbert Baumet s'étant démis 
de son mandat de sénateur du Gard, 
Free h sem 
de M Pire ne , 


Bérégovoy, au de 
ministre dél ch ë 
merce et de l'arts me 


partielle aura lieu dimanche 


æ 
du 
sénateur n pas son remplace- 


ment automatique par son 
suppléant, - 


M. Baumet a privé 

M. Simon Sutour, son sapplnt 
siège trop 

Mouvement 


r dun 
acquis. 
du bureau 


général et maire de 1 
a Pres le la commune 


Pour sa l'opposition n' 

tbe part, l'opposition n'a pu 
les premier et deuxième adjoints de 
M. Jean Bousquet, député 


app. UDF) et maire de Nimes. 
aci apporte son soutien à 


M. Jean-Louis Olivier, son bras 
qui, paradoxe bénéficie Re 


t de Tape du RPR gardoi 


M: Camille ie: deuxi. 
Es et acute ri 
sæ de son 

er dE # son côté, du 
Trois autres candida: en 
lice: M Bemard Deschamps, 
gonseiller général communiste de 
rain de San AR ve M. Lo 
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JUSTICE 


Richard Roman, qui comparais- 
sait depuis le 30 novembre 
devant la cour d'assises de 
l'Isère, a été acquitté, jeudi 
17 décembre, au terme d'une 
délibération de près de quatre 
heures. Il était accusé du meur- 
tre et du viol de Céline Jourdan, 
commis le 26 juillet 1988 à 
La Motte-du-Caire. Lors de son 
réquisitoire, l'avocat général avait 
abandonné l'accusation. Son co- 
accusé, Didier Gentit, a été 
condamné à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité, assortie d'une 
période de sûreté de vingt-huit 
ans, pendant laqualle le 
condamné ne pourra bénéficier 
d'aucune des mesures concer- 
nant la semi-fiberté ou la libéra- 
tion conditionnelle. 

GRENOBLE . 
de notre envoyé spécial 


Un long cri brise le silence qui 
succède au verdict. C'est un pré- 
nom à peine articulé, un appel, 
comme celui que la mère de l'en- 
font a dû lancer vers la montagne le 
soir de sa disparition. « Céline», 
hurle à nouveau Joëlle Maurel 
avant de s'effondrer cn. sanglols 
qu'elle n'interrompt que pour crier : 
«Runde=-moi ma Jille, n'oubliez pas 


Céline! On se reverra, el ve ne seru 


pus Céline, ce sera moïls .". 
Richard Roman pleure. Comme 
ses avocats, Comme sa famille. Ce 
sont d'autres larmes. celfes qui sur- 
gissent quand on a beaucoup 
espéré, beaucoup lutté ct qu'enfin la 


certitude de la victoire est devenue . 


une réalité. Gentil, lui, reste impas- 
sible. comme si la décision ne le 
concermait pas. Pendant les débats, 
il avait prévenu en indiquant qu'il 
était à subir une peine supé- 
rieure à trente ans si cle existait. 
La salle se vide et, en dehors des 
cnis de la famille de Céline, il n'y a 
eu aucune autre prie roues les 
mesures avaient été prises pour 

ter d'éventuels débondements. Qua-. 
torze gendarmes ‘cntouratent - Hes- 
deux accusés, alors qu'une quin- 


| le professeur Robert Gallo 
en appel contre «le Monde» 


tenue de maintien de l'ordre, for- 
maient un mur entre la cour et le 
public. Plusieurs policiers en civil 
entouraient les bancs réservés aux 
familles des accusés et’ les terrasses 
surplombant les fenêtres de la salle 
étaient occupées par des CRS armés 
de fusils à pompe. : 


Quatre ans 
de combat 


Dehors, sur la place Saint-André, 
l'attente de La décision et l'impor- 
tance du dispositif policier avaient 
attiré les € nc sont pas 
des manifestants, mais dés curicux 
qui attendent sans trop Savoir pour. 
quoi. Le verdict circule, entaché 


d'erreurs qui se multiplient. Un: 
concerné 


homme qui’n'est on rien 

par la décision hurle des protesta- 
tions incongrucs, #Sepi femmes sur 
neuf jurés, c'est une honte.» Une 
clameur s'élève 
l'escorte de gendarmes s'ébranle 


vers la prison dans un concert | 


d'avertisseurs. : 
Brisée. la mère de 
rcjoint une voiture trouve la force 
de crier «etrrérez !Arrétez! a à une 
meute de photographes qui la 
mitraitlent à bout portant. Les 
caméras fendent la foule, fiment 
l'agitateur qui n'aime pas les 
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Éarticie 700.du nouveau code de 








Céline qui | 


veste du virus du sida publié dans la 


‘ les avez soutenus 





femmes et retournent vers la famille 
Jourdan qui hurle. Abattu, le père 
de Céline-regorde ses deux frères 
qui brülent leurs cartes d'identité et 
teurs cartes d'électeur en criant : 
“Justice pourrie! On u honte d'être 
français!» Les caméras s'appro- 
chent, la foule aussi. La tension 
monte. «£a police. la presse. c'est 
le méme ambiance qui régnait à La 
Blotte-du-Caire lors de la reconstine- 
.tions, dira plus tard M: Yves-Eric 
Massiani, conseil de la famille Jour- 
don. Ce jour1à, M° Henri Leclerc, 
défenseur de Roman, avait été 
molesté, 

Aujourd'hui, l'avocat, après avoir 
refusé routes les interviews pendant 
lc déroulement du procès, s'exprime 
devant les caméras dans La biblio- 
thèque de l'Ordre. Visiblement 
ému, il fait part de son soulagement 
après quatre ans de combal. Ii se 












GRENOBLE 


correspondance 

La nuit a défà envahi le parking 
de la maison d'arrët da Varces. 
Les gendarmes ont prévenu : 
Richard Roman ne fera peut-être 





dénoués sr sur son visage 
ei se mélange à ts 
euls les mains Se tordent 






La première chambre de la cour 





d'appel de Paris a rendu, mercredi . 
«16 décembre, un arrêt déboutant ke 
-professeur Robert Gallo de l'action 
‘qu'il avait introduite. en octobre 





1991, à l'encontre de notre collabora- 
teur Franck Nouchi et de M. Jacques 
Lesourne, directeur de la ir 









tribunal avait débouté fe scientifique 





américain et l'avait condamné à 
“payer à MM. Nouchi et Lesourne 
‘un somme de 10 000 F au titre de 















œ 
jugement ci lui a mhigé, en outre, le 





de la foute lorsque spaiement. d'une iaderanité suppl 


mentaire de 10000 F pour frais 
ppel. 












1 Le professeur Gallo avait uivi 
Le Monde à sui deb pubicaion 
les 18 et 20 septembre 1991, de déux 


articles faisant état d'un rapport pré- 
kiminaire de l'institut national de la 
Isanté américain l'accusant d'avoir 
«oué» un article sur la décou- 










=. Libre et «démoli» 


* sérieuse ef 


rappelle les violences dont il a été 
l'objet «On ne voulait pas nous 
entendre.» Aujourd'hui encorc, il 
regrette que la famille de Céline 
soit restée imperméable aux ensei- 
gnements d'un long procès. « J'es- 
père qu'elle comprendra que la 
haine ne calme pas la douleur.» 
Mais sa voix se fait plus ferme lors- 
qu'il dit : «£a doi n'explique 
pas tous. Il y a des cris de haine que 
Je n'accepierai plus.» Et déjà, il 
pense à l'avenir : «{{ faudra réflè- 
chir à ce désastre judiciaire, à ce qui 
a pu se passer pour que Roman 
reste quaire ans en prison. » 

A quelques centaines de mètres 
de là, dans un hôtel, la famille 
Jourdan lui répond :.« On a assas- 
siné une seconde fois Céline. C'est 
pas Gentil qui a tué Céline, c'est 
Roman», soutient le grand-père de 
l'enfant. Si le procès fut mené de 





des réactions de la famille 
Jourdan, de la douleur de la mère 
de Céline. «Avez-vous paur?s 
«Oui, répond Richard, Roman. 


perd son procès 


revue Science. La cour d'appel 
reprend l'essentiel de l'argumentation 
développée par les juges en première 
instance. Selon la Cour, «if résulte 
des pièces versées aux débats que 
Franck Nouchi, qui a rendu comple 
au fil des années de la polémique 
relative aux circonstances de la décou- 
verte du virus du sida, a efctué, pour 
les articles incriminés, une enquête 
le, tirant certes 
parti des révélations de John Crewd. 
son mais en les corroborant par des 
données provenant ‘du projet de rap- 
port d'enquête officiel mentionnant 
en particulier les déclarations faites 
sous serment par les personnes enlen- 
dues: que les termes employés doivent 
être appréciés dans le contexte des 
articles (qui insistalent sur le caractère 
provisoire du rapport mentionné} en 
ayant égard notamment au fair que 
des mois «censures et «vols ont êté 
mis entre guillemets el n'apparaissent 
pas outranciers en l'état des enquêtes 
en cours à ce sujet. à 






Richard Roman acquitié du viol et du meurtre de la petite Céline 
_L’innocence et la douleur 


façon méticuleuse par ie président î 
Dontinique Fournier au point d'en ; 


être exemplaire, Me Massiani expli- 
que cependant que tout n'a pas été 
ait puisque la cour jui a refusé une 


reconstitution et fe témoignage du | 


dernier magistrat instructeur. El 

d'occasion raiëe d'aboutir à 
la vérité». Quant au père de Céline, 
il en reste À la culpabilité de 
Roman : «Le procès m'a encore 
plus convaincu. » 

M: Michel Paliard, conseil de 
association Enfance cet partage, 
résume leur : «Ceue famille 
subit une loureuse épreuve et 
cherche à comprendre une décision 
qu'elle n'explique pas.» Car, dans 


ses aux questions, le jury a 
une vérité judiciaire Ainsi, 
en ndant «oui» aux questions 


sur le viol et sur Îc meurtre concer- 
nant Gentil, le jury a donné une 
version des faits que la famille 
Jourdan refuse. Elle en reste à la 
situation du dossier tel qu'il était 
avant le procès. Celle où Gentil 
reconnaissait le viof tout en accu- 
sant Roman d’avoir tué l'enfant. 


Progressivement, à l'audience, 
devant la famille fourdan, Gentil 
avait avoué que Roman n'était 
peut-ètre présent a que dans sa tête» 
sur ks lieux du meurtre. Et il avait 
demandé pardon à Roman. Un 
aveu un peu flou, mais qui se trou- 
vait conforté par l'absence de 

matéri contre Roman. 
H n'existait donc plus que les pro- 
pres aveux de Roman rendus sus- 
pects par une garde À vue organisée 
dans la colère qu'e ndrait un 
crime odieux. Tout cela, la famille 
Jourdan l'avait vécu jour après 
jour, au cours d'un procès où cha- 
que térn chaque procès-ver- 
a été scrupuleusement examiné 


bal 

par toutes les parties. 
«Lame 
de fond» 


Pourquoi fallait-il donc qu’une 
audience aussi soigneusement 
menée s'achève sur un réquisitoire 
prononcé par un avocat? Si 

Henri Juramy était censé pren- 
dre la parole au. nom de Didier 
Gentil, son:propos n'a eu qu'un 
seul but : démontrer. la culpabilité 
de Roman. Il s’y est employé en 
émaîllant son discours de remar- 


jues iques qui ont parfois 
fit rire le salle, «En sortant, j'irai 
briler un gros cierge à Saint-André 
{l'église qui fait face au palais de 
justice de Grenoble] pour ceux qui 
ont êlé condamnés sur des aveuxv, 
raillait Fo Lisinen de l'ex- 
pertise cheveu lui ayant paru 
trop rapide, il avait lancé : « Sus- 
pendez-moi, radiez-moi, mais cette 
experiise n'a fait que r. » Pour 
M: Juramy, le verdict était déjà 
«sous influence ». Îl était «l'avocar 
de demain », et dénonçait « la comë. 
die humaine» ou «la lame de 
qui veut l'acquittement de Roman ». 
De Gentil, il fut peu question et, 
si M: François Saint-Pierre n'avait 
pas courageusement décidé, la 
veille, de isir librement sa stra- 
régie de défense, Gentil n'aurait cu 
qu'une défense par ricochet car, 
devant l'attitude de M: Juramy, une 
nes er renoncé: à plaider. 
[al la longueur y rOCÈS 
extrèmement fouillé, qui mal peut- 
être fait naître quelques questions 
parmi les membres de La famille de 
Céline, cette ultime plaïdoirie l'a 
certainement confortée dans le 


-regard qu'une douleur indéracinable 


l'oblige à conserver. 
MAURICE PEYROT 


M. Antoine Dufoix était convo- 
qué aux fins d'inculpation. ven- 
dredi 18 décembre, en début 
; d'après-midi, par M. Renaud Van 
| fuymbeke, conseiller à la cham- 
| bre d'accusation de la cour d'ap- 

gel de Rennes. L'époux de 

M Georgina Dufoix, ministre des 
: affaires sociales de 1984 à 1986, 
! a été mis en cause par l'industriel 
| nantais René Trager à propos de 
! l'autorisation d'achat accordée par 
ice ministère, en 1985, pour un 
| appareil de radiologie lourde 
| HIRMN) destiné à l'hôpital de 
Nîmes {Gard}, qui donna lieu au 
versement d'une commission de 
2,1 millions de francs, touchée en 
Suisse par M. Frager. Ce demier 
affirme avoir reversé l'essentiel de 
cette somme à l'entourage de 
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1M= ODufoix (fe Monde du 
[21 novembre et daté 
29-30 novembrel. 


Dans les déclarations qu'il a 
faites au juge Van Ruymbcke 
en août ct que les perquisitions 
conduites à Lausanne à la mi-no- 
vembre par le magistrat rennais 
semblent avoir en grande partie 
corroborées. René Trager affirmait 
que l'argent de la commission, 
amputé d'une somme destinée à 
rémunérer ses services, avait été 
remis, par lui-même et par son Frère 
Marcel, soit à M. Antoine Dufoix, 
soit à M. Michel Gagneux, à l'épo- 
que directeur du cabinet de 
M» Dufoix. Dans un livre publié 
en novembre, l'Afaire Trager (1), il 
laissait entendre qu'une partie de 
l'argent touché en Suisse avait servi, 
à la même époque, au financement 


de la campagne électorale de. 


Me Dufoix, candidate aux élections 


Ejpoux de l'ancien ministre des affaires sociales 


M. Antoine Dufoix est convoqué 
par le juge Renaud Van Ruymbeke 


Kgislatives de mars 1986 à Nimes. 
Enfin, il affirmait que M. Jacques 
Séguéla, chargé de l'aspect publici- 
taire de la campagne de 
M= Dufoix, s'était livré, avec la 
complicité de l'une des sociétés de 
M. Trager, à unc opération de 
fausse facturation ({ Monde du 
15 décembre). 


A la suite des vérifications opé- 
récs à Lausanne, et alors que tous 
fes documents saisis à cette occa- 
sion n'ont p2$ fini dé fui parvenir, 
l'une des premières décisions de 
M. Van Ruymbeke avait consisté à 
entendre M. Michel Gagneux et 
M. Michel Maurice. conscilter 
technique au cabinet de 
Me Dufoix, après les avoir inculpés 
de corruption. En dépit de la dis- 
crétion manifestée par M. Maurice 
(il aurait invaqué sx position de 
collaborateur subalterne pour justi- 
fier son ignorance ct expliquer cer- 
tuins mouvements de fonds en 
prétant des activités de nsponso- 
ring» à M. Trager}, il semble bien 
que ces premiers interrogatoires , 
aient confirmé k rôle de «conseiller 
politique » joué par M. Antoine 
Dufoix auprés de sa femme, notam- 
ment durant la campagne électorale 
de 1986. 

La notification d'inculpation, qui 
se résume à une brève formalité, 
sera suivie, ultérieurement, par une 
audition de M. Dufoix en présence 
de son avocat, M° Bernard Cahen, 
du barreau de Paris. Dans la mati- 
néc du 18 décembre, M. Van 
Ruyrabekce devait procéder à la 
confrontation entre M. René Trager 
et. M. Jacques Le publici- 
taire, qui avait été convoqué lundi 
dernier, s'était fait excuser, À Ha der- 
nière minute, pour raison de santé. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX 
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e TIERS-MONDE : Les naufragés de La migration 
vers le Nord, par Maurice Lemoine. 


e AFRIQUE : Pour qui 
Claude Meillassoux. — L'Angola au bord de la guerre, 
par Victoria Brittain. - « Les coupons de Magali », une 
nouvelle de Josué Kassi Efoui. 


© INDE : Ua modèle balayé par le vent d'Ouest, par 4fax 


e NUTRITION : Le « droit inaliénable d'être libéré de 
La faim... », par Claire Brisset. 
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naissent les hommes ?, par 
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JUSTICE 





M. Pierre Simon, trente-six 
ans, l’un des sept vice-présidents 
du tribunal de grande instance de 
Lille, n'a pes apprécié qu'un justi- 
cisbie se présente devant lui en 
bleu de travail taché. C'est ainsi 
que M. André Devogel, gardien 
d'immeuble à Wervicq, qui devait 
comparaître le 3 décembre pour 
conduite en état d'ivresse, n'a 
pas été jugé, mais prié de se 
représenter ultérieurement dans 
une tenue correcte. 


Cet incident a déclanché une 
guerre de communiqués au tribu- 
nal de Lille entre les différentes 
organisations professionnelles de 
magistrats et d'avocats. M. Alam 
Vogelweith, juge d'instruction à 
Lile et secrétaire général du Syn- 
dicat de la magistrature {gauche}, 
ironise sur M. Simon, «homme 
de goût qui protège la magnifi- 
cence des palais de l'intrusion 

te d'un prévenu en bleu 
de travail», Pour sa part, 
M. Pierre Lecat, lui aussi juge 
d'instruction et représentant de 
l'Union syndicale des magistrats 
{modérée}, s'indigne que l'on 
s'en prenne à un juge, «l'un des 
plus dévoués at des plus compé- 
tents». «D'autres juges commer- 





© Catastrophe de la gare de Lyon : 
MM. Saulin et Fouquet feront 
appel. - MM. Daniel Saulin et 
André Fouquet. le conducteur et ke 
contrôleur de la SNCF reconnus 
responsables de la catastrophe de 
la gare de Lyon (56 morts ct 55 
blessés}, en juin 1988. feront appel 
du jugement les condamnant res- 


Robe noire et bleu de travail 





tent des erreurs et de plus 
graves, dit-il. Et l'on n'en parie 
pas.» La Syndicat des avocats 
de France {gauche} parte de 
chargne s et de « mépris s. 

En attandant, le prévenu André 
Devogel observe tout simple- 
ment: «Je suis venu pendant 
mes heures de travail et je 
n'avais pas la temps de retourner 
chez moi, à 20 kilomètres, m'ha- 
biller en costume du dimanche. » 


En 1991, le juge Pierre Simon 
avait déjà déclenché un mini-tollé 
à Lile en condarmant une mère 
de famille qui l'avait traité de 
«petit con», alors qu'il lui deman- 
dait une énième fois de quitter le 
prétoire avec ses enfants en 
pleurs. Le tribunal présidé par 
M. Simon, qui s'apprôtait à juger 
son compagnon, l'envoya sur-le- 
champ pour trente-cinq jours en 
prison. La peine fut par la suite 
rapportée. «Ce qui m'a choqué, 
nous avait alors expliqué 
M. Simon, ce n'est pas l'outrage 
à magistrat, c'est l'injure gratuite 
à l'institution judiciaire. » 




























LG. 





pectivement à quatre ans de prison 
dont six mois ferme ct deux ans 
avec sursis, a indiqué, jeudi 
17 décembre, leur avocat, Me Yves 
Lachaud. L'appel, qui devrait être 
déposé vendredi 18 décembre, est 
suspensif, {1 évitera la prison à 
M. Saulin en attendant l'arrêt de la 
cour d'appel, 





FAITS DIVERS 





Le hold-up le plus important jamais réalisé dans l'Hexagone 


160 millions de francs dérobés 
à la Banque de France de Toulon 


TOULON ù 
de notre correspondant 


I est 7 heures, mercredi 
16 décembre, un véhicule Espace 
s'immobilise à hauteur d'Emmanucl 
Demaimay, vingt-six ans, agent de 
sécurité à la Banque de France 
depuis deux ans, qui s'apprète à ren- 
trer chez lui, dans le quartier est de 
Toulon {Var), après son service de 
nuit. L'employé est ccinturé par les 
quatre occupants du véhicule et 
entraîné à l'intérieur de son pavil- 
lon. où sa compagne ct leur fils, six 
ans, sont immobilisés. Le com- 
mando va garder prisonniers les 
trois membres de la famille durant 
dix heures sans manifester la moin- 
dre inquiétude et dans un silence 
quasi total. Une ceinture de deux 
cents grammes d'explosifs est fixée 
autour de la taille de l'agent de sécu- 
rité : « Un seul geste, nous appuyons 
sur la télécommande et vous sautez. » 

A 17 heures, les ravisseurs inti- 
ment à M. Demaimay l'ordre de les 
accompagner jusqu'à la banque, lais- 
sant sa compagne ct leur fils sous La 
garde de deux hommes. Une dizaine 
de complices les attendent devant 
l'établissement dont ils se font 
ouvrir les portes cn menaçant de 
tuer leur otage, Quelques hommes 
tiennent en respect une quinzaine 
d'employés — dont le directeur par 
intérim — qui sont encore dans les 
bureaux fermés au public. Les autres 
descendent dans la salle des coffres, 
Les systèmes de sécurité et limpor- 
tant réseau vidéo intérieur sont neu- 


ae 





tralisés par le commando qui paraît 
bien renscigné. Il attend ainsi lou- 
verture des coffres inviolables com- 
mandée par unc horloge électrique 
programmée à une heure précise. 
Les gangsters rangent alors minu- 
tieusement leur butin — 800 000 bil- 
lets de 200 Francs usagés - dans 
seize valises. Puis, à bord de deux 
véhicules, ils quittent la Banque de 
France, situéc à trois cents mètres 
de l'hôtel de police. 11 est 18 h 30. 


Avant de quitter la banque, les 
malfaiteurs ont prévenu le personnel 
abandonné sur place qu'ils n’hésitc- 
raient pas à exécuter leur otage ct 
familte. L'alarme ne sera donc 
déclenchée qu'à 19 h 30. A cette 
heure, la compagne ct le fils de 
M. Demaimay sont libérés dans un 
parking d'yères, à une vingtaine de 
kilomètres de Toulon, non loin du 
lieu où l'agent de sécurité vient 
d'être relâché. 

Ce hotd-up, qui a rapporté à ses 
auteurs quatre fois plus d'argent 
qu'à Albert Spaggiari ct ses «égou- 
ticrs» lors du « casse » niçois de 
1976, intervient au lendemain de la 
condamnation par contumace à la 
réclusion à perpétuité des auteurs 
d'un autre hold-up, commis, le 
3 juillet 1986, à la Banque de 
France de Saïnt-Nezaire et qui, avec 
un butin de 88 millions de francs, 
était jusqu'alors considéré comme le 
plus important hold-up commis en 
France à ce jour. 


JOSÉ LENZINI 


NOËL À HAUSSMANN, 
MÊME 


mur pur 


CA 





SERONT OUVERTS 
LE 20 DECEMBRE. 


GALERIES LAFAYETTE, DE 10H À 19H, PRINTEMS, DE 9H 35 À 19H. MARKS & SPENCER, DE 10H 30 À 19H. MONOPEUX, DE 9H 30 À 19H39. LAFAYETTE GOURMET, DE 9H30 À 1H. PRISUNIC, DE 10H À 19H30. 


CHE. 


S & SPENCER, 
MONOPRIX, LAFAYETTE GOURMET, PRISUNIC, 


POLICE 
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et délits à Paris en 1992 


Plus de 300 000 crimes 


Polémique 


entre M. Chirac et 


Le ministre de l'intérieur et de la 


sécurité M. Paul Quilès, 
a critiqué, jendi 17 décembre, la 
«polémique mal à propos » €! 


M. Jacques Chirac qui, selon 
Fi “donne de l'insécurité une 
vision tronquée ». Mardi 15 décem- 
bre, au cours d’une séance du 
Conseil de Paris examinant La par- 
ticipation de la Ville au budget 
spécial de la préfecture de police 
de Paris, le maire de la capitale 
eo avec vigueur « la 

faillance gouvernement $ 
le domaine de l'ordre public qui 
conduit les citoyens à douter de 
d'Etat et de la R lique ». 

Le tour pris par la polémique 
entre le maire de Paris et le minis- 
tre de l'intérieur confirmait que la 
campagne électorale est ée. Le 
thème de l'insécurité, quasiment 
disparu des entre res- 
ponsables politiques ces dernières 
années, a paru, du même coup, 
revenir âu 1 premier plan. Consta- 
tant «un ppement croissant 
de l'insécurité», M. Chirac a ainsi 
estimé que, dans Ro Le 

ions augmentent presque dan. 

Péndiférence de la police». M. Phi- 
lippe Goujon, adjoint au maire 
chargé de la prévention et de la 
sécurité, a renchéri en avançant 
des chiffres — que conteste le 
ministre de l'intérieur : « Depuis 
dix ans, sal tue 

a une 
faisse de 12 % entre 1986 et 1988. 
{...) Une autre politique est passible, 
















sur la sécurité 


1 
M. Quilès 
celle qu'e conduite Jacques Chirec 
entre 1986 er 1988.» ee 

Dénonçant une « polémique 
à Dopes dont l'objectif est assez 

ile à deviner», le ministre 
intérieur a joué, à s0n (Our, avec 
les chiffres. Le nombre de crimes 
et délits constatés en France a été 
«en régression régulière enire 1983 
et 1988, notamment de - 11% 
1985 », at-il précisé. 

i, à Paris même, le nombre des 
té constatés en 1991 (302 160) 
s'est révélé winférieur à celui 
constaté en 1981» LR 

inistre à admis une o 
én 1992 «avec 293 000 fais 
constatés sur onze MOIS, MAIS ER 
ajoutant qu'elle n'en sera pas 
moins «à un niveau à peine 
rieur à celui de 1981». Une ten- 
dance à la hausse confirmée par le 
préfet de police, qui a reconau la 
réalité d' «une pri de la 
criminalité en 1992 dans la capi- 
D ide er dAlisn, soi 

crimes el ts», 
« 10 000 à 12 000 faits délictueux 
supplémentaires ». 

Polémiquer autour de statisti- 
ques globales de l'insécurité n'a 
cependant guère de sens. En 1991, 
Paris avait été relativement pré- 
servé d'une hausse statistique des 
faits constatés (+ 1,3 %), tandis que 
le reste de l'Hexagone enregistrait 
une augmentation nettement plus 
forte (+ 7,2 %). Les chiffres méri- 
tent d'être analysées plus finement 
afin de distinguer, par exemple, la 


rubrique des vols à main armée et 
celles des dations de voiture. 
Pour cela, il attendre la publi- 


cation ie l'an os des me 
es e dans les premi 
smiscs é 1993. pour Fheure, la 
majorité munici a refusé de 
er spécial rs la poli à 
tal de ice 
lu budget a po 


Paris, k 
les crédits d'investissement. 
ERICH INCIYAN 
EN BREF ... ... 
a La coor d'appel de Toulouse 
aggrave la condamaation du docteur 
Rossignol. — L’urologuc toulousain 
Georges Rossignol, qui avait été 
condamné le 8 juillet (le Monde du 
1 juillet) par le tribunal correc- 
tionnel de Toulouse à dix-huit 
mois de prison ferme pour «cumn- 
blicité de faux er usage». a été 
condamné, jeudi 17 novembre, par 
la cour d'appel de Toulouse à deux 
ans de prison ferme. L'urologuc 
était accusé d’avoir ordonné à sa 
secrétaire de confectionner un faux 
résultat d'analyse qui laissait croire 
à l'un de ses patients qu'il était 
plus gravement attcint qu'il ne 


l'était en réalité. Le docteur Rossi- 


gnol, qui n'a pas été incarcéré, a 
été également condamné à une pri- 
vation de ses droits civils pendant 
dix ans. Dans son arrêt, la cour 
d'appel confirme la condamnation 
à cinq mois de prison avec sursis 
de la secrétaire du docteur Rossi- 
gnoi pour «faux en écriture pri- 
#. 
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MÉDECINE 


La commission des affaires 
sociales du Sénat à rejeté, À l’nna- 
nimité jeudi 17 décembre, l'amen- 
dement au projet de loi portant 
diverses mesures d'ordre social 

MOS), déposé par M Michel 

sénateur du Puy-de- 


Gé Boule abus los du Gand 
cité pour le tabac lors du d 
Prix de France automobile. 


Le sort 
du sport antomobile 


Elle a également repoussé on 
amendement de M. Michel Poais- 


sénateur (Rép. et ne du 

Va prévoyant un « parrai- 
nage» en attendant une 
tation européenne dans dix-hoi- 
tième mois. La discussion et Le 
vote en séance pubtique devaient 
intervenir vendredi 18 décembre, 

D'autre part, M. Fier Bérégo- 
voy a indiqué, jeudi 17 décembre : 
« La loi Evin à été votée, elle doit 
donc être appliquée (.…). Elle à été 
votée à une époque où l'on disait 
qu‘ y aurait pour les sports inéca- 
niques une compensation, Cette 
compensation n'exisie pas. pnye a 
pas simplement le Grand Pris 
Jormue 1, H y a beaucoup de a 


« La lutte. contre.les excès du 


er ministre, Z{ y 
er deoppeneis, du sport 
ssiomobl le (….). EL faut sortir de 


} C'est ce 
nn 2 a as. 
Sr een LE cdi 


l'origine. L Re 





VOUS 


HE PUSLICIS ÉTOILES 





de formule 3, il a beaucoup de - 
compéitions spories ». 





SOCIÉTÉ 


A lutte contre le tabagi me et la non-application de la loi Evin 
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«Je ne fais pas paiser les intérêts 
de ma circonscription 
avant ceux dont j'ai la charge» 
déclare M. Bérégovoy 


(-). Je ne fais pas passer les 
intérêzs de ma circonscription [éans 
laquelle se trouve le circuit de 
Magny-Cours, où a lieu le Grand 
Prix de France] avant ceux dont 
j'ai la charge.» 

Enlin, in Fédération internatio- 
nale du sport automobile (FISA), 
restée jusqu'alors en retrait de La 
Fédération française et de son pré- 
sident, M. Jean-Merie. Balestre, a 
précisé sa position, jeudi 
17 « La loi interdisant le 
publicité du 1abac rendrait inpossi- 
ble la participation d'un certain 

aie À cbr de Lure 


a Le RU-486 pourrait être pro- 


chaïaement autorisé aux Etats- 
Unis. — Dans une lettre adressée 
au représentant démocrate Ron 
Wyden, Mr Carol Scheman, com- 
missaire adjoint aux affaires oxté- 
rieures de la Food and Drug Admi- 
nistration (FDA), indique que 
Padministration Sanitaire améri- 
cainc'a décidé que Les tests 

en Europe sur le RU-486, la pilule 
abortive commercialisée par la 


. firme Roussel-Uclaf, étaient suffi- 


sants pour son éventuelle mise en 
vente aux Etats-Unis. Cette 
annonce semble indiquer, qu'à la 


* faveur de l'arrivée au pouvoir des 


démocrates, le RU-486 pourrait 
&tre prochainement autorisé aux 
Etats-Unis, — (4FP.) s 








Les quotas de publicité pour le tabac dans la presse 
ne sont pas respectés 


faveur du tabac aurait dû, 
depuis plusieurs mois, être 
publié au Journal officiel. Ce 
texte, signé par M. Bernard 
Kouchner, ministre de la santé 
et de l'action humanitaire, ne l'a 
pas été per M. Michel Vauzelle, 
ministre de la justice. 

- La loi Evin du 10 janvier 1991, 


se écrite à la propu- 
ou à a en far du 

où des produits du 
en 1991 à ea 
1992 des ancre 
avait été consacrée en moyenne 
dame 1974 et 1975». lee 

texte reprenait ainsi, en l’actualisant, 
l'article 8 de La loi du 9 juillet 197€ 
— dite loi Veil -, relative elle aussi à 
la lutte contre le tal tabagisme. 


Dans un décret du 17 novembre 
1977, signé de M. Raymond 
premier ministre, de M Simonc 
Veil, ministee de la santé et de la 

et de M. Ahin 
refitee, ministre sde la justice, a 
presse écrite était répartie en trois 
: les quotidiens, les hcb- 
domadaires et les «autres périodi- 
ques». Ce décret définissait les 
termes du caleul d'établir 


ks moyennes de la icité consa- 
re en 1974 ct 1975 au tabac ct 

ux produits du tabac, «Si, er cours 
Far, due 12 Eu lard 

cal 151174 est 
atieinte, cet étar de fait est constaté 
par art Eooint du arte des 
“Sœux, mi de la justice, et du 
ministre Le de la M'antês, 








peut-on lire notamment. Quelques 
mois pis tard, k 21 mars 1978, le 
ournal aficiel a avait publié un arrêté 

une de M. Marceau Long, secré- 
taire général du gouvemement, et de 
Me Simanc Vcil, définissant les sur- 
faces consacrées en moyenne à Hi 
publicité en faveur du tabac, sur- 
faces qui nc pourrait plus être 
(10 millions de «milliers 


adaires et & H pm 
iplaires-pages pour les au 
Ériodiques ). Les services du pre- 
nistre et du ministre de la 
br étaient chargés de l'exécution 
de ce texte. 


Pour, 1992, le dispositif 
taire n'a pas été ppique Dés le 
mois d'avril, la é d'études de 


la consommation-distribution ct 
publicité (SECODIP), organisme 


habilité par la Direction générale de 
la santé à calculer les quotas de 
publicité pour le tabac dans la 

alertait les pouvoirs publics. 
La limite réglementaire était déjà 
ns ou dépassée: sé % (sur 


les quotidi Tr 7 < ea Feb 
tens, gourls 
domadaires et 112,8 pour A 
autres périodiques. 
Contexte 
particulier 


Courant juin, le ministre de la 
en et de l’action humanitaire 


si un arrêté prévoyant «l'inter- 
don % toute publicité en faveur 
du tabac et des produits du tabac 
dans les quotidiens, les hebdoma- 
daires et les autres périodiques ». 


: Le cabinet du bete adressa, le, 
un 
demardant la signature de l'arrêté 


par M. Michel Vauzelle, Parallèle- 
ment les services du ministère de la 
justice préparaient le texte et l'adres- 
Saient au Cabinet. « Nous atremlon: 
toujours qu'on nous le retourne 
signé», indique-t-on aujourd'hui. 
Après de multiples contacts télépho- 
niques, k cabinet de M. Kouchner 
relançail le cabinet de M. Vauzelle 
par écrit en novembre, Toujours 
Sans succès, A cette date, les quotas 
étaient très largement dépassés, 
Selon la SECODIP, on étai: 
fin octobre à 306,3 % pour fes quoti- 
diens, 333,8 % pour les hebdoma- 
daires et 400,2 % pour les autres 
périodiques. 

Au ministère de la justice, on évo- 
que le contexte particulier créé par 
le projet de loi Sapin sur Ja publicité 
et la nécessité de ne pas ajouter aux 
difficultés financières que rencontre 
actuellement La presse écrite, Parmi 
les ministres consultés, M. Jean-Noël 
Jeanneney, secrétaire d'Etat à la 
communication, a estimé qu'à deux 
mois de l'application de la nouvelle 
loi il n'était pas opportun d'interdire 
toute publicité en faveur du tabac 
dans la presse écrite. 

La loi Evin prévoit en effet qu'à 
compter du fs janvier 1993 toute 
propagande ou publicité, directe ou 
indirecte, en faveur du tabac ou des 
produits du tabac sera interdite. 
Cette loi prévoit d'autre part f'inter- 
diction de toute opération de parrai- 
nage qui auraît pour objet ou pour 
effet la propagande ou la publicité, 
directe ou indirecte, en faveur du 
tabac. IL est prévu que les auteurs 
des infractions seront punis 
d'amendes de 50 000 à 500 000 
francs, amendes qui pourront être 
portées à 50% du montant des 

ses «consacrées à l'opération 
x : « La cessation de la publi. 
cité peut être ordonnée soit se é- 
sition du ministère public, soi 
fice par le juge SnCuon ou & 
tribunal saisi des poursuites. » 


JEAN-YVES NAU 





DRE CBC CLOS CL LÉ 
Venez partager notre victoire. 
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ENVIRONNEMENT 





SOCIÉTÉ 


L’écologie au secours 
des adversaires du canal Rhin-Rhône 


je adversaires du projet de canal 
grand gabarit Rhin-Rhône en ont 

le F2 de voir le gouvemement 
ver une décision définitive. «# ous 
sommes las d'atrendre, a indiqué 
Raymond Fomi, dé) du 
Territoire de Belle.) fi jou, qu'une 
décision soit prise, pie quel 7 le qu'elle soit». 
atder, 

d'évai 


maso des choix sieiques 
mologiques avait convoqué 
SAUTON publique, un 17 décem- 
tre, sain d d'étudier écologique 
H 


Les trois ministres invités à don- 
ner leur point de vue avaient 
l'invitation à l'audience oui CH = 
«déplorables, à comment 
au soutenu par M. 

député RPR) du Val-de- 
ame. Mas ils et déjà été 
entendus individuellement et en 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Par jugement du 5 mai 1992, devenu 
définitif, fe tribunal correctionnel 
d'Hazebrouck a condamné M. Robert 
SAFIE à la peine de 5 000 F d'amende 
pour avoir organisé en fraude des 
droits de la Société CANAL + la nécep- 
Lion par Les tiers de programmes réser- 
vés à un public déterminé qui y atrède 
moyennant une rémunération versée à 
l'exploitant du service. 

Le tribunal a ordonné l'insertion 
d'un extrait de sa décision dans [es 
journaux LE MONDE «t LE FIGARO. 

Pour extrait conforme, M* LE 
CALVEZ. avocat à la cour de Paris. 








EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS 

Par arrèt de la % chambre. section À, 

de la vour d'appel de Paris, en date du 
16 janvier 1991 (pourvoi : rejet du 
23 janvier 1992). AL ANDRES iLichel, 
Christian, né le 8 mai 1959 à Neuilly- 
sur-Seine (92), ingénieur. de Done 
française, demeurant 101, rue de Belle- 
vue, 91330 YERRES, a été conda: 
à 1000 F d'amende pour ÉUBLICITÉ 
FAUSSE OÙ DE NATURE A 
INDUIRE EN ERREUR (de mai 1984 
à Gévrier 19861. 

La cour a en outre ordonné, aux frais 
du condamné, la publication de cet 


arrèe, par extrait, dans le journal |. 


le Monde. 
Pour extrait conforme délivré à M. le 
prennent à général, sur sa réquisition. 
LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS 

Par arrèt de la 11" chambre, 
section B, de la cour d'appel de Paris 
du 13 mars 1992 (contradictoire 
art. 410 CPP, signifié à Parquet le 

22 juin 1992), ML. BRAILLY Stéphane, 
né le 27 mai 1960 à AMIENS (80) 
demeurant à PARIS (75015), 3 bis. rue 
Mizon, a été condamné à une amende 
de 1 300 F pour non-paiement des coti- 
sations d'assurance maladie régime 
vbligatoire des non-salariés pour la 
période du 1« avril 1990 au 30 septem- 
bre 1990 (art. R244-4 [ancien L151} 
du code de la Sécurité sociale). 

La cour a en outre ordonné, aux frais 
du condamné, la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans Le Monde. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
pren général, sur sa réquisition. 

GRÉFFIER EN CHEF. 








EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS 
Par arrèt de La 9 chambre de La cour 
d'appel de Paris, en date du 8 juillet 
1992, M. MAZOUZ Roger, né le 
3 août 1931 à SOUSSE [ronsieh 
demeurant 199, avenue de la Conven- 
tion, PARIS (15<, æ été condamné à 
8 mois d'emprisonnement avec sursis 
et à 5900 F d'amende pour FRAUDE 
A L'ÉTABLISSEMENT et au paiement 
de l'impôt sur le revenu pour les 
années 1986, 1987 et 1988. Délit com- 

mis à PARIS en 1987, 1988 et 1989. 

La cour a en outre ordonné, aux frais 
du condamné : 

le La publication de cet arrêt, par 
extrait, dans les journaux le Journal 
officiel, le Figaro et le Monde. 

2° L'affichage de cet arrèl, par 
extrait, pendant trois mois, sur Les pan- 
neaux ‘réservés à l'affichage des publi- 
cations officielles de la commune de 
PARIS (15). 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
procureur général, sur sa réquisition. 

LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS 
Par arrè de la 9° chambre, section B, 
de la cour d'appel de Paris, en date du 
28 juin 1990 (rejet du 9 mars 1992}, 
M. BADAN Georges, né le 1Z août 
1941 à GRASSIER (Suisse), demeurant 
10, boulevard de la Tour, à Genève 
(Suisse), à été condamné Fu 1$ mois 
d'emprisonnement avec sursis et à 
40 000 F d'amende pour FRAUDE 

FISCALE. 

La cour à en outre ordonné, aux frais 
du condamné : 

is La publication de cet arrêt, par 
excrait, dans les journaux : le ) 
officiel de la République française, 
le Monde et le Figaro: 

24 L'affichage de cet arrêt, par 
extrait, pendant Erois mois, sur les Pat- 
neaux réservés à l'affichage des publi- 
cations officielles de la commune de 
GENÈVE (Suisse). 

Pour extrait confonne délivré à M. le 
procureur général, sur sa réquisition. 

LE GREFFIER EN CHEF. 





privé l'office parlementaire, 
en re et novembre, Lors de ces 
auditions, M. Georges Sarre, secré- 


tire d'Etat = Lx transports fl fluviaux, 

d'uti- 
ft publique que prononcée en 1978 et 
P ne pouvait être 
remise en Case ne ne Royal, 
ministre de l'environnement, avait 
marqué son opposition résolue à la 
construction du canal «à per- 
sonne : croit». Quant L Ve Jean- 

uis Bianco, ministre de l'équi 

ment et des “sil 2 avait dine 
tunnel routier du 


Sn à l'exem 

Import, Fébie ‘ai impact vait 

EE considérée comme insuffisante, 
pour autant remettre en cause le 

hp je même d'une liaison fuviafe 


Londiion a donc vu défiler les 
adversaires du projet : l'association 


Saône vivante-Doubs vivant, les 
pêcheurs, Génération Ecologie et les 
Verts, y compris M. Antoine Wae- 
chter 4 titre de riverain. Tous ont 
répété que la mise à grand gabarit du 
canal Rhin-Rhône allait détruire inu- 
tilement la vallée du Doubs, et que 
les 20 milliards de francs du projet 
pourraient être plus judicieusement 
employés, notamment pour la liaison 
fluviale Seine-Nord, recommandée 
par la CEE. Le représentant de la 
Compagnie nationale du Rhône a 
stoïquement subi l'attaque en règle, à 
laquelle s'est associé... le président de 
séance, M. Foi, qui n'a pas caché 
sa préférence pour un TGV Rhin- 
Rhône. 


BR. C 





INTÉGRATION 


La remise des premiers livrets de nationalité 


« Français sans complexe » 


Des allocutions légèrement 
emphatiques mais Farouchament 
républicaines, une assistance 
endimanchée, représentant cha- 
que continent, comme sur le pla- 
nisphère d'un manuel de géogra- 
phie. La première cérémonie da 
remise des livrets de nationalité 
oscillait entre la distribution des 
prix d'autrefois at le cocktail de 
conférence mondiale, Trente-trois 
nouveaux citoyens français, Sur 
une soixantaine d'invités, issus 
de la demière vague de natural- 
sations publiée au Journal officiel, 
avaient tenu à honorer cette pre- 
mière organisée à la hâte, jeudi 
17 décembre, à la Préfecture de 
police de Paris , en présence de 
trois ministres, M. Quilès, 
M. Teulade et M. Yamgnane (le 
Monde du 18 décembre). 


Îls étaient vietnamiens, maro- 
cains, égyptiens, portugais, t0go- 
lais, yougoslaves, afghans, finlan- 
dais, jamaïcains. Les voilà qui 
«partagent désormais le même 
destin de le collectivité française, 
avec son histoire, sa cuhture er 
son avenir», comme le leur a dit 


RELIGIONS 


0 Fête juive de Hanoukka : allu- 
mage du chandelier de la fête en 
direct par satellite duns sept pays. — 
La fête juive de Hanoukka (au 
cours de laquelle on allume pen- 
dant huit jours un chandelicr à 
huit branches) commence 
dimanche 20 décembre. A l'initia- 
tive des Laubavitch {environ dix 
mille en France} et cn présence du 
grand rabbin de France. M. Joseph 


Le Monde 


Edité par la SARL /e Honde 
Durée de Ia société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944 

ital social : 

20 000 F 
Principaux associés de La société : 
Société civile 
a Les rédacteurs du Monde », 

« Associalion Hubert-Beuve-Méry » 
des lecteurs du fonde 
Le Monde-Entreprises, 
M. Jacques Lesourne, gérant. 
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Le Monde 
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Jacques Gui. Ca Re Dupuis. 
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le citoyen ministre, M. René Teu- 
lade, en laur souhaitant «fa bien- 
venue dans la citoyenneté». Si la 
«cérémonie amicale» souhaitée 
par ls gouvemement voukit faire 
oublier les conditions d'accueil 
parfois déplorables des étrangers 
dans les administrations, et pré- 
senter des naturalisés très dignes 
et parfaitement intégrés, loin des 
caricatures xénophobes, elle y 
aura réussi. « Je me sens français 
à part entière et sans COmplexe, 
tout en conservant ma nationalité 
marocaine», commentait un 
maître auxiliaire de lettres dans 
un lycée profassionnei du Val- 
d'Oise, que sa nationalité maro- 
caine avait empêché jusque-à de 
passer un concours de recrute- 
ment de l'éducation nationale. 
«Quelqu'un qui reste en France 
doit régler sa situations, profes- 
sait-il en présentant son épouse, 
ingénieur commercial, et leurs 
deux enfants, désormais tous 
français. 

Ph. Be. 


Sitruk, un allumage aura licu 
dimanche 20 décembre de 
21 heures à 22 heures, au Champ- 
de-Mars, place Jacques-Rucff. Il 
sera retransmis simultanément, par 
liaison satellite, à Londres, Mon- 
tréal. New-York. (où réside ke rab- 
bin Schneerson, des Loubavitch), 
Jérusalem, Moscou, Melbourne ct 
Hongkong. 
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REPÈRES 
SOLIDARITÉ 
L'abbé Pierre s'indigne 
de la lenteur 
de la construction 
des logements sociaux 


L'abbé Pierre et ia fondation qui 


aux familles qui campalent 
quai de la Gare, à. dans le XI arron- 
dissement de la capitale. 


des Compagnons d'Emmans. 
Durant l'été 1991. j'avais persuadé 
les maHogés installés sur le chan- 
tier de la Très Grande Ehiothèque 


ë 
fl 


Répondant, dans un 
qué, à l'abbé Pierre, M. Christian 
Sautter a indiqué que 124 loge- 
ments et un hôtel social de 
43 chambres sont en cours de 
financement. Mais, a-t-il précisé, 
«la remise en état de ces - 


discussion budgétairé, qu'il ne 
souhaitait pas participer «dans 
l'état actuel des études » au finan- 
cement, en 1993, des travaux de 
bouclage de la rocade A 86. Il se 
propose de consacrer les 100 mil- 
fions de francs prévus pour la fiai- 
son igny (Seine-Saint- 
Denis) à la reconstruction des sept 
derniers lycées de type Bender- 
Pailleron de la région, et 45 mit- 
lions de francs qui devaient être 
engagés dans les travaux de la 
déviation de Rueï (Hauts-de-Seine) 
à l'augmentation des crédits aux 
transports en commun. Michel 
Giraud (RP, président du consei 

ainsi aux exi- 
gences ‘des élus écologistes. 


Télex: 261.311F 


Comics paritaire dés Jose 
et publications, n 57 437 
ISSN: 0395-2037 


Renseignements sur les microfiims at index du Monde au (1) 40-65-29-33 


ABONNEMENTS : 


1, place Hubert-Beuve-Méry, 94852 [VRY-SUR-SEINE 
TéL : (1) 49-60-32-90 - (de 8 heures à 17 h 30) 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 


Pour vous abonner, renvoyez ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITÉL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


Changements d'adresse définitifs ou provisoires : nos abounés sont invités 4 
formuler leur demande deux semaines avant leur départ, en indiquant leur 


numéro d'abonné, 
F= 





ULLETIN D'ABONNEMENT 


|] Zz14@ 


PP.Paris RP 


I Durée choisie : 


| 3 mois DO 
1 Non: 

1 Adresse : 

l 


6 mois GO 


lan 
Prénom : 


Code postal : _ 


| Localité ? Pays: 


Veuillez avoir l'abligeaace d'écrire lous {es aams propres ea cepitafes d'imprimerie. 





QUELLE HISTOIRE ! 


ON, Kévine, non! On ne 
N mange pas avec 568 

doigts! Non! Nonl 
Voi-là.… Vous vous rendez 
compte un peul Un enfant de 
vingt mois à qui on n'a pas 
encore appris à se servir d'une 
cuiker| 

C'est l'heure du goûter. Je 

le café avec Danielle, 

une adorable Bretonne de 
trente-cinq ans, convertis à 
l'islam, son mari est mauri- 
cien, dans la belle cuisine 
meublée rustique de son pavi- 
lon sur cour. Porte ouverte sur 
une salle de jeu, 
aménagée exprès 

eux, où trois 
bambins enfour- 
nent maladroite- 
ment leur yaourt. 
Et Danielle, assis- 
tante maternelle : 
dans les Hauts- 
de-Seine, d'aj 
ter, perplexe : 
Remarquez, paraît que c'est 
exprès. Si on écoutait les 
parents, faudrait les laisser se 
balader partout dans la mai- 
son, monter et descendre l'es- 
caïier en passant la rampe au 
Nutela, dans l'idée que ça leur 
donnera le sens de l'espace... 
Comment ils disent, déjà. 
Sensoriel, oui, c'est ça. 

C'est bien pour ça que je 
suis là. Maintenant que les 
psys. histoire d'élargir leur 

, passent allègrement, 
merci Dolto, du névrosé 
allongé sur leur divan au pré- 













maturé recroquevillé dans sa 
couveuse, j'ai voulu savoir si 
les tatas, avant on disait les 
ES qu'on se dispute 
tout en les disputent, s'étalent 
mises à la page. 

Changement de décor : 
téléphone de la directrice de k 
crèche famäiale qui m'a aiguk- 
lée sur Denielle n'arrête pas de 
sonner : AIlô1 Oui. Non... 
Ecoutez, madame, avec cinq 
cent cinquante demandes en: 

La flergique 
que. La petits est al 
à... Artendez, j'ai md mr 
une autre tata à vous propo- 
ser... Non, celle-ci n'a pas de 
chat, simplement, faut que 
vous le sachiez, elle est 
maghrébine, cette dame. 
Enfin, c'est pas de ma faute si 
les Françaises ne veulent 
plus. Mais, si, voyons, très 
propre. 5 


— Qui ça? Les enfants? 
— Non, les mamans. Les 
pires, c'est les mères uniques. 


Elles sont nerveuses, plus 
ialouses. vous prenez un 
ton sévère : Ecoutez, 


madame, chez moi, les 
enfants n'ont pas le droit de 
grimper sur les meubles, c'est 
Comme ça, c'est pas autre- 
ment, ou elles se ferment ou 
elles se fâchent. Et c'est des 
remarques à n'en plus finir. 
Après ça, les gemins pour les 
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PAR CLAUDE SARRAUTE 


tenir, pour les empêcher dé 
faire des bêtises! Léna qu'is 
savent parler, ls vous nar+ 
guent E regard : Essaye un 
peu de te fächerl Tu vas l'en- 
tendre, ma mère] 
Et ce petit bonhomme en 
sue ceue qu'on montre à 
psy parce que, rentré chez 
lui, Fi hurle à la mort choque 
fois qu' ‘on ouvre un robinet. La 
mère. furibarde : Qu'est-ce 
que vous li avez encore fait? 
_- Pas Doecin d'un By pour 
trouver l'explication. Je venais 
d'avoir un bébé qui n’aimait 
pas l'eau. H gueu- 
lait à l'heure de 
son bain, et ça 
l'avait impres- 
sionné, le gemini 
Des bébés, alle 
en 8 eu trois, 
Danielle. Et c'est 
pour ne pas quit- 
ter les deux aînés 
qu'elle s'est rés0- 
lue à garder des enfants à 
nn Onze heures par 
jour, jours par semaine. 
Pour 1 F par mois et par 
enfant. Nourriture comprise. 
Trois enfants, de huit jours à 
trois ans. Deux seulement 
depuis la naissances de 
Sebrina, sa petite rm 

































montent sur une Chaise au ris- 
que de tomber par terre. Et 
uand, eux, ils me tapent 
avant feur maman, vous 
croyez qu'elle leur ferait une 
remarque ? Pas étonnant ae 
soient complètement débous- 










On ne leur donne pes de 
repères. On ne leur impose 
pas d'horaires. Paraît qu'il y a 
même des crèches où ls man- 

ent à la demanda Ici, ils 
james a 1 1 heures, à partir 

dix-huit mois, is sont sur le 

pot à 11 h 465, au lit à 
12 h 30 et... Laisse Kévine 
tranquille l Sabrina C'est sa 
tartine! Touche pss, sinon... | 

Le soir, quand les parents 
viennent enfin les, chercher, 
souvent après s'être payé 
une heure de gym ou de 
lèche-vitrines, elle a la tête en 


















"2 Le plu de ea quand 
= c'est ä 
faut les conduire à la 

derie : ça me coûte F 






par heure et per enfant, dans 
le froid, sous la pluie, deux 
dans une poussette, le troi- 
sème à la main. 

— Pourquoi faire? Pour vous 
donner un peu de répit? 

_ Re or ue je 
reste avec eux regar- 
der se... Ah la la | je trouve 
plus le mot, se. sociabiliser, 
établir d'autres contacts, tout 
ça. 

Normal, depuis qu'on sait 
que l'ananas une Brsonne, 














"Ah bon! Parce qu'avant, 
c'était une plante verte? 
































































_ CARNET DU Monde 


Naissances | - Ur 


M. ct Me+ Olivier SOUTET 
ont da joie d'annoncer la naissance de 
Marion. . 
le 16 décembre 1992 


119, ruc de le Conventi 
150$ Paris. _ 





Décès 
— M= Charles Clémentin, 
M. Guy Blachier, ES 
Marie-Annick et Bruno Menct, 
Agnès Blachier, 
François et Anne Blachier, 
Vincent et Corinne Blachier, 
Et ses huït petits-enfants, 
font part du décès de 


Marie-Josiphe BLACHIER, 
néc Clémentin, 
survenu le 15 décembre 1992 


Une messe sera célébréc à son inten- 
tion le 6 janvier 1993, à 9 heures, en la 
chapelle haute de l'église Saint-Pierre 
de Neuilly. 


2, rue Armand-Moisnt, 


quete, 
Olivier, Patrice, Jérôme et Jean- 
Loup, é 
enfants, 

Ses petits-enfants, 

Ainsi que tous les membres de sa 
famille, | 
ont la tristesse de faire part du décis de 


M= Generière CARTIER, | 
née Revel, 
survenu le 16 décembre 1992. dans sa 
soixante-quinzième année. 5 . 


Les funérailles auront tieu dans lintie 
mité. de 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
- La famille de | 
M: Robert GENDREAU 
tient à préciser que la cérémonie roll 
jose a été célébrée: vendredi 


8 décembre 1992. à 10 h 30, en 
régi Sant Louieen'e à Pa 








Env 


em .. 


dé 


des |..78116 Paris, 


Anne Champetier-Broche, 
son épouse, 
«Ages &1 Hélène Champetier 
ses files, Fa 
: Suzsane Chompctier, 

sa Sœur, . 

Parents et omis, ‘ , 
ont la doujeur de faire part du décès de 
Jean CHAMPETIER, 
professeur à la faculté de médecine, 

1.  <hirurgien des hôpitaux, 


survenu à La Tronche (Isère), le 
16 décembre 1992, à l'âge de soinante- 
deux ans, 


‘Selon la volonté de la faille, les 
obsèques ont eu lieu dans la plus stricte 
intimité, Le 18 décembre. 


— Me Colette Corbin. 
M= Margncrite Hamon, 


ses grande-mères, 
M. et Me Claude Corbin, 


font part du décês de 
Mathias CORBIN, 


survenu le 16 décembre 1992, à l'âge 
de crente-neuf ans, 


Les obsèques ont lieu le vendredi 
48 décembre, ca l'église Saint-Thomas- 
d'Aquin, à-Paris, a : 


: L'inbumation a lieu au cimetière 
d'Aubigny (Calvados). 


de On nous prie d'annoncer le décès 


M: Daniel DESCHAMPS, 


surveau à Paris le 10 décembre 1992, à 
l'âge de quatre-vingt-quatorze ans. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans d'intimité Famillate, 


L'inhumation a eu lie au cimetière 
(Deux-Sévres). 


| de Melle 


© De hp de 
M. ct Me Hubert Polti, 


M. 4 Me Jcan-Pascal Viou, 

M. et M= Alce Prochiantz, 
ses neveux ct niéces, 

10, boulevard Emile-Augier, 


concert acousti 


sur Europe 2 
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mbre 
_ de20hà21h 


en diffusion simultanée sur. 


:— Le conseil d'administration de [a 
CASDEN Banque populaire 
à La douleur d’annonecr le décés de son 
président. 


Michel GELLY, 


survenu accidentellement le 16 décem- 
bre 1992. 


ete 


ES 4 ml pr nd 
cière, de Parsasse MA, de EMF gestion et cu 


GIE SRERC.) 

- L'fospection de l'enscignement 
a Syndicat national era 
‘enscignement agricole publie, 

L'Association des inspecreurs de l'en- 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Jcur collègue ct amie 

Michèle JACTEL, 
inspecteur principal 
de l'enscignement à agricole. 

fis garderont d'elle te souvenir de ses 
enthousiasmes et de sa générosité. 

— Son assistante, 

Ses collaborateurs, 
font part du décès de 

Edouard Gabriel JAEGLE, 


survenu le 15 décembre 1992. 
Galerie Jade. 
68000 Colrear. 


- La Commission nationale pour La 
publication des œuvres d’Alczis de 
Tocqueville 
a le regret d'annoncer le décès de 











directeur de la publication 
des œuvres complètes de Tocqueville 
(1947-1979), 
officier de la Légion d'honneur, 


survenu le 9 décembre 1992. 
— Notre ami et collègue 





Jean Frauçois 
MONDAIN MONVAL 
eu décédé. 
Nous partageôns la grande tristesse 


de tous ceux qui l'ont connu. Il avait 
choisi de poursuivre au Victnam son 









chemin avec les paysans du tiers. 
: monde. 





Institut de recherches et d'applica- 
tions des méthodes de déveli t, 


49, rue de la Gincière, Paris-L# 









que 



















- 14 h 30 : mobilier, objets d'art: 





— Alexandre et Mouza Turincev, 


Sacha TURINCEV, 
k 15 décembre 1992, 
B venait d'avoir vingt et un ans. 


34, rue semer, 
À Fo rat 


Remerciements 





Dominique BAGOUET 
.nous a quitiés le 9 décembre 1992. 


Ses parents, sa famille, ses amis, la 
Compagnie Bagouct, Ie Centre choré- 


graphique nalional de Montpeilier-Lan- 
oussillon, 


guedoc-R 


‘ 
1 
| 
Î 
; 
; 
ï 
| 
} 


remercient tous ceux qui, par leurs | 


divers témoignages, ont manifesté leur 
soutien ct leur amitié. 


fLe Monde du 11 décembre.) 
Anniversaires 
— Ily a trois ans, le 19 décembre, 
Albert-David DARMON 
nous quittait. 


Que ceux qui l'ont aimé aient pour 
lui une chaleurcuse, 


- fya dix ans, disparaissair 


Bernard DUFOURNIER, 
ancien ambassadeur. 








Une pensée est demandéc À tous 
ceux qui l'ont connu, estimé, aimé, 
CARNET DU MONDE 


Renseignements : 40-65-29-94 
Tarif : la ligne HT. 
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WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


PARIS 
Samedi 19 décembre 
Drouot-Richetien, 15 h. ct 14 h. : 
bandes dessinées, art publicitaire, 
dessins, bijoux, souvenirs histori- 
ques, armes, affiches de cinéma et 
autographes, 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 19 décembre 
Corbeil, [4 h : flacons de par- 
fum ; Nogent-sur-Marue. 14 h 1 
livres, timbres. 


Dimanche 20 décembre 


Auxerre, l4 h 30: faïences 
d’apothicairc; Fontainebleau. 
14 h. : mobilier, tableaux; L'Isle- 
Adam, 14 h 30 : mobilier, objets 
d'art; La Varenne-Saint-Hilaire, 
14 h 30: tableaux modernes ct 
contemporains: Provins, l4 h: 
dessins, tabicaux, sculptures; Ram- 
bouillet, 14 h 30 : nterie, mobi- 
lier: Veraon, 14 h 30 : tableaux, 
mobilier; Versailles (Chevau-Lé- 
gers), 14 h: tableaux modernes, 
mobilier d'artiste. 

PLUS LOIN 
Samedi 19 décembre 

Aix-en-Provence, 9 h 30 : livres: 
Aurillac, 14 h 15: livres: Beruay, 
15 h: mobilier, tableaux; Gran- 
ville, 14 h 30 : mobilier, tableaux: 
Lyon (Marcel Rivière), 14 h 30 : 
Extréme-Orient; Nice, 14 h.: 
affiches; Poitiers, 14 h 30: mobi- 
lier, objets d'art: Thonon-les-Bains, 
4 h.: livros, timbres; Vicky, 
14 h. : vins, alcools. 

Dimanche 20 décembre 

Alençon, L4 h 30 : atclier d'un 
peintre; Avranches, 14 h 30: 
mobilier, céramiques: Bayeux, 
14 h 15: atelier de pcintres; Ber- 
gerac, l4 h 30: vins, aicooïs; Ber- 
may, 14 h 30: mobilier, sbjets 
d'art; m-Bresse, 14 h 50: 
mobilier, tableaux: Calais, 14 à : 
mobilier, bibclots: Clamecy, 
14 h 30 : mobilier, objcts d'art; 
Epernay, 14 h 30: véneric; Hon- 
fleur, 15 h: affiches: Laral, 






Les Andelys, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux: Les Eyzies-de-Tayac, 
14 h : mobilier, objets d'art; Lons- 
le-Saunier, 14 h 30: tableaux 
russes: Montrenit-sar-Mer, 
t4 h 30 : mobilier, objets d'art; 
Parthenay, 14 h 30: mobilier, 
objets d'art: Rouen (Croix de For), 
14 h 30: s Dinkytoys; Saint- 
Onrer, 15 h : vins, alcools; Semur- 
en-Auxois, 14 h: mobilier, 
tableaux ; ‘Tonnerre, 14 h 50: 
argentcric, bijoux; ‘Tourcoing, 
14 h 30: mobilier, objets d'art. 
FOIRES ET SALONS 

Auch, Cholet, Aix-les-Bains, 
Châtellerault, Moneln, Cernay-ta- 
Ville, Evry-Courcouronues, Bon- 
Resil-sur-Marne, Saint-Michel-sur- 
Orge et Monaco, 
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CULTURE 








THÉATRE 


Deux cinglés s’aimaient d'amour fou 
«Les Prodiges», un grand beau salut de Maréchal à l'ombre de Jean Vauthier 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


Dans son théâtre de La Criée, à 
Marseille, Marcel Maréchal pré- 
sente une pièce de Jean Vauthier, 
des Prodiges. Vauthier est mort 
cette année, le 5 mai. Il avait 
monté plusieurs pièces de lui, 
Badadesques, Capitaine Bada, le 
Sang, etes traductions de Roméo 
er Julietre, du Roi Leur. Jean Vau- 
thier, ce «contemporain capital» 
de notre théâtre, était resté silen- 
cieux ces quinze dernières années. 
l écrivait, pour son ami Marcel 
Maréchal, une dernière pièce, J'ile. 


Les Prodiges ont été créés en 
1971 dans une mise en scène de 
Claude Régy. Nous y retrouvons 
deux figures qui ont hanté Vau- 
thier et ses œuvres : un homme pas 
trop jeune, plus ou moins écrivain 
ou artiste, assez atrabilaire, qui 
souffre d'avoir, semble-t-il, « raté 
sa vie», se [lance dans des ava- 
lanches de protestations très Iyri- 


ques tout à coup stoppées par des 


pointes de cruauté. Cruauté à a 
l'adresse de la deuxième figure, 3 
celle d'une femme plutôt jeune, & 
plutôt belle, d'allure libre, qui se 3 
trouve partager les jours-auits du 
pathos-ronchion mais sans COnvic- 2 E 


tion profc 


Jean Vauthier a l'habitude de à 5 
lancer d'entrée de jeu ces deux > FERA 
pélerins dans ce gui appelle «un < 

n pas de deux <Es 


duo plastique v. 
pas tout à fait dansé, pas « mar- 
ché» non plus : lui et elle se croi- 
sent, se détournent, s'accrochent 
une seconde par les basques ou les 
cheveux, se fuient, s'épient de loin, 
ge jettent l'un sur l'autre pour se 
balancer des taloches, et ce faisant 
ils s’insultent ensemble, ou _ 
ment, ou s'aspergent de flots de 

roles amoureuses, déchainées. 

n charmant petit couple de très 
grands «chtarbés» (néologisme 
employé par la jeunesse et dési- 
gnant les citoyens pas tout à fait 
sûrs de leur nord). 


La vue et l'oufe des spectateurs, 
devant une si folle bamboula, som- 
breraient dans le vertige si la salve 


La mort 
de Georges Couton 


Georges Couton, «professeur de lir- 
térature française» comme disent, 
sans plus, les fai est mort le 
13 décembre (le Monde du 
16 décembre). Il aura été l'un de ces 
universitaires que leurs élèves jamais 
n'oublient, l'un de ces professeurs qui 
tiennent autant ou même parfois 
de place dans nos vies que les 
parents et les amis. L’uaide ensei- 
ganer KL Geo ° Couton à 
enjambé les murs lycées et 
facultés : metteurs en scène de 
théâtre, drama! , scénaristes et 
acteurs ont bénéficié de pe œuvre, 
consacrée en grande part à l'explora- 
tion du dix-septième siècle. 

«Exploration» est bien le mot, car 
le renouvellement, le rajeuvissement 
de la saisie ee ue et . œuvres e 
ce tem) oi impliquaient 

métrañion de She, de minerais qui 
S 





n'avaient pa assez repérés 
encore : arc es. Rues. munici- 
pis parois lures, reçus Qu 
livres de comptes. Tiche obscure et 
ingrate, mais exige, comme toute 
tâche, une d'esprit pee 
constante. Couton ne 


lait pas dans le «commentaire». Il 
exhumait, dégageait, décrivait. Sa 
remise au jour du théâtre animaït de 
proche en proche celle d'une société 
enti les faits et gestes de l'auteur 
du Cid par exemple entraînant ceux 
des ministres, des évêques, du roi. 
L'un des plus beaux et des plus 
grands livrés sur la vie de la France 
au dix-septième siècle est le livre de 
Georges Couton : 4 Vieillesse de 
Corneille. 


M. C. 


THEATRE DE 
A | L'ATHENEE 
LCR} LOUIS JOUVET 


DERNIERE 
DIMANCHE 20 DECEMBRE 


L'INQUIETUDE 


SECONDE PARTIE 
DU DISCOURS AUX ANIMAUX 


| VALERE NOVARINA 
ANDRE MARCON 


LOCATION 
47 42 67 27 





ininterrompue des paroles de Jean 
Vauthier n'était une super-fanfare, 
triomphante, épatante, multicolore, 
clownesque où pathétique. 
Lorsque Maréchal joua Capitaine 
Bada à Lyon en 1966, le chroni- 
queur dramatique Gilles Sandier, 
qui nous a quittés depuis, écrivait : 
«Sublime! Vauthier est passé dans 
des tripes, le saufjle, le sang de 
Maréchal : une saisissante transmu- 
tation. On sort de là incendië. » Pas 
possible de mieux rendre compte 
de ces Prodiges, d'autant plus que 


Les folies Labiche 


LA DAME AU PETIF CHIEN 
à Vonves 





, Cette « dame au petit chien» n'a 

rien à voir avec celle de Tchekhov. 
Pourtant, comme l'autre, elle trim- 
balle une insatisfaction qui la jette 
dans les bras d'un cynique jeune 
homme... Mais, comme elle a été 
imaginée par notre Labiche, ses 
étais d'âme et son bovarysme ont 
de profondes vertus comiques, 
exploitées sans complexe par Bri- 
gitte Faure, grande femme pul- 
peuse au sourire frais, actrice de 
tempérament, et chanteuse, Car les 
deux pièces de Labiche la Dame au 
petit chien et Un mouton à l'entre- 
sol, mises en scène par Ivan 
Morane et qui s'enchaïnent dans 
un même décor au Théâtre de 
Vanves, sont lardées de couplets 
d'Offenbach, accompagnés en 
direct au piano par Vincent Mivaz- 
zoli. 

Le spectacle prend ainsi une 
allure d'opérette désinvolte, et la 
logique n'y perd rien. A vrai dire, 
toute logique est absente de ces 
deux vaudevilles dans lesquels on 
voit donc une femme s'ennuyer 
auprès de son époux, lequel se fait 
arnaquer par un peintre en 
bâtiment ({a Dame au petit chien), 
puis (Un mouton à l'entresol) un 
mousieur bien sous tous rapports 
entreprendre de séduire sa sou- 
bretté tandis que madame tombe 
dans les bras d'un chirurgien rail- 
taire et que le valet, les ayant sur- 
pris et donnant dans les ambitions 
vétérinaires, négocie son silence 
contre la promesse d'un mouton, 
après avoir fait mourir toutes les 

es de la maison... 


Du pur Labiche, qui tient 
comme ça peut, sur la fantaisie des 
comédiens et le que du specta- 
cle, Les portes claquent et tour- 
noient, les couplets arrivent au 
juste moment, les acteurs se 
démançhent et se déchaînent juste 
ce qu'il faut, tout au moins dans /a 
Dame au petit chien. Puis sans 
doute encouragés par les rires, ils 
en rajoutent au point d'étouffer La 
seconde pièce sous les mimiques. 
Ce n'est pas une affaire de parti- 
pris, mais les femmes — Brigitte 
Faure et Brigitte Mazères, la sou- 
brette en jarretelles coquines — sont 
là plus rigoureuses, donc plus 
me que partenaires mascu- 
ins. 


COLETTE GODARD 


>» Théâtre de Vanves, 12, rue 
Sadi-Carnot. Jeudi, vendredi, 
samedi à 20 h 30. Dimanche à 


15heures. Jusqu'au 17 janvier. 
Tél. : 2025-4647. 


_ 
el 


Sophie Barjac et Marcel! Maréchal : « un duo plastique » 













cette pièce est la petite sœur, plus 
délurée, de Bada. La jeune femme 
est jouée par Sophie Barjac, bien 
vive, toute en «brio et désinvol. 
ture» comme le souhaitait Jean 
Vauthier. 

MICHEL COURNOT 
> La Criée, du mardi au samedi 
à 20 h 30, le mercredi à 19 h, 
dimanche à 15 heures. Jusqu'au 


18 décembre at du 5 au 10 jan- 
vier. Tél. : 91-54-70-54. 


DANSE 


CINÉMA 


Hiéroglyphes brouillés 


En marge du festival du Caire, les écrans égyptiens reflètent 
les doutes et la confusion du pays 


LE CAIRE 
de notre envoyé Spéciel 


La situation du cinéma çn 
pte se révèle mieux à travers les 
ilms qu n'ont pas Eé projetés 
durant le scizième Festival interna- 
tional, au Caire du 30 novembre 
au 13 décembre. Au sein d’une 


à des proiections « provocatrices » 
— ainsi anglais Soul 
Rebels qu met ou acèse des Burso- 


ques, Ou le cas complexe de 
Basic Instinct, officiellement 
pare que le distributeur avait 

édulcorée (celle 


rance et supposée 
l'auteur). Ou la défense de la crés- 
tion au secours de la pudibonde- 


L'influence intégriste se Lit 
ment «en creux», cette fois dans 
les films égyptiens, à travers le 
récent mouvement de prise du 
voile par des vedettes féminines h 


une bonne demi-douzaine depuis 
début de l'année, à chaque fois 


annoncée avec fracas par la presse. 
On murmurait avec insistance dans 
Jes couloirs du Festival que ces 
subits accès de foi s'accompagnent 
de très importantes sommes d'ar- 
gent pour celles qui acceptent de 
renoncer à leur carrière. Qui gaie? 
Réponse unanime : l'Arabie saou- 
dite. 
Une distribution 
libanaise 

Un autre film absent du Festival 
fournit l'indice de difficultés d'un 
ordre différent : Talons aiguilles de 
Pedro Almodovar, banni pour 
cause de sous-titrage en arabe top 
vulgaire. cinéma égyptien fut 
jadis une très florissante industrie 
alimentant en images l'ensemble 
des écrans arabes. Même s'il a 
perdu de sa puissance, il continue 
de produire une soixantaine de 
films, et d'attirer un public nom- 
breux. En revanche, les lens 
ont entièrement abdiqué dans le 
domaine de la distribution, désor- 
mais aux mains de ressortissants 
libanais, pour les œuvres nationales 
films étrangers. 

Pour ces intermédiaires, en l'ab- 
sence de toute activité de produc- 
tion, Le cinéma n'est qu'une mar- 
chandise comme une autre. Ils 
imposent d'autant plus facilement 
leurs choix que le pays manque 
d'écrans, et que les exploitants, 
lourdemen 


t endettés pour procéder 

den ls 2 dope D À 
se t 

pes les titres les plus porteurs. 

où la difficulté, pour bon nom- 

bre de ts nationaux, de sor- 
tir sur propres écrans. 

Autre effet de cette dépendance 
des salles face aux distributeurs, le 
pie croissante occupée par les 

ilms américains, puissants pro- 
duits d'appel ici comme ailleurs. 
La programmation du Festival 
reflétait ce déséquilibre, l'exagérait 
même (les films égyptiens conser- 
vent ua public nombreux, et ses 
vedettes suscitent une adoration 


Les yeux plus grands que le ventre 


Un jeune Brésilien de Bruxelles aux prises avec l'hystérie 


DILATATIO 
au fhéôtre de la Bastia 





te, à la limite du sup- 
portable, cette crise d'hystérie 
magistrale qui ouvre Dilatatio 
(aextase»), le dernier spectacle de 
Claudio Lens Il est sans doute 
courageux, ambitieux mais dange- 
reux pour un jeune chorégraphe de 
s'attaquer à un sujet qui touche le 
corps au cœur, qui le fait bouger 
malgré lui. Le début fait penser à 
Hystérie, le beau spectacle des 
Argentins Zuletta et Romano, joué 
à la Chapelle de la Salpêtrière, en 
1981, inspiré lui aussi des leçons 
de Charcot. 


Jean de la Croix. Bernardo relance 
l'intérêt lorsqu'il montre la sainte 
en infante espagnole, enfantine, 
lumineuse, délivrée du poids de la 


Centre Wallonie-Bruxelles, en jan- 
vier 1992, un duo inspiré de la vie 
des mineurs brésiliens qui dévelop- 
pait une dynamique personnelle. 
Le sujet était nouveau, mis en 
scène dans un décor inventif. C'est 
en le voyant que Christian Fercy a 
programmé Claudio Bernardo, au 
Théâtre de la Bastille, et qu'Anita 
Mathieu l'a mvité à La Ferme-du- 
Buisson. Le Brésilien s'y produira 
en mai dans Raptus, un solo. 


DOMINIQUE FRÉTARD 


> Les 18 et 19 décembre, à 21 
heures, Théâtre de {a Bastille. 
Tél. : 43-57-42-14. 





Le budget culturel de la Ville de Paris 
s'élèvera en 1993 à L44 milliard de francs 


Me Françoise de Panafieu, 
député (RPR) de Paris et adjoint 
au maire chargé des affaires cultu- 
relles, a présenté, jeudi 17 décem- 
bre, son pour l'année 1993. 
Année difficile. prévoit-elle : 
« Paris subit le contrecoup des préle- 
vements obligatoires imposés par 
L'Etat, mais aussi le ralentissement 
brutal d'activités économiques géné. 
ratrices de recettes, comme l'immo- 
bilier.» Néanmoins, le budget glo- 
bal, qui s'élève à 1,44 milliard de 
francs, est en progression de 9 % 
per rapport à 1992, Si les dépenses 
nouvelles d'investissement augmen- 
tent de 12%, les subventions sta- 
gnent (+ 3,7 %) et les-moyens de 
fonctionnement des services sont 
«strictement encadrés » (+ 2 %). 


Prévoyant un changement de 
majorité en 1993, et donc de titu- 
laire sue de Valois, l'élue a profité 
de l'occasion pour évoquer «es 
problèmes de la politique culturelle 
sur un plan plus général ei à 
ainsi quelques orientations valables 
sur le plan national ». Saluant, dans 
le domaine culturel, l'effort accom- 
pli par l'Etat comme par les collec- 
tivités territoriales au cours de Ja 
dernière décennie, elle constate que 
la société française traverse une 
période de désenchantement « qui 
n'est pas sans répercussion sur la 
vie culturelle ». D'abord, les habi- 


Continuent de se vider, mais cette 
désaffection, qui rouchait le 
théâtre, atteint maintenant les 
concerts. 


La place de la mémoire ne cesse 
de s'étendre, souvent au détriment 
de la création. La vieille opposition 
entre culture noble et culture popu- 
laire, tradition et avant-garde, tend 
à s'effacer; le champ culturel sem- 
ble s'élargir, mais la standardise- 
tion, voire l’appauvrissement, 
menace. Enfin, la contrainte 
cière va obliger l'Etat comme les 
collectivités locales à une « maitrise 
des dépenses parfois draconienness. 


Ce message délivré, Mæ de 
Panafieu a rappelé les objectifs de 
la municipalité parisienne. Multi- 
plier les opérations-réductions 
visant le cinéma, le théâtre, le 
livre, et les concerts, Poursuivre 
l'effort en faveur de la formation 
artistique : lancement des travaux 
du Conservatoire supérieur de 
musique de la Ville de Paris, rue 
de Madrid; concrétisation du pro- 
jet d'Ecole municipale des beaux- 


tion des églises parisiennes, instal 
lation du Musée d'art et d'histoire 
du judaïsme dans l'hôtel de Saint- 


de la photographie dans l'hôtel de 
Cantobre, réalisation du Mémorial 


Elargir le partenariat de la ville 
avec le privé, mais aussi avec 
l'Etat. Eviter la surenchère, et donc 
coordonner les efforts. Un pro- 
gramme de cohabitation. 

EMMANUEL DE ROUX 








dont nous avons perdu le souve- 
air) : trente et un films hollywoo- 
diens au contre seule- 
ment trois films égypliens. 

Que montrent-ils, ces films égyp- 
tiens? Le portrait complexe, sinon 
embrouillé, d'un pays panne, où 
triomphent la corruption et l'in- 
com 1ence, où, fece à Tea 
ment des espoirs progressistes 
du rêve de la nation arabe, rôde la 
meuace «rédemptrice» de l’inté- 
grisme. Propos révélateurs, auda- 
cieux parfois, mais généralement 
desservis par une mise en scène 
laborieuse. Le plus honorable des 
films en compétition, Les violettes 
sont bleues, de Y'ancien assistant de 
Youssef Chahine, Redwan El Kas- 
hif, fut gratifié d'une Pyramide 
d'argent per le jury du Festival (1) 
pour son portrait de marginaux 
dans un quartier populaire, entre 


des Vitelloni et À sales et 
méchants, crise nomique et 
frustration sexuelle, 


Un cran au-dessus, on entre- 
voyait le deuxième film, encore 
inachevé, de Yousri Nasrallah, 
autre ancien assistant de Chahine - 
2on content dure le ne 
auteur du cinéma égyptien, l'auteur 
de Gare centrale et d'Alexandrie 

i? est devenu une sorte de 
locomotive du cinéma national, 
formant une nouvelle génération 
de cinéastes, dirigeant l'unique stu- 
dio privé du pays, exploitant deux 
salles du Caire qui tentent de GE 
mouvoir une programmation « dif- 
férente ». Le Afercedes de Nasral- 


ités, dans sa description 

d'un personnage «à part» (ll est 
age. tard, communiste, é- 
et f dans une 


uêe d'identité symbolique des 

tes et désarrois du pays entier, 

et qui s'achève en émeute reli- 
Bicuse, 


foisonnement à la simplicité, 
comme si la complexité de la situa- 
tion qu'ils décrivent devait néces- 
sairement s'exprimer en récits infi- 
niment entrelacés. Tendance à 


rants, des flics corrompus, des 
fanatiques religieux et. des séries 
Z en vidéo, qui ont envahi les 
appartements, les cafés, et les 
esprits. 


Sortant de ses habitudes, et de 
celles du cinéma égyptien adepte 
de la comédie urbaine, le. même 


ont imposé cette projection au 
cinéaste) en clôture du Festival un 
fülm étonnant, A/ Gharkhana. Cette 
fable située sur les rives de la mer 
Rouge, ouverte aux espaces et aux 
beautés du désert et de la mer, 
télescope les L 


£le < supers- 
titions des Bédouins avec l'arrivée 
massive de touristes occidentaux 
dans les nouveaux villages de 
vacances gi fleurissent sur les 
plages du Sinaï. 


Cocktail de fantastique mytholo- 
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CULTURE | PHILATÉLIE 
Le secrétariat du Père Noël 


Cela fait Lente ans que La Poste des collectionneurs), dotées au verso  duellement; la seconde pour ceux qu 
d'un message du Père Noël — signé écrivent avec leur école. 


Un cubiste en Cornouailles 
; : F2 : : Françoise Dolto - furent envoyées 
À Martigny, üne rétrospective de Ben Nicholson, au Père Noë, Ain,  counie ep mx dental œpédieur Ph qe 
l'un des plns grands peintres anglais du XXe siècle mpldeceent 1demifé pur le Éniemt En 1067. compris promis ES En nns de temDaaLES oui 
Parmi les, erreurs d° éciation, tant. Fils d'un couple de peintres, né bieau à carrés bi super- («Route du ciel et des nuagess. envois collectifs des écoles. Au toial, sivn de «l'opération Pére Noël», 
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(CRC) de Libourne. Dès lors que (donc 3 600 en provenance de qus-  #€ement près de 75 000 lettres dans 
l'enfant a indiqué son adresse, le  rante-six pays érangers), k CRCa Si jours; précédant Noël. Pour obte- 

l'évolution de | CRC 
mortes où le cubisme ct Zur- Nicholson sait eee es 


se charge de lui répondre à répondu à l'aide de 593 000 cartes ir une ce courrier doit par- 
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l'initiative du ministre des PTT de Poste qui introduit une nouveauté : FL rôle du Centre des recherches 
tn è M. Michel Maurice-Boka- pour la première fois, elle a choisi de du courrier de Libourne ne se limite 
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His identification, le secret des correspon- 

im dances. Plus de la moitié des lettres 
L toire P ar les ti bres ordinaires et environ 75 % des lettres 
recommandées sont réacheminées 
après ouverture. Alors que 9 millions 
d'objets — parfois insolites (pointes 
de abeilles vivantes...) — ont 
échoué au CRC en 1991, 
120000 réclsmations seulement lui 
SO PATVOTULS.. 


Les petites vignettes collées au 
coin des enveloppes mériteraient 
qu'on s'attarde plus souvent sur 
elles, car elles sont presque tou- 
jours porteuses d'un message. Le 

est en effet le reflet de 
Phase politique, économique, 
sociale ou culturelle du pays qu'il 
représente. Îl en symbolise le 
régime et, bien souvent, constitue 
Nicholson crayonne, graîte, efface, | la première manifestation de sa 
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Alors que le gouvernement envisage un renforcement des liens franc-mark 


BILLET 


Recyclage 
remballé 


Décidément, le père Noël s'y 
prend bien mali L'Association 
des jouets de marque {AJM}, qui 
regroupe quatorze fabricants 
aussi prestigieux que Lego, 
Corolle, Nintendo ou les Jeux 
Nathan avait eu une idée 
lumineuse pour protéger 
l'environnement : organiser, en 
association avec la SITA, une : 
collecte sélactive des 
emballages de jouets offerts 
cette année aux enfants. Des 
enfants très gâtés Île budget 
moyen était de 1 706 francs an 
1991), qui génèrent derrière eux 
50 000 mètres cubes 
d'emballages, l'équivalent du 
volume de l'Arc de triomphe! 
Cinquante-sept villes de France 
doivent participer à l'opération 
{dont un arrondissement de 
Paris seulement), exemple de 
‘ citoyenneté écologique de la 
part des entreprises concernées 
quelques jours avant l'entrée en 
vigueur, en janvier, du décret sur 
le recyclage des embaltages. 
Mais l'enfer est pavé de bonnes 
intentions : la groupe Chouerte, 
qui regroupe cinq associations 
de consommateurs et milite 
pour la sécurité domestique, 
vient de mettre en garde las 
consommateurs contre Cette 
initiative. En effet, sur cas 
emballages, on trouve souvent 
les conseils d'utilisation du jouet 
ou du jeu, les règles essentielles 
de sécurité (par exemple l'age 
minimal d'utilisation}, les 
références du jouer, les 
adresses du fabricant ou ds 
l'importateur. Outre le fait qu'ils 
risquent de chagriner leurs 
enfants -— ils adorent mettre et 
remettre le jouet dans son 
emballage — les parents qui ont 
la main trop leste risquent, en 
cas de problème, de ne plus 
savoir à qui s'adresser. Et si le 
jouet qu'ils ont acquis est 
rappelé par le fabricant pour une 
raison quelconque, ils risquent 
d'ignorer qu'ils sont concernés. 
Le groupe Chouette ragrette 
donc que le décret d'application 
imposant le recyclage des 
emballages «ait oublié de 
contraindre les fabricants à 
donner les informations utiles 
concemant les produits vendus, 
en dehors de l'emballage» et 
demande un réaménagement de 
la réglementation actuelle. Un 
peu désarçonnée par cette 
critique, l'AJM indique que, bien 
évidemment, il faut découper 
tous ces éléments d'information 
avant de jeter l'emballage. ce 
que les parents ont trop souvent 
tendance à oublier, actuellement. 
Cet exemple montre en tous cas 
à quel point deux légitimités tout 
aussi respactables l'une que 
l'autre, celle de l'écologie et 
celle du consommateur, 
peuvent, dans la pratique, 
s'opposer. 
FRANÇOISE VAYSSE 


L'Observatoire 
de Fantomobile prévoit 
une baisse de 4 % 
du marché en 1993 


Le marché automobile français 
devrait descendre cn dessous de la 
barre des 2 millions d'unités en 
1993. ce qui représenterait une 

ion de 4% par rapport aux 
chiffres officiels de 1992, selon 
l'Observatoire de l'automobile, 
organisme de prévision de la 
Cofica, la filiale de crédit spéciali- 
séc de la Compagnie bancaire. 
- Cette prûvision, annoncée jeudi 
17 décembre par un organisme qui 
s'est jusqu'à présent rarement 
trompé dans ses projections glo- 
bales de marché, est plus pessi- 
miste que les estimations des deux 
constructeurs français Renault et 
PSA Peugeot-Citroën qui prévoient 
pour l'an prochain un marché de la 
voiture particulière d'environ 
2,1 millions d'unités, stable par 
rapport aux chiffres officiels pour 
1992, qui devraient se situer 
autour de 2.08 millions d'unités. 

















L'opposition affiche ses désaccords 


sur la conduite de la politique monétaire 


Après l'appel au sang-froid 
lancé jeudi 17 décembre par le 
premier ministre, M. Pierre Béré- 
govoy, lors d'une conférence de 
presse à l'hôtel Matignon, et les 
déclarations du ministre de l'éco- 
nomie et des finances, M. Michel 
Sapin, fors de son point de 
presse hebtdomadaire, la fai- 
blesse du franc perdurait. Ven- 
dredi, la monnaie allemande 
s'échangeaît toujours à 3,4180 
francs, un niveau auquel La Bun- 
desbank est intervenue jeudi 
pour soutenir la devise française. 
Dans une interview au journal {es 
Echos, M. Valéry Giscard d'Es- 
taing se déclare solidaire du gou- 
vernement, mais demande un 
projet de loi en faveur de l’indé- 
pendance de la Banque de 
Francs. M. Alain Madelin, dans 
la Tribune-Desfossés, réclame 
pour sa part un décrochage du 
franc face au mark. 

«La cuvpération franco-ulle- 
mande s'approfondira dans les 
semaines à venir», a déclaré jeudi 
17 décembre M. Michel Sapin. « Je 
condamne toute logique de dévuluu- 
tion et de flottement des monnaies 


européennes», à renchéri quelques 


instants plus tard le premier minis- 
tre, M. Picrre Bérégovoy. Ces pro- 
pos très fermes, tenus au moment 


où le franc subissait de nouveaux 
accès de l'aiblesse sur les marchés 


financiers, laissent à penser que le 

uvernement entend, comme il 
l'avait fait au mois de septembre 
par la publication d'un communi- 


Le ministre de l'économie et 
des finances, M. Michel Sapin, 
a annoncé, jeudi 17 décembre, 
cinq mesures en faveur de l'im- 
mobilier {/e Monde du 18 
décembre). L'une d'elles touche 
le agrand public» : le double- 
ment du montant des intérêts 
déductibles des impôts pour les 
ménages achetant un logement 
ancien ou réalisant des travaux 
d'amélioration. 


Sur tes cinq mesures annoncées 
(le Monde du 18 décembre), deux 
concernent l'immobilier de bureau, 
une les professionnels et deux le 
logement. 

Ainsi, tout nouvel utilisateur 
(ere ou propriétaire) de 

ureaux de plus de 2 000 mètres 
pensé æ à de d Ément rs 

lemande d' t pour 
une durée de deux ans. Par ail- 
leurs, pour inciter les Sociétés 
immobilières le commerce et 
l'industrie (IE OM) à réintervenir 
sur l'immobilier de bureau, un 
amendement au projet de loi de 
finances rectificative pour 1992 
leur ettra à nouveau d'être 
exonérées d'impôt sur les sociétés 
pour les contrats de crédit-bail por- 
tant sur des bureaux 


Retour à 
«ane logique normale» 


La Fédération nationale des 
moteurs constructeurs (FNPC) se 
félicite de ces deux mesures : 
« Nous étions dans une situation 
schizophrénique, car on autorisait 
la construction de bureaux, mais on 
interdisait leur uilisation», remar- 
que à pi de la première son 
président, M. André Antolini, qui 
déplore néanmoins que ce retour 





qué commun avec la Buadesbank, 
mettre au point un programme 
pour remettre le france en selle et 
déjouer, au moins jusqu'aux pro- 
chaines élections législatives, les 
assauts des spéculareurs. 


A un peu plus long terme — pas 
au cours des trois prochains mois, 
- a fait savoir M. Bérégovoy. l'is- 
sue de la crise pourrait se crouver 
dans l'accélération de la construc- 
tion de l’Union économique ct- 
monétaire (UEM), prévue dans le 
traité de Maastricht pour s'achever 
au plus 1ôt en 1997. 


Dans le contexte d'instabilité 
renouvelée sur le marché des 
changes, quelques semaines à pcine 
après La tempête monétaire de scp- 
tembre, le gouvernement doit prou- 


Voici quelques extraits des décia- 
rations de M. Bérégovoy lors de sa 
conférence de presse à l'Hôtel Mati- 
gnon, jeudi 17 décembre : 

e La situation de l'économie fran- 
çaise. - «Le jugement porté [par 
l'OCDE] sur l'économie ise est 
meilleur que celui porté sur la plupart 
des économies occidentales. {...) Je 
constale en effer que la situation éco- 
nomique 
et que naturellement cela va avoir des 
effets sur l'économie française. Il 

au gouvernement d'en tirer 

les conclusions, et je le ferai dès le 
début de l'année prochaine. (_.} H ny 
aura pas de baguette magique. Dans 
la situation actuelle, je considère que 
de gouvernement, aujourd'hui au pou- 
voir, doit garder son sang-froid, et que 
tous ceux qui prétendent à sa succes- 


« à une logique normale » ne soit 
prévu que pour deux ans. La Fédé- 
ration nationale du bâtiment 
(FNB) se montre plus sceptique, 
rappelant l'importance des stocks 
(3 millions de mètres carrés). : 


D'autre part, le président de la 
ENPC estime qu'il ne fallait pas 
supprimer, il y a deux ans, l’avan- 
tage fiscal des SICOMI, qui 
avaient largement contribué au 
er ent des PrRee On cor- 
erreur faite il y a ans», 
estime-t-il Lie à savoir si, dans 
les deux cas, l'avenir de l'immobi- 
lier de bureaux ne dépend pas plus 
simplement de la situation écono- 
mique en général et de celle des 
entreprises en particulier... 


Alléger la charge 
des accédants à la propriété 


La troisième mesure est appa- 
remment un geste en faveur es 
professionnels de l'immobilier (les 
marchands de biens eu premier 
lieu). En réalité, c'est une aïde aux 
banques. Les marchands de biens 

ui achètent un immeuble en vue 

le le revendre bénéficient d'une 
exonération des droits de mutation 
à condition que l'intervalle entre 
l'acquisition et la revente soit infé- 
rieure à quatre ans. Le ministre 
propose rolonger ce délai de 
deux ans, Cela évitera une pression 


marchands de 
tentés de brader leurs immeubles. 
Surtout, cela évitera aux banques 
qui se sont imprudemment enga- 
sur le financement des - 
tions des marchands de biens et 
sont ol de les soutenir à bout 
de bras d’avoir aussi à payer les 
droits de mutation sur les immeu- 
bles «collés» (non revendus). 
.Les ménages retiendront la qua- 
trième mesure : les acheteurs d’un 


ver sa détermination à maintenir le 
cap du franc fort. «Ji Jaur des 
marchés sachent que la politique 
rer de la France ne se modi- 
fera au gré des mouvemenis 
Spéeulatifs internationaux s, à rap- 
pelé le premier ministre. A l'heure 
actuclle, même si les «fondamen- 
taux» (inflation, endettement 
public, commerce extérieur.) de 
l'économie française sont toujours 
jugés bons par les marchés, les opé- 
rateurs ne sont plus tout à fait 
convaincus de la capacité du gou- 
vernement à maintenir sa politique 
monétaire jusqu'aux élections légis- 
latives de mars. 
Leur incertitude est aggravée par 
les déclarations contradictoires des 
responsables de l'opposition. Ven- 


sion doivent se garder de promesses 
drréalistes. (..) Ceux qui promettent à 
PRE D PRE 

ire le déficit budgétaire font des 
promesses qu'ils ne pourront pas 
tenir. # 

e Le chômage. — « Pour que le 
chômage se réduise fortement, il nous 
faudrait une croissance économique 
de plus de 7 % sur de nombreuses 
années. Qui peur croire que cela et 

» 


Meet ms 
consacrera la puissance 
économique, monétaire et politique de 
l'Europe, et cela suscite des réactions. 
Dans l'affaire du GATT, j'ai été 

par ! des Améri- 

et par la se des réactions 
des deux res européens. 
C'est pourquoi il n'est pas question, 


Troisième plan de soutien en un an 


Le gouvernement annonce cinq mesures 
en faveur de l'immobilier 


logement ancien ou ceux qui 
emprunteront pour uer des 
travaux pourront prélever de leur 
impôt sur le revenu plus d'argent 
qu'auparavant : pour un couple, le 
plafond des charges d'intérêt 
déductibles passera de 15 000 à 
30 000 francs et les majorations 
pur fes enfants passeront de 2 000 

2 500 pour le deuxième enfant et 
de 2 000 à 3 000 francs pour les 
suivants. Un amendement sera 
déposé au projet de loi de finances 
rectificative pour 1992. Ceite 
mesure — qui reste applicable pen- 
dant cinq ans - n’a pas d'effet 
rétroactif et ne s'applique qu'aux 
nouveaux emprunteurs, indique- 
t-on au ministère de l'économie. 
Elle devrait permettre une certaine 
fluidification du marché de l'an- 
cien. sachant qu’elle aflège d'autant 

charge des accédants. 


la 
I ET donne eue = 
prêts ent pour 
souscrire des parts de sociétés 
civiles de placement immobilier 
(SCPI) spécialisées dans le loge- 
ment - entre dans la même logi- 
foltneer aus la Dierepapier qui 
aussi la pierre-papier, qui 
souffre de la crise ( Monde du 8 
décembre). Mais, dans la mesure 
où elle incitera les «bons Frères » 
(ceux qui t sans jamais 
demander de prèt} à acheter des 
SCPL on peut craindre qu'elle ne 
déséquilibre encore le régime de 
ré e-logement, structurelle- 
ment Je. 


Dans l’ensemble, l'idée prévaut 
donc chez les que 
ces mesures - même si elles sont 
bonnes ponctuellement — sont 
insuffisantes et en tout cas nette- 
ment inférieures à l'am des 
SineuRes qui frappent l'immobi- 

er. 


FE. V. 
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dredi 18 décembre, par voie de 
presse, M. Valéry Giscard d'Es- 
taing s'est prononcé en faveur du 
maintien de la valeur du franc, 
tandis que M. Alain Madelin a 
appelé de ses vœux un décrochage 
de la monnaie française par rap- 
port au mark. L'ancien président 
de la République, dans une inter- 
view accordée au journal {es Echos, 
apporte son «soutien total à la 
politique de maintien de la valeur 
du franc et de présence de notre 
monnaie dans le SME ». a Je suis 
convaincu que ces deux choix sont 
Jondamentaux pour l'avenir de 
noire économie, et que les autres 
options suggérées ici ou là nous 
feraient retomber très vite dans les 
deux ornières du passé : l'inflation 


M. Bérégovoy : « Condamner toute logique de la dévaluation» 


quoi qu'il se passe ici ou là, d'accepter 
le voler agricole que voudraient impo- 
ser les Etats-Unis à l'Europe (..]. » 

e La spéculation monétaire. — 
Le système monétaire européen est 
clé de vollle du traité de Maastricht 


rais-je accélérer ce processus avant 
élections législatives? Je crois que cela 
suppose conversations avec le 
chancelier Kohl et avec les autorités 

avec les pays du Benelux, 
et ave d'autres pays euro- 
péens.» 


et la faiblesse du franc». déclarc-t-i 
encore. 

M. Giscard d'Estaing affirme 
également avoir demandé à l'UDF 
de « déposer prochainement un pro- 
Jet de loi prévoyant un nouveau sla- 
tur de la Banque de France, et 
garantissant l'indépendance de 
d'instirut d'émission» car «ce 
serait, dans la situation actuelle, le 
meilleur signal politique er techni- 
que à donner de notre volonté». 
L'ancien président reprend ainsi 
une proposition souvent formulée 
par des leaders politiques. Jusqu'à 
présent, lc gouvernement a tou- 
jours fait savoir qu'il suivrait les 
directives du traité de Maastricht, 
qui se prononce pour l'indépen- 
dance des banques centrales au 
début de la deuxième étape de 
l'UEM, soit cn 1994. 

Pour sa part, M. Alain Madclin, 
vice-plésident du Parti républicain 
et ancien ministre de l’industric, 
demande dans une interview accor- 
déc à la Tribune-Desfossés, que le 
franc soit décroché de la monnaïe 
allemande, soumise aux consé- 
quences de la réunification du 
pays. Mais «cette opération doit 
être négociée avec nos partenaires. 
D'autant que le jranc n'a aucune 
raison d'être dévaluë par rapport au 
mark», rappelle M. Madelin. Il 
s'affirme cependant en désaccord 
avec certains responsables du RPR 


les | comme Charles Pasqua et Philippe 


Séguin, car, s'ils sont également 
partisans d’un décrochage, «ils 
semblent penser que le remède est 
une relance par l'inflation ». 


FRANÇOISE LAZARE 


Le « marathon» agricole de Bruxelles 


.… Les Douze prennent 
une série de décisions satisfaisantes 


pour les paysans français 


BRUXELLES 


(Communautés européennes) 


de notre correspondant 


Extension de la «prime à la 
vache allaitante» à de nombreux 
éleveurs qui en étaient ji uc-là 
-privés:; compensations plus large- 

+ ment acco! aux producteurs de 
blé dur; nouvelle réglementation 
du marché de la banane qui pré- 
serve les droits des producteurs 
communautaires, au premier rang 
desquels ceux des Antilles fran- 
çaises (Martinique ct Guadeloupe); 
maintien d'un mécanisme d'adap- 
tation des prix agri aux fluc- 
tuations de change qui dispense de 
réduire les prix dans l'Hexagone, 
lorsque le franc, comme c'est 
actucllement le cas, s'apprécic par 
rapport à l'écu. 

. Jeudi 17 décembre, après trois 
jours de réunion intensifs, M. Jcan- 
Pierre Soisson. ministre de l'agri- 
culture, avait toute raison de quit- 
ter Bruxelles satisfait... ct réconcilié 
avec M. John Gummer, son collè- 
guc britannique, auquel il s'était 

opposé assez vivement la veille, à 

propos du GATT: 


Au lendemain de l'adoption de 
la réforme de la politique agricole 
commune (PAC) en mai, les orga- 
nisations professionnelles avaient 
dénoncé avec force l'injustice dont 
étaient victimes les éleveurs de 
troupeaux mixtes, CCux qui « font » 
. fois du lait et de la viande. 

uls ceux produisant moins de 
60 000 litres de lait par an, ce qui 
cst très peu, pouvaicnt bénéficrer 
de la prime à la vache allaitante 


{celle qui nourrit son veau), alors 
que cette aide devenait, avec la 
réforme de la PAC, le principal 
instrument du soutien à la produc- 
tion de viande bovine. Désormais 
- et cela devrait mettre un peu de 
baume au cœur des paysans fran- 
çais — les conditions ont été assou- 
plis, et 800 000 «droits à prime» 
supplémentaires sont ouverts dans 
la CEE, dont 240 000 pour la 
France. 


S'agissant des bananes, le cloi- 
sonnément actucl du marché, 
maintenu pour permettre à chacun 
des pays membres de conserver ses 
fournisseurs traditionnels, doit 
disparaître avec l'entrée en vigueur 
du marché unique qui implique la 
suppression de toutc entrave aux 

ngcs 4 l'intérieur de {a CEE. 


Cependant la nouvelle réglemen- 
tation a été conçue pour remettre 
en cause ie moins possible les cou- 
rants d'échanges. Un contingent 
tarifaire de 2 millions de tonnes (à 
comparer à une consommation glo- 
bale d'environ 3 miilions) est 
décidé, assorti d'un droit de 
douane de 100 écus la tonne (ce 
qui équivaut à 20 %) qui permettra 
à l'Allemagne, au Dancmark et au 
Benclux de se fournir en «bananes 
dollars» auprès de l'Amérique cen- 
trale. Au-delà de ce contingent un 
droit dissuasif de 850 écus sera 
appliqué, pour protéger la uc- 
ton communautaire (les Antilles, 


Ses Mana du 
pays d'Afrique, des 
Caraïbes ct du Pacifique Signa- 


taires de la convention de Lomé. 
PHILIPPE LEMAITRE 


INDICATEURS 





ÉTATS-UNIS 





d'octobre, s'explique pour maté 
GRANDE-BRETAGNE 


novembre en 


données provisoires 
Pre Eritaarique de l'ampli. 





« Déficit commercial : -18 % en octobre. — Le déficit com- 
mercial des Etats-Unis s’est contracté de 18 % en octobre pour 
retomber à 7,03 miliards de dollars (38,6 mikiarde da francs), son plus 
bas niveau depuis le mois de juin, alors que les exportations améri- 
Caines ont atteint un montant record, a annoncé, jeudi 17 décembre, 
le département américain du commerce. La très forte poussée des 
exportations, qui ont augmenté de 1,5 milliard de doïars au mois 
par les bornes performances dans 

télécommunication. 


ee . 

— Le nombre des demandeurs d'emploi a augmenté de 41 100 en 
Grande-Bretagne, portant à 2,9 miions le nombre de 

RS ru 10,3 % de 

é le mois précédent, a annoncé, jeudi 17 décembre - 

comigées des variations É is. 

















‘emploi en novembre. 






la population active, contre 





saisonnières — ls minis- 
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= DEVRAIT PRÉTENDRE 
AU MONOPOLE 
DU CIEL. 


Le: ciel, ‘Beau sujet de méditation pour l'avenir des 
” hommes. Le 1* mars 1992, la ligne aérienne Marseille 
Ory devait être ouverte à la concurrence. 


La Commission Européenne avait fait de cette ouverture | 


la condition de son accord sur le projet de regrou- 
pement d'Aïr France, Air Inter et UTA. 


L'union de ces trois compagnies a été réalisée avec une | 


ponctualité dont nous nous réjouissons, cependant 
nous .atfendons toujours une once de liberté dans 
l'exploitation commerciale de l'axe Marseille-Orly. Une 
compagnie unique, c'est un seul service, l'absence 
de choix, l'assujettissement d'une région, de sa 
population, de ses entreprises à une société nationale. 
Cette situation, c'est aussi un frein à notre expansion, 
dans la mesure: où les autres compagnies, exclues du 
trafic le plus rentable, sont peu enclines à financer les 
nouvelles liaisons dont nos entreprises ont besoin pour 
répondre à leurs activités interrégionales en France, en 
Europe et en Méditerranée. 


Jean-Claude GAUDIN Robert P. GOUROUX 


Président du Conseil Régional . Maire de Marseille 
Provence-Alpes-Cäte d'Azur Sénateur des Bouches-du-Rhône 
Sénateur des Bouches-du-Rhône 





nan mn ne 


Pour que cette ligne soit ouverte à la concurrence, 
nous nous battons depuis un an. Cependant rien, 
aujourd'hui, ne nous permet de perdre le temps que 
certains ont intérêt à gagner. Ni la conjoncture 
économique, ni la nécessité d'être plus fort en Europe. 
Chaque jour qui passe coûte cher à notre région. 

C'est pourquoi, nous insistons pour recevoir une réponse 
dont dépend notre avenir. Faut-il nous réjouir d'une 
stratégie aérienne plus libre et dynamique ou bien 
déplorer le maintien d'un monopole inadapté aux 
exigences et aux urgences de notre développement ? 
Plusieurs millions de Français attendent cetie ouverture 
avec espoir. Demain, peut-être, nul n'aura plus le 


monopole du ciel. 


Dieu soit loué. 







Lucien WEYGAND 
Président du Conseil Général 
des Bouches-du-Rhône 


Henry ROUX-ALEZAIS 


Président de la Chambre de Commerce 
et d'industrie Marseille-Provence 
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ÉCONOMIE 





Le rapport mensuel de la banque centrale allemande 


La Bundesbank réaffirme la priorité 
donnée à la lutte contre l'inflation 


FRANCFORT 
de notre correspondant 


La situation de l'économie allc- 
mande s'est « clairement détério- 
rée», relève la Bundesbank dans 
son rapport mensucl rendu public 
vendredi 18 décembre. Le produit 
intéricur brut (PIB) à décru de 
0.5 % au troisième Lrimestre par 
rapport au deuxième pour l'ouest 
de l'Allemagne, tandis qu'à l'est le 
redressement se fait tuujours atten- 
dre, même si certains secteurs sû 
sont stabilisés. 

« L'économie ext facc à de gros 
défis», note la banque centrale, qui 
appelle les pouvoirs politiques et 





les partenaires sociaux à conclure ‘ 


le «pacte de solidarité» proposé 


par le chancelier Kohl. Cette dété- 
rioration ne suffit pas — du moins 
pas cncore — à modifier la priorité 
de la Bundesbank, qui reste la lutte 
contre l'inflation, La banque réaf- 
firme son argumentation : toute 
détente prématurée de la politique 
monétaire conduirait à un déra- 

des prix qu'il faudrait corriger 
en frcinant plus durement encore. 
L'expérience montre qu'il n'est de 
croissance durable que non infla- 
tionniste. En outre, une baisse des 
taux, explique la gardienne du 
mark à la lumière de ce qui s'est 
passé aux Etats-Unis, n'aurait pas 
d'effet positif rapide sur la 
conjoncturc. 


L'un des objectifs du pacte de 
solidarité est de s'entendre pour 


réduire le déficit des finances 
publiques. La Bundesbank livre à 
ce propos ses estimations. Le défi- 
cit cumulé de l'Etat fédéral, des 
Lander et des communes atteindra 
cette année environ 110 milliards 
de marks, sait 4% du produit 
national brut (PNB). [1 faut y ajou- 
ter les pertes de la Treuhaad (l'or- 
ganisme chargé des privatisations à 
l'est), de la poste et des chemins de 
fer, soit 2 % supplémentaires du 
PNB. Ces trous devraient s'agran- 
dir en 1993. Or le traité de Maas- 
tricht impose une limitation du 
déficit à 3% du PNB, et la Bun- 
desbank n'a cessé de dire que ce 
«critère de convergence» devra être 
«strictement » observé. 


E LB. 





Michel Camdessus au chevet 


de l’économie 
Suite de la première page 

Par rapport au PIB (produit inté- 
rieur brut). la proportion de 
l'épargne nette est passée de 7 % 
pendant les années 70 à 4% au 
début des années 80. pour tomber à 
1.4 % en 1991. L'autre partie récon- 
fortante h tableau, ce «les 
remarquables progrès accomplis par 
dvancoup de pays en voie de dép. 
pement». Pour la cinquième ani 
consécutive, tes pays auront pro- 

plus vie que ccux du monde 
industrialisé. Leur production, qui à 
lement augmenté de 3,25 % en 
991, précise M. Camdessus. aura 
progressé ecite année d'environ 6 %, 
ut le FMI prévoit un chiffre analo- 
gue pour 1993, Ces bons résultats 
nous font aublier les immenses pro- 
blèmes posés par la pauvreté ct la 
situation critique dans laquelle sc 
trouvent encore beaucoup de pa 
du tiers-monde. C'est un motif de 
plus pour M. Camdessus de relever 
a cause essenticlle de l'embellic 
constatée depuis 1987 : l'application 
de mcilleurcs politiques économi- 
ques. 

Spectacuiaire est le redressement 
de beaucoup de pays d'Amérique 
latine : là moyenne de leur déficit 
public sera cette annéc de 1 % du 
PNB (praduit national brut). «J'au- 
rais bien aimé trouver les mêmes 
performances dans les pays industriu- 
lisés v, dit M. Camdessus. Le réta- 
blissement économique constaté au 
sud du Rio Grande a eu des clets 
très positifs sur l'économie nord- 
américaine, tant du point de vue de 
l'emploi que de la promotion des 
exportations. 

Le directeur général du FMI n'a 
pas manqué. au National Press 
Club, de rappeler la nécessité de 
créer des tions plus favorables 
aux FE de l'Est européen ct de 
l'ex-URSS, La réussite de leur politi- 
que de «transformation» de leurs 
économies respectives devrait sc tra- 
duire à terme par «d'énormes divi- 
dendess pour Fensemble de la 
société humaine ct pas sculement en 
termes purement économiques. Aux 
pays de l'Europe occidentale de 
montrer plus de hardiesse pour 
ouvrir leur marché aux produits en 
provenance de leurs voisins immé- 
diats de l'Est. 


La tendance 
des taux allemands 


Pour la première fois depuis cinq 

ans, ces pays devraient connaître, en 
1993. unc croissance modeste, selon 
les prévisions du FMI. M. Camdes- 
sus n'ignorc pas que dans les épo- 
ques de récession «fa tendance est 
au chacun pour suis. Pourtant, la 
coopération est plus que jamais 
nécessaire entre les pays industriali- 
sés et entre ces derniers ct le reste 
du monde. Le directeur général du 
FMI a trouvé un moyen terme : 
e La coopération bien ordonnée com- 
mence pur voi-même », nous dit-il 
Cet aphorisme n'est pas un jeu de 
mots. Pour éviter certaines mau- 
vaises expériences du passé, le 
micux vost de rconnaître qu'il 
revient à la souveraineté nationale 
.de fixer Les objectifs à moyen terme. 
C'est au niveau des mesures d'appli- 
cation que la coopération peut se 
déployer. Le grave défi pour l'Eu- 
rope est le sous-cmploi. À quelles 
conditions est subordonné le succès? 
I y en a, sclon M. Camdessus, trois. 
La première n'est autre que le baisse 
des taux d'intérêt. 

Un peu sibyllin, M. Camdessus a 
déclaré au Press Club : « En Alle- 
mure, la politique monétaire restric- 
tive mise en place pour réduire un 
taux excessif d'inflation a été le Jac- 
teur déterminant de l'afaiblissement 
de l'activité économique. Mais main- 
tenant, les pressions exercées sur la 
demande er des salaires diminuent et 
celu crèe les conditions pour un 
ahaiement progrecif des taux, évo- 
dution qui devrait se réperculer sur 
l'ensemble du continent, Mais lais- 





mondiale 


sez-moi être plus direct : plus que 
eula ext nécessaire, Ce dont on a 
besoin, ce n'est pas seulement d'une 
réduction d'un demi-point des taux 
directeurs de la Bundesbank, c'est 
d'une baisse plus substantielle des 
taux d'intérêt réels, disons de l'ordre 
de deux points. Un tel résultat ne 
dépend pas de l'action de la Bundes- 
bank ni de celle des autres banques 
centrales: c'est aux gouvernements 
qui unt laixsé xe cunstituer des déji- 
cits publics excessifs qu'incombe la 
täche principale, Je pense en = 
culier à la nécessité d'une réduction 
du déficit allemand ainsi que du défi- 
cit italien. » 





Qu'a voulu dire M. Camdessus ? 
Ce qui le guide, c’est l'évolution des 
taux sur Îe marché. Les cours de 
l'euro-deutschemark à six mois 
impliquent la croyance dans une 
baisse des Llaux de deux points et 
demi. Ce n'est pas là, penset-il le 
signe d'une quelconque complai- 
sance des opérateurs. D'importants 
cfforts de resiriction aire ont 
déjà été accomplis. Le directeur 
général attend beaucoup de la réu- 
nion tripartite prévue pour janvier 
entre les membres du gouvernement 
de Bonn, les employeurs ct Les syn- 
dicats. Une convergence exprimée à 
autte occasion pourrait influer favo- 
rablement, premièrement, sur la 
négociation qui aura lieu ce même 
mois sur les rémunérations des fonc- 
tionnaires; deuxièmement, sur, fe 
comportement budgétaire des Lan- 
der qui, jusqu'à cc jour, suivent avec 
mollesse l'exemple donné par l'Etat 
fédéral. Celui-ci a lui-même encore 
beaucoup À faire : le montant des 
subventions n'est-il pas aussi élevé 
que le coût de la réunification ? 
M. Camdessus insiste sur cette com- 
paraison. ë 


«Pas encore au paradis 

de la monnaie unique» 
Mais tout ne repose pas sur le 
seul gouvernement allemand. Les 
autres Etats doivent s'c dans 
la même voie. Sclon M. Camdessus, 
la France a «bien utilisé la marge de 
Manæuvre ire qu'elle avait su 
se constituer». Peut-clle, dans ces 
conditions, sc lancer maintenant 
dans unc politique de relance? 


M. Camdessus reste prudent, 
comme s'il estimait qu'il ne reste 
plus beaucoup de jeu pour des inter- 
venlions nouvelles. 

Une autre condition requise de 
l'Europe est le rétablissement de la 
crédibilité du Système monétaire 
euro, Au National Press Club, 
le directeur général du FMI a 
déclaré à ce propos : « Aussi long- 
temps que l'Union monétaire ne sera 
pas réalisée et dans toute la mesure 
où la convergence des politiques se 
révélera insuffisante, des ligne. 
ments périodiques de parité pourront 
être nécessaires pour éviter les ten- 
sions sur les taux de change. Le 
Fonds monétaire atache un prix par- 
ticulier au succès de œtte À 
Les récents événements lui ayant 
montré plus clairement que jamais 
que les rès vers l'Union moné- 
taire et le bon fonctionnement des 
accords de change pendant la période 
de transition sont d'une importance 
cruciale pour le système financier du 
monde.» «On a rêvé, nous dit 
M. Michel Camdessus. On croyait 
être déjà arrivé dans l'après-Maas- 
trichr. Les Européens en avaient 
oublié que le SME n'est un 
régime de taux de change fixe. Les 
gjustements ont bien eu lieu, mais 

le désordre. Revenons à la réa- 
lité. Nous ne sommes pas encore 
dans le paradis de la monnaie uni- 
que...» 

«En attendani, ajoute notre inter- 
locuteur, oublions les gadgets, alors 
qu'il s'agit de surmonter une grande 
crise de confiance Cela requiert de la 
modestie, chaque pays devant accep- 
ter de s'expaser à l'épreuve de l'exa- 
men de sa propre politique par les 
autres pays (surveillance mutuelle). 
Le moment n'est pas venu de se 
replier sur un noyau dur composé des 
pays vertueux, entouré de cercles 
comprenant ceux qui sont moins 
bien préparés. {l faut, au contraire, 

qui ont pris de l'avance 
Jacititent le retour de ceux qui sont 
en retard. » 

Pour conciure, M. Camdessus 
nous dit encore : « Pour restaurer 
_ crédit, on a aussi pe 

ne perspective : il ne s'agit pas 
prècipiter la marche, mois il Jaut 
analyser calmement les conditions à 


satisfaire pour passer, aux 
révues, à la troisième élape de 
l'Union monétaire.» 


Une troisième condition de la 
réussite européenne est, à ses YEUX, 
la poursuite de réformes structurelles 
visant à rendre plus flexibles les 
marchés du travail et à supprimer 
les nombreux obstacles qui entra- 
ee encore le, déploiement des acti- 
vi : 


En résumé, la situation présente. 
pour préoccupante qu'elle soit, 
appelle, non pas tant de nouvelles 
initiatives que La poursuite de ce 
qu'on appelle au FMI la stratégie à 
moyen terme. Ses points d'applica- 
tion sont au nombre de quatre : 
politique monétaire, politique bud- 

taire, encouragement à la produc- 
tivité et à l'emploi, coopération 
internationale. La remarque vaut, en 
particulier, pour la conclusion de La 

iation du GATT : « Peut-être, a 
déclaré au Press Club M. Camdes- 
sus, aucune action politique n'aurait 
un effet plus favorable qu'une issue 
heureuse et prochaine de l'Uruguay 
Round, Le climat économique s'en 
trouverait amélioré dans le monde 
entier, Moins que jamais, le découra- 
gement et les iniéréts sæioriels doi. 
vent ir. » 


PAUL FABRA 





‘COMMUNICATION 


a Le groupe Expansion réalise une 
plus-value de 70 millions de francs 
sur la veute de son siège. - Le 
groupe Expansion de M. Jean- 
Louis Servan-Schreiber vient de 
vendre Les 5 662 mètres carrés qu'il 
possédait dans l'immeuble du 
Ponant, dans le quinzième arron- 
dissement de Paris, à la compagnie 
d'assurance Prédica, filiale du Cré- 
dit agricole. Le prix de la transac- 
tion est de 210 millions de francs. 
ce qui représente unc plus-valuc de 
70 millions de francs. Les locaux 
de l'immeuble du Ponant avaient 


été achetés en 1985 par le groupe 
Expansion, qui s'y était installé en 
1988. La vente ne modificra pas 
l'implantation du siège du groupe, 
qui loucra désormais ses burçaux à 
Prédica, mais elle devrait lui per- 
mettre d'aborder l’année 1993 avce 
des comptes en équilibre, après Les 
autres opérations réalisées cette 
année. Le groupe Expansion a en 
cet vendu, l'été dernier, le quoti- 
dicn da Tribune de l'Expansion au 
groupe Desfossés-International de 
M. Gcorges Ghosn et 2 licencié 
soixante-dix personnes. 
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Christine 
78, rue Pouches 76017 Paris. 
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LES MÉDIAS VOUS ONT PARLÉ 
DE VAISON-LA-ROMAINE, PAS DE SARRIANS !!! 


20 décembre 1992 : Noël pour tous les habitants de Sarrians. 


C'est un arbre de Noël organisé par des personnes 
handicapées pour les 300 enfants de Sarrians, petit village 
sinistré lors de la catastrophe de Vaison-la-Romaine. 


SOUTENEZ NOTRE ACTION. 


Association PROMO H MEDIAS - 52, rue de Verdun, 95240 Cormeilles-en-Parisis 
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L'actualité des collectivités territoriales 
Un tour de France des cités 
Le dossier de {a semaine 











L'Ile-de-Françe... 


Avec les informations pratiques, 
les débars. les livres. 






Chaque week-end, un cahier séparé 
avec des pages couleur, 
pour mieux connaître la vie locale 


RENDEZ-VOUS CHAQUE SAMEDI 


TO ETC LE LISE TENTE TES 
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ETRANGER 


M entretien avec le président eu 


nous déclare le doctenr Henning Schalte-Noelle 


Numéro un incontesté de l'essu- 
rance en Europe, cinquième com- 
pagnie du monde et la plus inter- 
nationale de toutes avec près de la 
moitié de ses 165 milliards de 
francs de primes collectées à 
l'étranger, Alienz suscite à la fois 
irritation et envie. Le groupe se 
retrouve pourtant malgré lui sous 
les feux de l'actualité en France à 
k suite de ses démélés judiciaires 
mixte, actionnaire minoritaire de sa 
fais française Aljanz-Vis. La firme 
présidée par M. Marc Fournier 
reproche notamment à Allianz 
d'avoir retiré sans la tenir informée 
son soutien en réassurance à leur 
filale commune, lui causant ainsi 


un préjudice. 
Mardi 1= décembre fe Monde 


d'appel à rejeté les demandes for- 


vous aliée on France? 


qurprise de sy jrartitode drude 
lement-aidé IT ét at attaqué 
‘qund irtaq 


, par en 1989. Nous n'avons 
‘actionnaires. Nous voulons être 


Via palssent travailler de façon 


constructive, sans campagnes 
publiques et procédures judiciaires. 


Capitaux privés 
à pps come 


0 CAle ses 


— Je pense qu'il cherche à reven- 


dre sa participation de 34% dans: 


de bonnes conditions. Mais,. pour 
nous, ce n'est du tout une 
question d' 


- Considérez-vous que votre 
filiale française, la treizième 


nie du en assu- 
dre Le seizième 


assurance-vie, dispose d'une 
Enr 


avec la Compagnie de navigation . 


du 3 décembre}, Allianz a rem-. 
porté un succès puisque la cour’ 


m tir sur 
le a at Fe pe ena que Les .. 
accusations de la Mixte sont injus-.. 
tifiées. Mais je tiens à dire ma 


pes ci cherché à.nous retrouver sur le 
terrain judiciaire, et notre objectif 
#7. consiste avant tout à restructurer 
2 note fi filé ne à le nt 
plus compétitive pour le plus grand - 
néfice <> Ponseanb de ses. 


ÉCONOMIE 


avant Eee 
‘emment pi 

un rôle à Marché, 

_ re ee que 

un 

en 


votre présance en 
pendant à l'arrivée on force : 


Hs ont tout & même pris le 
sont devenus le 


dans Colania et directement 
s du groupe 


dans Nordstom, 
. mia) fassent partie du secteur 


L'accueil serait sans doute plus 
chaleureux-en Allemagn 


qui.sefforcent d'entrer étaient à 
‘ Capitaux privés. Cela correspon- 

draïit mieux à notre 
mixte : commerciale. 


de réciprocité 
2 
sionnänte: depuis 1986 avec, 
Pôle-mêle, les acquisitions de 
Cornhill en .G: 
RAS en Ita 


en Hong, nOn0- 
je DVAG dans l’ex-RDA, de 
Fireman’s Fund 


--Via en France et 
aux. Ets Unis. es n'avez- 


Ce 
rance est st aujourd oui particulié- 
‘rement mauvaise? 

D" nos Mis d'expan- 
“sion à l ne pas 

. de la conjoncture à court terme. 
us un_.des grands 


terme. Pour ce qui est de La renta- 
bilité, notre sur. de nom- 
breux mare és nous permet de 
compenser Les el dans cer- 
et ; ge 
recul en le partir à Pur 
niveau tout de a de mme cho 


cette année qu'en 1991. 

— Les critiques les vives 
concernent vos imp 2 
Jugées parfois coûteuses, 
dans las Lander de l'est et aux 
_ tetes repris a 
de francs, de Ja société Fire- 
man's Fund. 


: — Dans tes nouveaux Lander, on 


cherchons … peut dire que le pire est désormais 





derrière nous. Nous aurons en tout 
engagé 1,7 milliard de marks 
(5,8 milliards de francs) à la fin de 
l'année, compte tenu du prix d'ac- 
quisition de l'ancien monopole 

d'Etat (DVAG) et des capitaux 

engagés pour coavrir les pertes 
d'exploitation mais également les 
investissements d'infrastructures et 
de formation. H y 


les estimations faites il y a deux 
ans. Quant aux Etats-Unis, nous 
serons bénéficiaires cette année. La 
conjoncture outre-Atlantique reste 
mauvaise et la reprise se fait atten- 
dre plus longtemps que prévu 
Malgré l’alourdissement de nos 
résuitats dû au cyclone Andrew, 
nous ne prévoyons pas de reprise 
avant 1994, L'assurance-dommage 
reste outre-Ailantique un point cri- 
tique, mais nous menons une poli- 
tique très prudente avec Fireman's 
Fand en renforçant nos réserves. 

— Y-e-t-il encore des marchés 
sur lesquels vous vonkez vous 
installer ? 


— Nous nous intétessons plus 
ièrement au Sud-Est asiati- 


Nous essayons d'améliorer nos 
positions dans cette région du 
monde, mais c’est difficile. Il est 
souvent Re soit pour des 
raisons juridiques, soit pour des 
raisons de marché, d'acquérir des 
compagnies. 11 y a de vrais pro- 
blèmes de réciprocité, IE n'est pas 
normal que ces pays bénéficient 
dans le domaine industriel des 
avantages du commerce internatio- 
nal et isolent leurs marchés en 
matière de services financiers. 


— Les entreprises allemandes 
les plus internationales, comme 
fa vôtre, se sont mobilisées bien 
Plus rapidement que les politi- 
ques contre le multipfication des 
agressions et des crimes 
racistes en Allemagne. Est-ce 
qu'Allianz a pris part à cette 
mobilisation ? 


— Pas plus tard que le und 
14 res j'ai signé une lettre 
adressée à tont le personnel d'Al- 
liaoz en Allemagne et à l'étranger 
pour affirmer notre rejet et notre 
condamnation de tout comporte- 
ment portant préjudice aux étran- 
gers. C'est none attitude absolument 
évidente pour une entreprise 
comme la nôtre, dont la moitié du 
personnel n’est pas allemand. 
Nous, Allianz, ne pouvons pas seu- 
lement exploiter nos affaires inter- 
nationales, nous sommes et nous 
devons être internationaux dans 
notre comportement. » 


Propos recueillis par 
ERIC LESER 





Remaniements à la tête de la banque 
La filiale néerlandaise du Crédit Iyonnais 
est à nouveau sur la sellette 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Le Crédit lyonnais Bank Neder- 
land (CLBN} serait-elle le vilain 
petit canard de la banque nations- 
lisée française? Alors que les 
conséquences de l'affaire Parretti, 
du nom du financier italien sou- 
tenu par le CLBN à hauteur de 


quelque 6 milliards de francs pour 
financer sans succès ses activités 
dans le cinéma, se font toujours 
sentir aussi bien à Rotterdam qu'à 
Paris — le: siège a dû garantir pour 
15 milliards de francs les prêts 
généreusement consentis à M. Par- 
retti — la filiale néerlandaise du 
Lyonnais est au centre d'une nou- 
elle affaire, 
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Trois de ses plus hauts dirigeants 
vont rendre leur tablier : deux pour 
«incompatibilité d'humeur » avec le 
numéro un, M. Willem Van Driel, 
le troisième à la suite d'une res- 
tructuration de la direction engagée 


été approuvé par Paris, et La Ban- 

que des PSE autorité de 

tutelle, en a été informée, mais ses 

raisons véritables restent obscures. 
Le quotidien De Volkskrent, qui 
a révélé ce nouveau chapitre de 

Cisoire décidément turbulente, 


le directeur. du personnel t dé 

r. du - on 
priés de partir pour avoir spéculé 
Sur les actions de HCS, une entre- 
prise de services informatiques 
soutenue à bout de bras par la 
filiale du Crédit lyonnais avant de 
faire faillite Le CLBN dément 
cette version d’une affaire qui, en 
tout étaf de cause, ne l’aidera pas à 
redorer son blason et mettra peut- 
être en péril sa place de quatrième 
banque des Pays-Bas. 


CHRISTIAN CHARTIER 


ILLLATRATHONRS 94 
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BRED OPTIFISCAL 


À chacun ses raisons de sourire. 


Réduire ses impôts 
avec des placements gagnants, 
c'est sympathique et intelligent : 


SICAV & FCP de la BRED 


DANS UN MONDE 


QUI CHANGE, 
NOUS RESTONS FIDÈLES 
À NOS 
ENGAGEMENTS. 


Le Réseau Eurisys, spécialiste de la gestion de projet, respecte strictement les délais et les coûts 
spécifiés dans votre cahier des charges. Le Réseau Eurisys accompagne voire projet, depuis 
l'expression des besoins jusqu'à l'assistance à l'exploitation. Dans le monde, il rassemble cinq 
mille personnes au sein de six pôles d'activités complémentaires: conseil, ingénierie, informa- 
tique, mécanique et maintenance, documentation et information, essais et assistance technique. 


+âc 


*EURISYS 


INGENIERIE ET SERVICES 
C'esi parce que nous sommes plusieurs que nous sommes unique. 


Hi. PLACE GEORGES POMPIDOL. MONTIGNY.LE-BRETONNEUX, 78182 SAINT-QUENTIN EN YVELINES CÉDEX TÉL 030% 01 62 
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VIE DES ENTREPRISES 





Pour mieux exploiter le marché Pacifique 





British Airways achète 25 * 
de l'australien Qantas 


SYDNEY 
de notre correspondante 


British Airways à acquis. jeudi. 


17 décembre, 25 % de la compa- 
gnie australienne Qantas pour la 
somme de 665 millions de dollars. 
Elle prend ainsi pied dans la région 
Asie-Pacirique où le développe- 
ment des transports aériens est le 
plus rapide du monde, 


La complémentarité des réseaux 
des deux compagnies a été, selon 
Sir Colin Marshall. vice-président 
de British Airways, un facteur 
déterminant dans le choix du gou- 
vernement australien qui à rejeté 
l'offre concurrente de Singapore 
Airlines. « Qauras pourra accroître 
sou marché de manière substan- 
tielle gré on axsociation dvec 
British lirways, spécialement en 
Amériques di Nurd et en Eurpe. 
en vera de même pour British Mir. 
ways dans le Pacifique grâce à 
Qanras », at-il indiqué, 

Le montage financier initiale. 








ment prévu (25 % pour British Air- 
ways, plus 25 % pour des institu- 
tions australiennes qui lui auraient 
servi de prête-nom) n'a pas été 
accepté par le gouvernement. Le 
capital restant sera donc ouvert au 
public à partir de mai 1993. La 
participation étrangère ayant été 
limitée à 25 % pour un seul acqué- 
œur et à 35 % au total, M. Ralph 
Willis, ministre des finances, a 
admis qu'une partie des actions 
pourraient être émises à l'étranger. 
Hi s'est cependant employé à rassu- 
rer les Australiens, émus de devoir 
céder une partie du «# Kangourou 
volants. objet de fierté ct de 
richesse nationales. La compagnie 
rapporte un tiers des devises étran- 
gères en provenance du secteur 
touristique. 


« Le contrôle australien vt l'iden- 
tité de Quntas ne sont pus menacés 
€.) La vente au public sera lu plus 
grande entreprise en Australie er 
chugue Australien pourra devenir 
actionnaire. » La vente devrait rap- 


porter 2 milliards de dollars austra- 
liens (1 dollar vaut 3,65 F) des- 
quels il faut déduire 1,35 milliard 
que le gouvernement devrait consa- 
crer à la réduction de l'endette- 
ment. 


La compagnie comprend, depuis 
la fusion avec la compagnie in 
rieure Australian Airlines (/e 
Monde, 6 actobre), 120 appareils 
d'une moyenne d'âge de cinq ans. 
Le PDG de Qantas, M. John 
Ward, estime que les efforts de res- 
tructuration qui se sont cnsuivis, 
devraient rapporter un bénéfice 
supplémentaire de 100 millions de 
dollars annuellement. « La région 
connaîtra la croissance la plus forte 
au monde en nombre de passagers. 
Selon l'Association du transport 
aérien international, en 1985 l'Asie. 
Pacifique représentait 25.2 ® du 
marché mondial. Le chiffre devrait 
passer à 35,8 % en 199$ et à plus 
de 50 % en 2010 », a-t-il indiqué. 


SYLVIE LEPAGE 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


NOMINATION 


a M. Roger Fauroux entrera au 
conseil de surveillance de Siemens. 
- M. Roger Fauroux. ancien PDG 
de Saint-Gobain et ancien ministre 
de l'industrie du gouvernement 
Rocard. siégera au conseil de sur- 
veillance du groupe Siemens. 
numéro un européen de l'industrie 
électrotechnique et électronique. fl 
fait partie de la liste des dix per- 
sonnalités pressenties par la direc- 
tion et qui devraient être acveptées 
lors de l'assemblée générale en 
mars prochain. Dix représentants 
des salariés siégeront à leurs côtés, 
C'est la premiére fois qu'un étran- 
ger entre au consvil de Siemens. Le 
groupe explique son choix par les 
connaissances techniques de 
M. Fauroux et par le besoin de 
s'ouvrir «à l'international v. -— 
(Corresp.) 





PUBLICATION JUDICI 


RÉORGANISATION 


a Pepsi-Cola reprend à Perrier 
l'exploitation de sa marque en 
France et la confie à Orangins. — 
Le groupe américain Pepsi-Cola va 
reprendre à Perrier (groupe Nestlé} 
la commercialisation et la distribu- 
tion de sa marque sur le marché 
français, à compter du 1 janvier 
1993. Elle sera confiée à Orangina 
(groupe Pernod-Ricard}). Pepsi 
avait engagé il y a trois ans une 
procédure judiciaire envers Perrier 
pour récupérer les droits d'exploi- 
tation de sa marque, qu'il lui avait 
confiés depuis 1962, à l'image de 
ce qu'avait déjà lait Coca-Cola vis- 
à-vis de Pernod-Ricard en 1988. Le 
tribunal de commerce de Paris 
devrait se prononcer le 11 janvier 
sur des éventuels dédommagements 
demandés par les deux parties. Cet 
accord ne remet pas en question 
les liens industriels entre les deux 


RE 


La 17% Chambre du Tribunal de Grande Instance de Paris, dans un 
jugement définitif du $ juillet 1992, a jugé ceci : 

Déclare Roger FRESSOZ, directeur de la publication du journal 
« LE CANARD ENCHAINEÉ », coupable du délit de diffamation 
publique envers Bernard LUGAN, fonctionnaire public, prévu et 
réprimé par les articles 29 al. L et 31 de la loi du 29 juillet 1881. 

Déclarc Alain GUEDE, journaliste, coupable de complicité du 
délit susvisé, en application de l'article 43 de ladite loi el des 


articles 59 et 60 du code pénal. 


Condamnc Roger FRESSOZ à la peine de DIX MILLE francs 


d'amende, 


Alain GUEDE à la peine de DIX MILLE francs d'amende. 


Déclare 
ENCHAIN 


société « Les ÉDITIONS MARÉCHAL - LE CANARD 
» civiement responsable. 


Déclare recevable la constitution de partie civile de Bernard 


LUGAN. 


Condamne solidairement Roger FRESSOZ, Alain GUEDE et la 


société « 


$S ÉDITIONS MARÉCHAL - LE CANARD 


ENCHAINÉ » à payer à Bernard LUGAN la somme de 


50 000 francs (CINQUANTE MILLE) à titre de domm 
et celle de 8 000 francs (HUIT MILLE) sur le fon 


intérêts, 
ement de 


l'article 475-1 du code de procédure pénale. 

Ordonne la publication du disposilif du présent jugement aux frais 
des défendeurs dans trois journaux, au choix du demandeur. dans la 
timite de 25 000 francs par insertion. 

Pour insertion W. de SAINT-JUST, avocat à la cour. 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


ComptaValor 


SICAV MONETAIRE DE CAPITALISATION 


GESTION CDC TRESOR 
FILIALE DE LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


Avec une performance de 9,14 %" réalisée entre le 
31 décembre 1991 et le 30 novembre 1992 COMPTAVALOR 
s'affirme comme étant une valeur particulièrement rentable. 
Sur un an glissant, entre lin novembre 1991 et fin 
novembre 1992, cette performance s'élève à 10,04 %°. 


” source MICROPAL 


Sr cette dernière période, la progression de l'actif 
de COMPTAVALOR (+ 36 % à 7,4 milliards de francs) 
résulte d'un lux de souscriptions important, exprimant 
la satisfaction des clients qui atilisent 
COMPTAVALOR pour faire fructifier leurs disponibilités. 





sociétés : Perrier continuera à 
fabriquer et à emboutciller le soda 
pour le compte de la société améri- 
caine. Si, aux Etats-Unis, Pepsi a 
rattrapé la plus grande partie de 
son retard vis-à-vis de Coca-Cola, 
il n'en est pas de mème en France, 
où le groupe pèse environ dix fois 
moins que son rival en volume 
vendus. Pepsi-Cola affirme détenir 
environ 7 % du marché français 
des Cola 


DÉMISSION 


n Le président de Cellier démis- 
sionne après huit jours de grève. — 
Le président de Cellier (groupe 
Dynaction), M. Robert Beaune, a 
démissionné jeudi 17 décembre à 
la suite de la grève engagée depuis 
une semaine par les salariés de 
l'entreprise pour obtenir son 
départ. Des démarches vont être 
immédiatement conduites auprès 
du tribunal de Chambéry pour 
obtenir la nomination d'un admi- 
nistratcur provisoire, personne 
n'étant candidat à la succession de 
M. Beaune. Avant mème lc déclen- 
chement de la grève, Cellier était 
dans une situation difficile et la 
cotation des actions avait été sus- 
pendue aux premiers jours 
de novembre. La société savoyarde, 
spécialisée dans les machines pour 
l'industrie papetière, a perdu 
88 millions de francs au premier 
semestre et a dû céder son activité 
de films, génératrice des pertes. 
Outre le départ de leur président, 
les salariés demandaient une meil- 
leure information sur le plan de 
restructuration annoncé. 


ACHAT 


a Distribution : le britannique 
Tesco reprend Catteau. — Le groupe 
de distribution britannique Tesco 
PLC va reprendre la société Cat- 
teau, un des derniers «poids 
moyens» de la distribution alimen- 
taire française avec un chiffre d'af- 
faires de 2,87 milliards de francs 
réalisé pour l'essentiel dans le nord 
de la France. Scton un communi- 
qué pubtié de Façon conjointe par 
les deux groupes, Tesco va acquérir 
dans un premier temps 60,1 % du 
capital de Cattcau, société cotée 
sur le second marché à Lille. Lors- 
que cet accord aura obtenu laval 
des autorités administratives, le 
groupe britannique compte lancer 
une offre publique d'achat (OPA) 
sur les titres détenus dans le 
public. 


IMPLANTATION 


a Casino s'implante au Mexique. 
— Le groupe Casino a annoncé 
jeudi 17 décembre dans un com- 
muniqué que sa filiale SFI à Santa- 
Barbara (Californic), cotée au New 
York Stock Exchange, venait de 
réaliser un joint-venture avec ja 
famille mexicaine Timbres, Tim- 
bres est propriétaire de Central 
Detallista SA, la plus importante 
société de distribution alimentaire 
(300 millions de dollars de chiffre 
d'affaires, soit 1.5 milliard de 
francs) dans les Etats de Basse-Ca- 
lifornie et Sonora au Mexique et 
exploite des magasins situés le long 
de la frontière entre le Mexique et 
les Etats-Unis (Californie et Ari- 
zona). La nouvelle société à l'en- 
scigne SFI prévoit des développe- 
ments importants au cours des 
trois prochaines années, avec l'ou- 
verture de neuf magasins entrepôts 
à l'enseigne Smart et Final dans le 
nord du Mexique. dont les pre- 
mières ouvertures intervicndront 
dès 1993. 








NEW-YORK, 17 décembre À 
Reprise 


Wall Street a regagné du terrain 
jeudi 17 décembre, soutenu par une 
chasse aux bonnes affaires après les 
pertes de la veille et une consclida- 
tion du titre IBM, qui avait perdu plus 
de 17 % de sa valaur au 
deux dernières séances, L'indice Dow 
Jones des valeurs vedertes a clôturé 
à 3 269,23 points. en hausse de 
14,05 points, soit une progression da 
0,43 %. Le volume des transactions à 
été très élevé avec près de 250 mi- 
ie . Les valeurs 

deux fois 
plus nombreuses que en beissa 
- 1126 contre 658 - alors que 
635 titres sont restés inchangés. 


Le départament du commerce a 
annoncé jeudi une contraction de 
américain 


18 % du déficit commercraf 
jen octobre aux Etats-Unis, alors que 
les experts teblaiert Sur 


marché obligataire, la taux d'intérêt 
‘sur les bons du Trésor à trente ans, 
principale référence, a reculé à 
.7,42 % contre 7.44 % la veille au 
soir. 
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LONDRES, 17 décombre 
Ferme 


La Bourse de Londres a été très 
ferme jeudi 17 décembre dans un fort 
volume de transactions grâce à un 
mmporiant programme d'achats infor 
matique et à des achats institution- 
.nels de fin d'année. L'indice Footsis 


! points à 
2 740,3 points, soit in 
0.3 %. Les échanges ont porté a 
816 millions actions contre 
676,1 müäkons la vaille. 
-_ Le marché a ignoré la haus: 
nombre chômeurs pour le mais 
le novembre, qui, du point de 
des boursiers, est plutôt favorable cer 
elle plaide en faveur d'une baisse des 
taux d'intérêt 
La plupart des secteurs ont pro- 
ion des phernmaceuti- 


gre: à l'exception 
Pa conuehe memes 
© TOKYO, 18 décembre À 
Poursuite de la hausse 


a La reprises anemse la veille à la 
oursa de Tokyo s'est 

vendredi 18 décombre . Automne don 
transactions, l'indice Nikkei a gagné 
242.93 points, soit 1.39 % à 
17 630.74 points, s'inscrivant pour ia 


première fois depuis le début de l'en- | 


née au-dessus de la moyenne das 
deux cents derniers jours. 

Cette prograssion s'est effectuée 
grâce à des chats de caisses de 
retraite du secteur public et d'inves- 
tisseurs étrangers. Cette demande 
s'est ajoutés aux schats de 
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LA BOURSE SUR MINITEL 


TAPEZ 
LE MONDE 


36-1 


MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 17 décembre 1392 
Norabre de contrats estimés : 115 209 


CAC 40 A TERME 


Volume : 18 326 


CHANGES 


Doller : 5,3470 F À 
Le dollar se raffermissait à 
5,3470 francs, vendredi 
18 décembre, au cours des 
premiers échanges entre ban- 
ques à Paris, contre 
5,3160 francs à la clôture des 
échanges interbancaires de 
jeudi. A Francfort, la devise 
américaine a également 
ouvert en légère hausse, 
s’échangeant à 1,5660 DM 
contre 1,5655 DM Ia veille à 
la clôture. 
FRANCFORT 17 dé. 
Dollar (es DM)... 1,565 
TOKYO 17 déc. 
Dollar (en yes) 12312 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
Paris {18 déc.) 9 13/16-9 19/16 % 
New-York (17 déc.) 2 15/16 % 


18 de. 
1,5660 
18 dé. 
tes 





BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100 : 31-12-91} 
- lôdée. 17dée 
Valeurs françaises … 59,20 
Valeurs étrangères. an 85,0 
{S8F, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 459,70 457,16 
{SBF. besa 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40. 173669 1 735,23 


NEW-YORX findice Dow Jones) 
16dé 17 déc. 
Industrielles 328518 3 269,23 


LONDRES fndiee « Francis Tines a} 


mms 2 7: 
De— 128 108 
Mines d'or. a * 
357 


Fonds d'Etat — 
FORT 
‘ 16dée 17déc 
Dar 147207 147582 
17 déc. 18 déc. 
Nikkei Dow Joncs.. 17 437,91 17 680,74 
indice général. 132585 134377 





MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





Ces cours indicalifs, pratiqués sur le marché ia à i 
communiqués cn fin Je matinéc par la Salle de mn Re Ps 


10 Le CBV demande à Ciments 
français de lanter use OPA sur 
IGuintoli. - Le Conscit des Bourses 
-de valeurs {CBV) a annoncé jeudi 
17 décembre qu'il estimait que le 
groupe Ciments français (CF) 
devait déposer auprès de lui une 
offre publique d'achat (OPA) sur La 
société de terrassement arlésienne 
Guintoli pour les actions qu'il ne 
possède pas encore. Cette OPA 
«forcée» résulte du fait que 
Ciments français avait détenu, sans 


la déclarer, une participation supé- - 


rieure à 33% (seuil de déclenche 


ment légal d'une OPA), du fait des 
opérations hors bilan de l'ancien 
président des Ciments français, 
M. Picrre Conso. Le dossier Guin- 
toli a été transmis également à la 
justice le mais dernier par la Com- 
mission des opérations de Bourse 
(le Monde du 26 novembre). 
L'OPA concemnera également Pari- 
bas, toujours actionnaire minori- 
taire de Ciments français, qui avait 
vendu le cimentièr français à son 
concurrent italien ftalcementi ct 
qui doit dédommager ce dernier. 
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a AGENDA  — 


THÉÂTRE 


AKXTÉON-THÉATRE {43-38-74-62). 
L'Après-midi d'un prince : 19 h. Real. dim., 
lun. L'amour est aveugle : ven. sam. (der- 
nière) 22 h. Lettra d'une inconnue : mar., 
mer, 20 h 30. 

ANTOINE SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-7 1). L'Amour foot : 20 h 45 : 
ur 17 h : dim. 15 h 30, Rel. dim. soir, 
lun. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS 148-06-36-02). 





Jeux d'ambres à Nohant : ven. 19 h : sam. 
20 h ; sam. {dernière} 15h. 

ATELIER {48-06-49-24). Le Jement der- 
nier : nr sam. dim, 19 h 30. Rel. 
ATHÉMÉE. LOUIS JOUVET 


147-42-67-27). Salle Louis Jouvet. L'In- 
Quiétude : ven., sam. 20 h 30 ; dim. {dar- 
nière) 16h. 

BASTILLE (43-57-42-14), ra essais 
d'effraction : ven., sam. 18 h : dm. {der- 
Dire) 45 h 30. Stuitifeca Navis : mar. mer. 


BATEAU-THÉATRE.  OURAGAN 
140-61-84-53). Le Cabaret da la 
grandpeur : 20 h 30 ; dim. 16 h 30. Rel. 
mer, dim. soir. Je? Oeuxll Maux... : mêr.. 
jeu., ven., sam. 18 h ; dim, 17h, 
Dr ZÈBRE 43-57-51-55). Le Banjour 
d'Alfred : van., sam., dim. lun., mar, mer. 
dernièrai 19 h 30, Les Cauchemars : ven.. 
sam. dim., lun., mar. mer. (dernière) 
20 h 30. Les Champêtres de joie : dim, 
20 h 30. 
FoenO 143-27-24-24), Clovis : 
h. 





mar. 


BOUFFES DU NORD (45-07-34-50). 
Impressions Fe Pelléas : ven., sam. 
20h 30 ; sam. 

BOUFFES ete t42-96-60-24). La 
Jalousie : ven., mar., mer,, jeu. 20 h 45 ; 
38m. 18 h, 21h ; dim, 15 h 30. 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
442-38-35-53), Apprendre à rire sans pleu- 
rer : ven., sam, mier., mer., jeu. (dernière) 
19 h. Escuriai : 19 h. el. dim.. fun. Les 
Mots en balade : jeu. 14 h 30. 

LA BRUYÈRE (49-74-76-99). Brûtez tour! : 
21h; dim. 15 h. Rel, dim. soir. lun, 
CAFÉ DE LA DANSE (40-26-28: 2858. Don 
Juan d'origine : 20 h 30. Rel, dim 


CAFÉ PME Née S251 u 
Graphique \al in. 
Qui vous savez : 22 h. Rel. dim, lun. 


LE CARRÉ BLANC (42-81-27- 14). Navo- 
chnie, Navochnis, Novochnio : jeu.. ven., 
mar. 19 h 46 ; sam, 17h. 
CARTOUCHERIE-ATELIER OU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Vous avez dit 
Labiche? : mer., jeu., ven., sam. 20 h 40 : 
dim. 16h. 
CARTOUCHERIE-EPÉE DE BOIS 
ses 9-74], L'Abuseur de qe mer, 
espagnol, français}. 
ar a Ve 8 San k ten espagnol : 


CARTOUCHEMIE. THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). jugrite 
et le Président : sam. 18 h ; dim. 16h; 
mar. jeu. 20 h 30. Lt Vœux du 
président : ven.. sam., lun., mer. 20 h 30, 
CARTOUCHERIE- THÉATRE OU SOLEIL 
(43-74-24-08). Agamamnon : dim. {inté- 
grale) 13h. Les ee Chaiphores : 3 dim. {inté- 
grale) 13 h. Les Euménides : ven., mer. 
19 h 30 ; di TOUR 13h. Iphigénie à 
Aus : sam, je. 1 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-46). Etats frères? Et ta sœur. : 
21h; dim. 16 h 30. Ral. dim. sai, lun. 
CENTRE CULTUREL DE LA CLEF 
145-31-93-11). Le Grand Méhiès : lun., 
mer., mer. (dernière) 20 h 30. 

CENTRE cons: POMPIDOU 
(42-74-42-19), Petite salls. Médéa dans la 
miroir : sam. 18 h 30. Asbins) achl : von, 
18 h 30. Une certaine nan ven. 
sam. 20 h ; dim, (demière) 16 

CENTRE MANDAPA (45- 8 0180. le 
Bestialrg hérofque : ven.. sam. 20 h 30. 
CHATELET- THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). Hello Dofy : 
20h30: sem., dim. 14h30: dim. 
18 h 30, Rel. lun, 











LA CIGALE (42-33-43-00). 
Palmade : 20 h 30. Rel. dim 
CINQ DIAMANTS (45-60-6 1-81. La Jeu 
de l'amour et du hasard : mar.. jeu. ven. 
sam, 20 h 30 : dim. 17 h 30, 

CITÉ INTERNATIONALE 145-88-81-54). 
Le Pleurg-misèra : ven, sam, lun.. mer. 
20 h 46 : dim. 18 h 46, Le Venin des his- 
toires : van., sam... lun, mar. 20 h 45 ; 


Pierre 





dim. 18h 4 Appetomient témoin : Ds 
plain fouet Sam., lun., mar. fder- 
nière) 21h: . dim. 17 h, Les Ubs : 


an sam, 21h sam., dim. (demière} 


COMÉDIE CAUMARTINL fa7-42-83-41). 
re au music-hall : 29h. Rel mer. 
im 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1}. Vot- 
taira-Rousseau : 21h: sam. 19h 
21 h 30 ; dim. 15h. Rel. dim. soi, lun. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-20-08-24). L'Alde-mémoire : 21 h : 
som 18h : dim. 16 h 30. Rai. dim. soie, 
lun. 
COMÉDIE-FRANCAISE 140-15-00-15). 
Anügons : mar. 20 h 30. La Comrassa 
d' Éscarbegnss : George Dandin : mer. 
14h ; sam, lun. 20 h 30. Le rol s'amuse : 
ven. mer. 20 h 30 : dim. 14h. La Sarva 
amorosa : dim., jeu, 20 h 30, 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22}. 


L'Epouss prudente : 21 h : dim. 15 h 30. 
Rel, dim, soir, kon. 

CONFLUENCES (+9: -24-07-49). 
Poucette : 19 b, Ref. ja 

DAUNOU (42-61- 43. “14. Lo Canard à 
l'orange : 21 h : dim. 15 h 30. Rel. mer., 
dim, soir, 

DÉCHARGEURS (TLD] (42-36-00-02). 
Qui ast le véritable inspecteur Hound? : 
20 h 45 : dim, 15 h 30. Rel. dim. soir, lun, 
EE Critorium : van, sam. (dernière) 
DEUX ANES (49-08-10-26). Le Traité de 
ma triche : 21 h : dm, 16 h 30. Rel, dim. 
soir, lun, 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747), Ava- 
ri ë ven., Sam. 20 h 30 : dim. (derrmère) 
ELDORADOQ (42-48-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 46 ; sam. 18h, 21 h. Rel. 
dim, Rose de Noël : sam., dim, 14 À. 
ESPACE ACTEUR (42-62-35-00), Au bal 
à Boulingrin : ven., sam., mar., mer. jeu. 
20 h 30 ; dim, 16h. 

ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51), La 
Nuit juste avant las forêts : ven., sam. 
mar., mar, 20 h 30 : sam. 16 h. 

ESPACE JEMMAPPES (46-34-01-58). 
Arlequin serveur de deux maïtrss : 21 h. 
Rel. dim. lun, 


ESPACE MARAIS (48-04-91-55). La 
Marisge forcé : 18 h. Rel. dim , lun. L'Ile 
des asclaves : 19h: dim. 15h. Rel, dim. 
sorr, lun, Danse avec les fous : ven. 21 h ; 
sam. 23h; dim. 19h. Feu la mère de 
ren ven. sam. 20 h ; dim, 18 h. Le 
de Faro: : Sim. 16 h. La Mouette : 

M 

ESPACE PROCRÉART {42-52-81-16). 
pa mot IF : van., sam. (drnièref 


FSSAION DE PARIS (42-78-46-42}. Sakle 
Quand fara-t-il jour? : ven., sam. 
ion 30 : dim. {dermère) 16 h. Selle 11. Le 
Machoiote 4 aus ven., Sam., mar., Mer. 
20 h 30 : dim, 16 h. Chlorure de sodium : 
sam. 15h. 
FONDATION  DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE 160-10.55-24), Exercices de 
style : 20 h 30 : dim. 16 h 30. Rel. dim. 
soir, lun, 
FONTAINE |48- -74- 74-40). Le Clan des 


veuves : 20 h 45 : sam., dim. 18 h 30. 
Rel. dim. soir, lun, 
LE  FUNAMBULE  THÉATRE 


(42-23-88-63). Quatuor à gages : 20 h 30. 
el. dim., lun. Le Büsendorfer : lun, 
20 h 30. 

GAITÉ. MONTPARNASSE 
t43-22-16-19). La Contrebasse : 20 h 46 : 
dim, 15 h. Rel. dim. soir, Win. 

GALERIE CHRISTIAN SIRET 
{42-61-46-04). Un emour : ven., mar. 
20 h 30 : sam, 17 h 30. 

GRAND EDGAR (43-35-92-31), Lamy and 
Co : 20 h 15 : sam, 18 h. flel. dim, Una 
fille entre nous : 22 h. Rel. dim, 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
140-03-39-03). Les Pieds dans l'eau : 
21h; sam,, dim. 17 h. Rel, dim, soir, lun, 





PARIS EN VISITES 





SAMEDI 19 DÉCEMBRE 
«Le marché aux puces à Saint- 


Quen, le important mai man 
diai d'antiquhés. Conférence dépo- 
séa», 10 h 30, métro Porta-de-Cli- 
gnancourt, au fanion Paris autrefois, 

«Le Palais de justice an activité, 
Histoire et  fonctionnament », 
11 heures, 14 h 30 et 16 h 30, 
métro Cité, sortie marché eux fleurs 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs), 

« Exposition “Byzancea au Lou- 
vra», 11 h 30 et 14 h 30, sous la 
RU Toei. eu pied du pilier carré 


opaque du some nonnage at 
visite de l2 maison dei pagrons 
du davair», 14 h 30, 44, rue Fran- 
çols-Miron le du Paris his- 
torique). 

aFastos at mystères de [Opéra 
Garnier », 14 h 30, en haut des 
marches à l'extérieur (Connaissance 
de Paris). 


«Los passages du dix-nauvième 
siècle, teur origine at leur développa- 
ment. ue Te ou e tempe 
du Louvre (Paris Liréfor, : 
«Chotel du comte Potocki, siège 
de & cha de commerce gt d'in- 
dustrie de Paris, 15 heures, 27, sve- 
mue se Frediand {Monuments histori- 


que, 
ue étrange quartier de Saint-Sul- 
, 15 heures, sortie métro Saint- 

Le (Résurrection du passé). 


DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 


«L'ile de la Cité, naissance da 
Pass, vieilles maisons de chanoines s, 
Li 30, 2, rue d'Arcols (Paris autre- 


La Marais, Hôtels at jardins. Place 

Er ALSTE 10 h 30 et 14 h 30, 
Saint-Paut VAn ex histoire). 

ve es d'artistes, jardins at 

curiosités de Montparnasse s, 

11 heures et 15 heures, métro Vavin 
{Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

«La Concisrgerie, la Sainte-Chapelle 


et l'histoire de la Cité», 14 h 30, 
paul de l'Horloge {Connaissanca da 


«Les salons du ministèra de la 
marines, 14 h , rue Royale 
Œurop axplo) 

«L'hôtel Lamoïgnon, siège de la 
Bibliothèque historique da la ville de 

fist et les rues Payerne at du 
Parc-Ro 15 heures, 24, rue 
Favéa Ronemenss historiques). 

«Les appartements du prince at de 

le princesse à l'hôtel ds Soubise à, 
& heures, 60, rue des Francs-Baur- 
déais {E. Roman. 

«Le vieux quartier de la tour da 
Nesle et la rue Viscomtis, 15 heurss, 
sortie métro Louvre-Rivali (Aésurrec- 
tion du passé). 

«Circuit insolite dans la Marais », 
15 heures, 44, rue François-Miron 
{Sauvegarde du Paris historique). 

«L'hôtel de Rochachouarts (Carte 
gidentitél. 15 heures, 110, rue de 
Grenslle (Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 19 DÉCEMBRE 


Coremin-Cariou, 10 heures : «L'ar- 
chitecture du denauvème arrandis- 
, Orlandini 


sement », 
La po + 

62, rue Saint-Antoine, 16 heures : 
«Las expositions universelles : de lo 
tour Eiffel à Sévillas (Monuments hts- 
toriques). 


DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 


1. rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Les saisons de l' a le pro- 
greséion de l'äman, par G. Delor- 
Mmeau; «Puissance et aide de la 
Roère ». per Natye (Conférences 


62, rue Saint-Antoine, 16 heures : 
e 1492 : Christophe Colomb et la 
découverte du Nouveau Mondes 
(Monuments historiques). 
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Nous publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
res ons : Paris et en région parisienne. Une 


lection commentée 


re dans notre supplément « Arts et 


Spectacles » du en Qéuté té jeudi). 





GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Délire à deux : ven., san, 
lun. mer., mer, 19h. ‘Amours en pièces : 
ven. Sam., mar., mer, 20 h 30, Le Rire 


amer du b : ven., sam. lun. mar. 
mer, 22 h 16. Trois minutes pour existar : 
lun. 20 h 30. 


GYnASe MARIE-BELL 14246 79-79). 
: 20 h 30 ; sam. 17 h. el. dim, lun. 
HÉBERTOT (43-87-23-23). Sans cesse : 
18h 30. Rel. dim. lun, L'École des 
femmes : ven., sam., mar., mar., jou. 
21h: dm. 15h 
HUCHETTE {43-26-38-99). La Cantatrice 
chauve : ven. Sem. un, mar, Mer, 
19 h 30, La Leçon : ven., sam. lun., mar., 
mer, 20 h 30. Lautrec sur ls Bunte : ven. 
sam, lun., mar., mer. 21 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Patit Prince : 18 h 46. Rel. 
dim, L'Ecole des dictateurs : 20 h. Ael. 
dim. Douce : 21 h 30. Raï. dim. Théâtre 
rouge. Voici le temps des assassins : 
18 h 30. Ral. dim. Las Peupliers d'Etretat : 
20 h. Rai, dim, Tout va bien, je vals bien! : 
21 h 30. Rel. dim, 
MADELEINE (42-65-07-09). Edwidge 
Fauillère en scène : 24h ; dim. 15 h 30. 
Rel. dim. sofr, lun. 
MARAIS (42-79-03. 36. L' École das 
femmes : 21 h. Rel. dim. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


CLOVIS, Babino (43-27-24-24), 
mer, et mar. 15 h (16). 

LE ROI S'AMUSE. Comédio-Fren- 
caise (40-15-00-15}, van., mer. 
20 h 30 ec dim. 14 h (181. 

TRE FEVER. Théatre de la Main- 
d'or Belle-de-mal (48-05-67-89), 
ven, et sam. 22 h 90 (18). 

THREE MEN IN A BOAT, Théâtre 
de la Main-d'or Selle-da-mai (48-05- 
67-49}, sam. 14 h 30 (19). 
CINDERELLA. Théâtre da la Main- 
d'or Belle-da-mai 148-06-67-89), 
fun., mar. et mer. 20 h 30 (21). 

LE GRAND MÉLIÈS. Centre cufurel 
de la Ciel (45-31-39-1N, lun, mar, 
et mar. 20 h 30 (21). 

LETTRE  D'UNE INCONNUE. 
Aktéon-Théâtre {[43-38-74-62). 
mar. et mer, 20 h 30 (22). 


STULTIFERA NAVIS. Bastille (49- 
67-42-14}, mar. et mer. 21 h (22). 


MARIE STUART (46-08-17-80). Das fois, 
fa nuit. : sam, (dernière) 19 h 30. Huia 
clos : mer. mar. 21h 16: sam. 16h. 


Maria and Éruc t ; 
20 h 30 ; dim, 17 h. Le MobA Homo : ven. 


{dermère) 19 h 30. Savoge Love merçi: 
rançais) : jeu., ven.. sam. 2 
MARIGNY {42-56-0441}. in royale : 
21h: dim. 15 h. Rel. dim. sr, lun. 
MATHURINS {42-65-90-00). Les Palmes 
de M, Schutz : 20 h 30 ; dim. 15 h. Rel. 
dim. soir, lun, 
MATHURINS {PETITS) (42-65-90-00). 
fu on s Nohant : ven., sam , mar., mer. 
MÉTAMORPHOSIS 142-81-33-70). Mor- 
chand de râves : je sam., mar., mer. 
jeu. 21h: Gm. 15h 
MICHEL (42-65-35-02). Cha Galka : 
21h ; dim. 16 h. Rel, dm. soir, lun. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22). La Puca à 
l'oredle : 20 h 30 ; sam. 17 h ; dim. 16h, 
Rel. dim, sok, lun. 
MOGADOR (48-78-04-04). Les 
Bas-tonds : mer., sam. dim., mer. 15 h; 
ven., sam., mar., mer., jeu. 20 h 30. 
MONTPARNASSE 143-22-77-74), Morta- 
dela : van., mar., mer., jeu. 21 h : sam. 
18h, 21h 15 ; dim. 15 h 30, 
MONTPARNASSE {PETIT) 
rs 17-30), La Traversée : 21 h : dim. 
16 h 30. Rel, dim, soir. lun, 
MUSÉE COGNACQJAY {40-27-07-211. 
Les Rivaux d'eux-mêmes ; Proverbes : 
LS 20 h 30 ; dim. {dernibre) 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
se -37-11-99). Lischen et Friizchen et les 
fables de La Fontaine : ven., sam., mer. 

jeu. 20 h 40 : dim. 16 h 30. 


NOUVEAUTÉS 147-70-52-76). NS 


Jumeaux : 20 h 30 ; Te 18h,2 

dim. 15h. Rel. dim. sob, 

ŒUVRE (48.74-42-62). Us Dimanches de 
M. Riley : van., sam. mar., mer., jeu, 


20 h 45 ; Gim. 15h. 
OLYMPIA 147-42-25-49). Guy Bedos er 
Muriel Robin : ven., mar., mer.. jeu. 
20 h 30 ; am. 21 h 30 : dim. 17 h. Marc 
Méhrai dans Cadeau de Noël : mer., feu. 
sem., mar, 14 h 30. 
OPERA BABTILLE (44-73-13-00). Grande 
salle, Faust : lun. 19 k 30. Saint François 
d'Assise : sam. 18h. 
OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
142-96-88-83), Les Mousquetaires au cou- 
vent : ven., sam., Mar. 20 h ; dim. 17h. 
her DE «ivence (48-20-73-27). 
sam., lun., mar, (derni 
20h ed 16h. Fenes 
PALAIS DES GLACES (GRANDE SALLE) 
(42-02-27-17), C' st vous qui voyez! : 
20 h 30. Rei. dim., hi 
PALAIS DES GLACES [PETIT SALLE) 
(48-03-11- 38). Bud dans tu l'es vu quand 
Cas nl : 27 h. Rel. dm. lun. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans ran- 
cune : ven. fnaf., Mer. Jeu. 20 h 30 : sam. 
th; dim. 15h. 
PASSAGE DU  NORD-QUEST 
re 70-81-47). Le Banc : 20 h. Rel. dim. 


PMICHE- OPÉRA (42-46-1820), Bernard 
sue mer., jeu. ven. sàm. 21h, dm. 
h. Scorrendo : ven., sam. 21 h : dim. 
As 17h 
PETIT THÉATRE DE PARIS 
149-74-26-37}. Patrick Bosso : 21 h. Rel. 
dim, lun. 
POCHE-MONTPARNASSE 
145-48-92-57). Selle L Montaigne ou Dieu, 
le la femme me reste obscurel : 21h, 
im. 15 h. Rel. dim. soir, lun. Sable IL. La 
Peau wap fine : 21 h ; dim. 15h. Rel. im. 


soir, lun. 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08-00-32). 





Knock : 20 h 45 : som. 17 h : dim, 15h. 
Rei. dim. soir, lun. 
POTINIÈRE 142-61-44-16). Ministrel : 

. bn., mar, jeu. 21h: sem. 
7h: “m. “35 h 30. 
RANELAGH {42-88-64-44). Trekking : 
20 h 30 ; dim. 17 h. Raï, dim. soie, fun. 
LE RELAIS DU BOIS 40-80-18 9) Clo- 
vis : Gm. 16 h. 
RENAISSANCE er :53-08-p0I. Les mile 
et une nuits : sam., dim 
ROSEAU-THÉATRE WT Sa. -20j. Deux 
siècles d'amour : 20 h 30. Rel. dim. 
SAINT-GEORGES (48-78 83-47). Una 
aspirme pour deux : 20h45; sam, 
17h 30: Kim. 15 h. Rel, dim. soir, lun. 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
142-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. Rel. dm. lun. Elie et Dieudonné : 
ven., sam,, mar, mer, 22 h. 
THÉATRE 13 (45-88-62-22), Vu du pont : 
ven., Sam. 29h30: sem. 16 h 30 ; dim. 


THEATRE 14 - JEAN-MARIE SERREAU 
(46-46-49-77). Monsieur Kiebs ec Rozaïa : 
20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dim. soir, ln, 
THÉATRE D'EDGAR (42-79-97-97), 
D'Alba est stone. Mais ilg vécurent heu- 
mu: 20 20h10: Rel, dim, Brigitte Lahaie : 


FHÉATRE DE  DIf- HEURES 
(eo o7 Ube : 20 h 30. Rel. dim 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN 
443-64-80-80). Les Poupées : ven. {der- 
nière) 20 h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI {a8-05-87-991. Arêne. Cinderalla 
anglais} : lun,, mar., mer. 20 h 30. Frie- 
ds Fight or $në vo can but dou en 
anglais} : dim. 18 h. Gotcha [en anglai: 
sam. (damière) 18 h. Long oi Sa, de 
Pirate {an anglais) : mer. 14 h 30. Tha 
viré fen anglais) : ven.. sam. 22 h 40. 
Ta Rerburges Tina ln anglais) : ven. 
sem. us IQ ne 14 h 30. 1 
lemayena {en anglais) : mar., mer. 
Three men in "boat : sam, T4 h 40. Belle 
de Mol, Félicité ou la Mervelleux Théâtre 
d'art et de goence Qu docteur ce Gran 
que : 20 h 30 : dim. 77 h. Rel. dim. soir, 


lun. 

THÉATRE DE LA  MAINATE 
442-08-83-33). Jean-Luc Debattice : ven., 
sam.. lun. 20 h 30 : dim. 18 h 30. Les 


Zappeurs : jeu. ven, sam., lun. 22 h ; dim. 
20 h 30, ru 


THÉATRE DE NESLE (48-34-6104). Salls 
W. Roro er Saoz : 22 h, Rel. dim. Mademoi- 
selle Burterfly from Paris : 20 h 30. Rel. 
dim., lun. Dis-moi que tu m'aimes : ven. 
sam., mar. mer, au. 22 h, 

THÉATRE DE RARIS (48-74-25-97). Paul 
et Virginie : ven. sam., mar. 20 h 30 : 
sam., dim, 15 h, 
THÉATRE DÉJAZET TOUS ES SUE Le Les 


Crétins verts dans la spacracie de fe 
EE 20h30: dim. 15 h. ReL. im. so, 


THEATRE DU ROND-POINT RENAUD- 
BARRAULT {42-56-60-70). Saute, Mar- 
qusl : ven., Sam., mar,, mer. jeu. 19 h; 
âlm. 46 h. Conversation on Sicile : ven. 
sam, mar., mer., jeu. 20 h 30 ; dm. 17h. 
THÉATRE DÙ TAMBOUR ROYAL 
(49-08-72-34). Monsieur chassel : ven. 
sem., mar. Mer. jou. 20 h 16 : dim. 15 h. 
THÉATRE GRÉVIN (42-46-84-47), Chan- 
tal Ladeaou : 20 h 30, el, dim:, lun, 
THÉATRE JACQUES-COURIVAUD 
os, Attention haute tension : 
ven. 20 h 45. 
THÉÂTRE MAUBSEL-MICHEL GALABRU 
142-23-15-85). Le Vagabond de Whitecha- 
pet : 20 h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim. so, 
lun. Didier Follenfant : 22 h. Rel, dim, &in, 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
47-27-81-16). Salle Gémier. 
ou les Catins de M. Diderot : 20 h 30 ; 
dim. 15 h. el. dim. soir, lun. Salle Sean 
Vilar. Les Rustres : 20 h 30 ; dim. 15h, 
Rel. dim. soir, bin, 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
{43-25-70-32). Le Chevalier d'Olmedo : 
20 h 30 ; som, dim. 15 h, Al, dim. soir, 


Wn. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 

{43-66-43-60). Grande salle. Macbent : 

20 h 30 ; sam., dim. 15 h 30. Rel. dim, 

soir, lun. Sounre des mondes Souterren: 

ven., sam., mar, mer, 21h; dim. 18h. 

THÉATRE PARIS-PLAINE (42-60-15-66). 
L'Homme is : sam, 19 h ; sam., mer. 

15h; dim. 16h. 


THÉATRE SILVIA MONFORT 
146-31-10-96). Samedi, dimanche or 
ve mar, mer, jeu. 20 h 30: ram 
THÉATRE VALHUBERT (45-94-30-60). 
Le Jeu de l'amour et du hasard : ven., sam. 
(dernière) 20 h 30 ; sam. 16h. 
TOURTOUR (48-87-82-48). Le Voyage de 
Mémé : 19h. Rel. dim., lun. Voyage au 
ET de la Terre : 20 h 30. el. dm, lun 
TREMPLN-THÉATEE DES DES TRÔIS- 
RÈRES [42-64-91-00). Hocina Slimans : 
2080 fel, dim.. lun. 
LE TRIANON pee A Auguste ot 
des phanhas : mer., 
sam., dim, Tan 


TRISTAN- BERNARD (45-22-08-40). 
Bataïles : 21 h ; som. 19 h, 21 h, flel. dim. 
VARIÉTÉS (42-53-06-92}. Thé à la 
menthe ou t'as citron : 20 h 46 : sam. 
17h30 ; dim. 15h Rat. dim. soir, un, 
LA VIEILLE GRILLE (47-07-22. 11}. Car- 
men Paradisa : 21 h. Rel. dim, lun, 


RÉGION PARISIENNE 


AUBERVILLIERS (THÉATRE ÉQUESTRE 
ia: {44-59-79-99), Opéra 
HE] : ven., sem, rer, 20 h 30 ; dim. 


AULHAT- OUS-BOIS (ESPACE JAC- 
en (48-68-00-22j. Lagaf” : 


BATEAU-THÉATRE DOCTEUR PARA- 
DIS (46-49-78-89), Lo Misanthrope ar 
l'Auvsrgaat : mer. jeu., ven., sam. 
20 h 30 : dim. 17h. 
CERGY-PONTOISE (THÉATRE 96} 
130-38-11-99). Le Gone ds signes : ven. 
En Eu de cologne : mar. ns ue MET 
u. 2 Trioge des 19bles : dim. 
#5: h, 18h. 21h 
CHELLES (TRÉATRE) 160-08-55-00). Les 
Monsues nr an 21h; dim. 
15 h 30. Smaih : 
CLICHY THÉÂTRE RUTEBEUF 









Mystification |. 





(47-39-28-68). Ne coupez pas mes 

&bres : ven, 21 h. 

CONSEIL ESSONNES 'HÉATRE Ù 
PA 

à Rom à Venu sam. 21 h : den. {domière} 

ERMONT {[THÉATRE PIERRE-FRESNAV} 

434-15-09-48). Les Monstres sacrés : ven. 


21h. 
(THÉATRE] 
de bonne fol 


67-23-2840) Les Actus 
Ë ispute : ane {dernière} 20 h 30. L'ime 
pramptu de Versailes ; lss Priclauses ridé- 
cules : ven, {demnière) 20 h 30, 

HERBLAY (CENTRE CULTUREL} 
Renan 0-30). Après l'amour : mar, 


JUVISY-SUR-ORGE (SALLE JEAN- 
169-21-80-34. La Monologue da 
Son : ven, sam. 21h; dim. fder- 
1 
JUVISY-SUR-ORGE (THÉATRE DE 
L'ECLIPSE) (6 


de Moly Bloom : ven., sm. 21h; 


LONGIUMERU (THÉATRE ADOLPHES 
ADAM] (69-08-40-77). Ménage à 


quatre : 
ven. 21h. 
MAISONS-ALFORT, 
CLAUDE-DEBUSSN 143 
fe : ven., sam, 20 N 46. 
MALAKOFF  {THÉATRE 
146-65-43-45). La Canaurica 


17h. 


MONTREUIL (TJS) (48-59-93-93). Le 
Grand Ÿ 


id Nénupher d'Amezonis : mer. (der- 
nière} 15 h ; sem, 20 h 30 : dim. 17h. 


MORSANG-SUR-ORGE (L'ARLEQUIN) 
Marguerite : dim. 


(69-04-13 AE Madame 
(dernière) 16 h 30. 


\ 

NANTERRE 

(42-38-38-52,, Candi 4 17 h 30, sam. 
14 h 30 : 14 h 30, 17 h 30 dm. 10 h 30. 


NEUILLY-SUR-SEINE AL'ATHLÉTIC) 


t48-24-03-83), La 
ven., 38m. 20 h 30, 


NEULLY SUR" SEINE THÉATRE SAINT- 
PIER] 63-60-00), Lo Melade Imagi- 


robe : Ver. Eh 20. 


NOISY-LE-GRAND [ESPACE MICHEL 


SIMON 149-317-0202). Sma : 


FORT. MARLY (ESPACE TOUT. ANKHA- 


Don 134-80-34-11). Lagaf : ssm. 


RUEIL. MALMAISON 
ANDRÉ- MALRAUXL {47-32-24-42). 
Pleins h 46. 


AUNGIS 1ARG. EN-CIEL HÉATRE) 
- La Cerisais : 


146-45-46-47), La 
pou | à l ts 


jeu. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24- 


VENDREDI 
Ou buriesque à la comédie américaine 


venture de Mabel (1814), Fat 


FÉl 
Groam (1918), à se, PRE Arbuckle, 


Hotel (1922, 882}, de 
Se Carter “ah Pres à 


11948, vo. ul, a Uoyd Bacon, 2 
PALAIS DE TOKYO ad 
VENDREDI 


endants américains :. Hopæy Lego- 


Indép: 

mena (1471), d'Holis Érempton, 18h; 

Meme ia 
Fun eme à Gb [1946 

> SE der Reno, 21h à 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37:29) 
ven 


Le Cinéma mexicain : momo gris 
1918, v.o. ten aident 

que Rosas, J Coss et Juan Canals da 
Homes, Lo se in ne 
turgo de Inazo (v.0. at. as 
share 17h30: les Srouelieux 
(1963), d'Yves ANégret, 20 h 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


pr Eu Parade 


US Sa0 
VENDREDI 
{ love ue fans vu OR les 


ssl Nagureaf 18. 1662 Ave Angel WEST, 
v.o.) d'Ernst (ant Haute 
Couture : 12 Business er Moue 1BE2I de 
Paul Séban, la Fille à le ca: 11983, 
v.o.) de Malvilla Shavelson, 18 h 30 : Roba 
du soir : la Made rvée tigst) de Marcel 
L'Horbier, he (1938, v.0.) da Mitchell 
LS 18h : Mondanités : Bande 

: Brève renconcre à Paris, v.f.) de 
Fooeg Wine, at Ps (867) de 
Westiey Ruggies, 20 h 


LES crois 
LA CHASSE AUX PAPILLONS 


Trois Luxembourg, Ge [48-33 BE 
96-65-70-43) ; Las Trois Balzac, & 
t85-91-10-60). 


DJEMSEFOLA (Fr, gpuinéen) : Les Trois 


senteurs 8" _(46-33-97-77 
46-65-70- HE L'Entrapôt, 14 
Ï : Trianon, 16° 


(45-43-41-6 
146-06-63-66) 


ET LA VIE CONTINUE franien, v.0.) : Uto- 
bla, 6: (43-26-8465). se 
Gaumont Les 


ae Main. Geumont Opére, 
2 167 42:60-83) : 14 Juillet Odéon, 6: 

59-89) ; Gaumont Hautefauille, 
fera 8): La 


Pagode, 7e 

7-05-12-15)j : Geumont Ambasçae, de 

143- AL 36- A 

Champs QE, 'u 

Bastille, {1° (43-07-48-60) ; on Far 

naëse, se (43-35-30-40) : 14 Juillet Beau- 

{45-75- 7e 7h: UGC Maillot, 

# Heu. 00 18 38-85-70-61} : vf, : 
Rex, 2° (42-36-8393 36-8670-23) : 

Saint-Lazars-Pasquier, 8° [43-87-36- “4j 



















ge HÉATRE 
7-67]. Orni- 


71 
. chauve : ven., 
sem. mar. mer. (derrdère] 20 h 30 ; dim. 


ESPACE CHORUS) 


ITHÉATRE 


{30-87-07-07). La 
A 6 Ben von 160 


VANVES THÈRTRE LE VANVES) 
Dame au petit chien ; Un 
ven, sam. 





6-65-71-54); Français, 9° 
(n 70-33-88! ES Les Nation. 12° 
(43-43-04-67 36-65-7 1-39) ; UGC Lyon 
Bastille, RAT OL. 69 36-65-70-84} : 
Gaumont Gobelins bis {ex Fauverte rene 
13 (47-07- -BE-88) : Me or Aéai ja, 1e 
TE _ HA #4, i ma sa. % 
È 27] : Fra Weplér je 
Men: : Pathé Wepler, 18° 
145-22-47-94). és QE 
FEMMES {A.. 
RS EN 
Ciné je (42 
Be (43-20-44-40 36-85- USE ë 
da Ganrans 6". (42-26- LE 


52-20-40 70-88) ; Max Lin 
dt Panorama, 9: {49-24-88-88] ; UGC 
gi 07-46-50 Les Ron. 
ue 11e 143: ge 
5 {47-0 Qc Gobelins, 13 


-28-04) : 
AE 36-68-70-45) ; Mistral, 14 
5-70-41} : 14 Jullet Be 
16 16-76-75 79) : UGC Mulllot, 1% 
(40-68-00-16 38-65-70-81) ; v.f. : impé- 
are UT] Puce ie De 1 
(45-74-93-40 36-65-70-47) ; Paré 
Wepler , 18: (45-22-47-94). 
LE HUIT FAUVES (} {Fr.j : Gaumont 
1 (40-26-12-12) : Impérial, : 
NRA TE-BNe : 14 Juïlet Odéon, 6° 
(49-25-69-83) : Gaumont man- 
Concorde, 8+ Sr nr 
Gaumont de 143-35-3040, 


Lee in 
h 142-71-52-38) ;: Gaumon 
guess 38 ce Gaumont Champ 


; Gaum 
Fe os En 1 13 (A7 07-88-80) ; Qu. 
mont Alésis, HAL 138- -66-76-14) : Les ï 


Éaento. EU {48-28-4227} ; Pathé 
Wepler H, 18 (45-22-47-94), 

LA PETITE AMIE D'ANTONIO Fr} : 14 
Juilat Pamasse, 6° (43-26-68-003. 

eu suur UNE FEMME CHAgEe je. 
ir D nn rés Salle G, da 


Champs-Elys NAS MAO: 1 
Joie Basile, re 162.57-20-91) ; Gaur 


nn Fo Ecran lralis, Ke 
Bienvente 388, 
15: (28-65-70-38). 


SIMPLE JA, v.o.) : Suimt-André-des- 
Ans 8 0-25 80 2. 


CASINO ROYALE ja 
- Espace Jacques 

LES CHEFS-D'UVRE DE WALT DISNEY 

Br vf. où 14 Juillet Pamasse, 6° 


FANTASIA (A : Grand Pavois, 15: 
a 
raté Be 
5° (43-26-7207 36-86- FM: 
As Ecoles, Ge a 
38-06-70-64), 
HA 


JOSHIMA 
Sair-Michel, 5° [44-07-2048 
INDISCRÉTIONS (A, 4.64 : Utopia, | 
(43-26-5485), ‘ Le 


MARY POPPINS [A., vf] : Ciaoohes, Be 
146-33-10-82. SRE 


NOW VOYAGER [A4.; v.o. 
Lxenbon k: "fe 
36-66- 
46-61- - 10.80) * 
LA NUIT DU CHASSEUR (A. 
de Bois, 5° (43-37-57-47). e vs ‘es 
ORANGE MÉCANIQUE {'*) (Brit. v:o.} : 
146-33-10-82). : . 





: Les Trois 
77 





Cinoches, 6: 
Es PARAPLUIES DE CHERBOU 
np 
(43-26-48-1 


Sur André-des-Arte 4 
PINK FLOYO THE WALL (Brit.-A., v.o4 7 
(45-54-46-85). 





Grand Pevols, 16 
LE RO} ÉBAH: 
DATES ne Va La, 
s ADE A TROIS ve VO) à 
ë ES 0) ges 


STORWY WEXTHER a “se } : 
jo - Ee) , 
Rester en pacs Jacques Tatl ë 
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Alors que quatre autres policiers ont été tués 
Les indices d'une infiltration de l'armée algérienne 
par Les islamistes se multiplient 


ALGER 
de notre correspondant 


De sources dignes de foi, on a 
appris, jeudi 17 décembre, que le 
chef de ‘la sûreté de la sous-préleu- 
ture de Hadjout. petite ville située 
à la lisière de la plaine de la 
Mitidja, à 100 kilomètres à l'ouest 
d'Alger, avait été tué la veille, ainsi 
que trois policiers. par les tirs 
nourris d'un groupe d'honimes qui, 
circulant à bord d'une voiture, ont 
réussi à prendre la fuite. 

Depuis l'instauration du couvre- 
feu. le + décembre. le bilan connu 
des attentats contre les forces de 
sécurité s'élève à quinée tués. Les 
accrochages sanglants entre les 
membres supposés du Mouvement 
islamique armé (MIA) et les unités 
spéciales anti-terroristes sont deve- 
nus quasi quotidiens. Plus graves 
cacore sont les rumeurs sur une 
infiltration de l'armée par les isla- 
mistes. Selon le quotidien El 
Hutan, quatre-vingt-dix officiers et 


M. Michel Sapin 
invité du « Grand Jury 
RTL-le Monde» 


M. Michel Sapin, ministre de 
l'économie et des finances, 
sera l'invité de l'émission heb- 
domadairs «Le grand jury 
RATL-le Monde» dimancha 
20 décembre de 18 h 30 à 
19 h 30. 


M. Sapin, qui fut président 
de la commission das lois de 
l'Assemblée nationale, ancien 
député socialiste des Hauts-de- 
Seine (courant Rocard}, répon- 
dra aux questions de Michel 
Noblecourt et d'André Passe- 
ron du Monde, et de Domini- 
que Pennequin et de Jaan- 
Yves Hollinger-de RTL, "le 
débat étant dirigé par Henri 
Marque. 





soldats, accusés de «complot cuntre 
da siüreté de l'Etat», comparaîtront 
le 20 décembre devant le tribunal 
militaire de Bechar. Ils auraient agi 
sous la direction de deux officiers 
ralliés à l'ex-Front islamique du 
salut (FIS) pour une opération de 
déstabilisation dans trois casernes, 
à Oran, Bel-Abbès ct Batna, la 
capitale des Aurès, Unc attaque 
vontre l'Ecole nationale des ingé- 
nmieurs et techniciens de l'armée 
(ENITA), près d'Alger, aurait été 
également envisagée. 


Plusieurs cas de désertion ont 
par ailleurs été signalés depuis 
l'instauration de l'état d'urgence 
un février 1992, ainsi que des vols 
d'armes dans des casernes de la 
périphérie algéroise, Enfin, bien 
que non confirmées officicilement, 
des informations font état de la 
mise à l'écart d'une centaine d'offi- 
ciers subalternes soupçonnés 
d'avoir des sympathies pour les 
islamistes, - (/ntérim.) 





Les négociations du GATT 


Le Parlement européen repousse une motion | Le préfet de Mayotte est inculpé 


de censure contre la Commission 


STRASBOURG 
(Communautés européennes) 


de notre correspondent 


Le Parlement curopéen a rejeté, 
jeudi 17 décembre. une motion de 
censure contre la Commission de 
Bruxelles accusée d'avoir bradé les 
intérêts de l'agriculture communau- 
taire dans les négociations du 
GATT. Sur 354 votants. 93 ont 
approuvé le texte déposé par Île 
groupe des Verts auquel st sont 
ajoutés les représentants de l'UDF 
dont MM. Valéry Giscard d'Es- 
taing et Yves Galland, ct du RPR, 
notamment MM. François Guil- 
laume et Christian de la Malène, 
du Parti communiste ct du Front 
national. Seuls deux membres du 
Panti socialiste, MM. Gérard Cau- 
dron et Henri Saby, ont ignoré les 
consignes de leur formation en 
votant la censure. 


Pour M. Claude Cheysson, chef 
de la délégation des socialistes 





français, il s'agissait notamment de 
protéger M. Jacques Dclors en rejc- 
tant toute la responsabilité du 
cafouillage actuel sur les deux 
négociateurs de la CEE : « Une fois 
de plus, nous blämons la pitoyable 
prestation de MM. Andriessen et 
MacSharry.» M= Raymonde Dury 
(socialiste belge), reprenant les 
termes de M. Roland Dumas, a 
traité les deux commissaires euro- 
péens de mandataires infidèles » 
en évoquant la rumeur selon 
laquelle celui chargé de l'agricul- 
turc «axe recuserait dans une multi- 
nationale américaine ». 

Le groupe socialiste a fait voter 
une résolution, pour Île moins 
alambiquéc, qui invite la Commis- 
sion à fournir «une évaluation 
détaillée des effets de l'accord, 
notamment de sa compatibilité avec 
la réforme de la politique agricole 
commune ». 


MARCEL SCOTTO 





En _Provence-Alpes-Côte d'Azur 


Le budget régional de M. Gaudin est adopté 
grâce à l'abstention du groupe de M. Tapie 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Le budget primitif pour 1993 du 
conseil régional de Provence-Alpes- 
Côte d'Aeur a été adopté, jeudi 
17 décembre, grâce à l'abstention 
du groupe Energie Sud (à majorité 
socialiste) de M. Bernard Tapie. 


. D'un montant de 3 744.5 mil- 
lions de francs, en augmentation de 
13,9 %. il a recueilli, 50 voix 
(43 UPF. 3 Génération Écologie et 
4 non-inserits) contre 47 (34 FN, 
10 PC et 3 Verts) et 26 abstentions 
(25 Encrgie Sud ct un non-inscrit). 


Neuf mois après fe scrutin régiu- 
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nal, ce vote constituait le premier 
test important pour le président 
{UDF-PR) de la région, M, Jean- 
Claude Gaudin, qui dispose d'une 
majorité relative. Compte tenu de 
l'opposition résolue du FN ct 
du PC, son issue dépendait, essen- 
ticllement, de l'attitude du groupe 
Encrgic Sud de M. Tapie. 


Lors d'un vote précédent sur une 
décision modificative au budget 
primitif de 1992, c'est déjà la jen 
d'u oppaxition constructive » déten- 
due par M. Français Bernardini, 
premier secrétaire de la fédération 
socialiste des Bouches-du-Rhône, 
qui l'avait emporté sur colle, 
intransigeante à l'égard de M, Gau- 
din, préconisée par l'ancien minis- 
tre de la ville ({e Monde du 
31 octobre). 


A la suite de cette «explica- 
tion», cinq membres d'Encrgic Sud 
- dont un PS — avaient quitté le 
groupe pour siéger parmi les non- 
inscrits. Quatre d'entre ceux ont 
joint teurs voix à celles de l'UPF. 
M. Tapie s'est abstenp de tout 


EN BREF 


o BIF s'est engagé à céder sa par- 
ticipation dans Adidas pour 2,085 
milliards de francs. - Bernard Tapie 
Finances (BTF) s'est engagé mer- 
crodi 16 décembre à céder la tota- 
lité de sa participation dans Adidas 
(articles de sports), détenue via La 
holding allemande BTF GmbH. 
pour un prix de 2,085 milliards de 
franes et a confié à la Société de 
banque occidentale (SDBO) ke soin 
de trouver un acquéreur. BTF 
cédera ainsi son principal actif : sa 
participation à hauteur de 78 % du 
capital de BTF GmbH qui détient 
95% des actions de Adidas AG. 
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commentaire. Le porte-parole de 
Génération Ecologie, M. Lucien 
Chabason, ancien directeur de 
cabinet de M. Brice Lalonde, a pré- 
cisé que le vote positif de ses amis 
était ponctuel et conditionnel. Les 
trois élus Verts ont fait un choix 
opposé, bien que ce budget 
amorce, notamment, un doubie- 
ment des crédits de l'environne- 
ment sur trois ans et prévoit 
100 millions de francs de crédits 
pour une nouvelle politique de la 
vil . .. ‘ 


«Nous aurions pu faire un coup 
politique, a expliqué M, Bernardini. 
Mais cela aurait ëlé, suriout, un 
mauvais coup pour la région.» Les 
orateurs des diverses oppositions 
ont tous critiqué l'augmentation de 
la pression fiscale, qui atteint 68 % 
en raison, principalement, du 
surcoût du plan « Lycées réussite ». 
M. Bruno Mégret (FN) a vivement 
dénoncé «un budget socialiste ». 


GUY PORTE 


Cette promesse de vente devra être 
levée avant Le 15 février. La suspen- 
sion de cotation des actions Ber- 
nard Tapie Finances est maintenue 
sur le second marché jusqu'à nouvel 


de loi 


a Adoption défie da pret 


ao PHILIPPINES : reddition d’un 
officier patschiste. — Ame de la pre- 
mière des sept tentatives de coup 
d'Etat militaire qui ont émaillé La 
présidence de M Corazon Aquino 
(1986-1992) aux Philippines, le 
général José Maris Zomel s'est 
rendu le vendredi 18 décembre. 
L'officier répondait ainsi à un 
appel à ia pacification nationale 
lancé le nouveau chef de l'Etat, 
M. Fidel Ramos. - (UPI.) 








Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, 
FENÊTRES vient poser dans la jour- 
nés ces fenêtres qui sont la clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté, Garantie dix 
ans, Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette [10°) — M° Gers-du-Nord. 
Tél 48-97-18-18. à 

À Grenoble : 76-41-1747; 

à Lyon: LS 6-15. 












tSO-FRANCE- 


À la suite de plusieurs décès accidentels 


d'homicide involontaire 


SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 


————— 
de notre correspondant 


Le et de Mayortc, M. Jcan- 
Paul Coste, a été inculpé d'homi- 
cide involontaire, jeudi 17 décem- 
bre, dans le cadre de l'informa- 


‘tion judiciaire quverte au début 


de l'annéc dans la collectivité ter- 
ritoriale de l'archipel des 
Comores après la mart de six per- 
sonnes brülécs à {a suite d'incen- 
dies provoqués par du pétrole de 
mauvaise qualité, 
Cette décision a été prise par le 
istrat de la chambre d'accu- 
sation de fa cour d'appel de Paris 
chargé depuis le mois de juin 
d'instruire ce dossier. Elle avait 
&té précédée de quatre autres 
incuipations visant le directeur de 
cabinet du préfet, le secrétaire 
général de la préfecture, le chef 
u service territorial des hydro- 
carbures et l'officier responsable 
du dépôr du service des essences 
des armées. 5 
A Mayotte, en effet, les impor- 
tations d'hydrocarbures son: 
gérées par l'armée française, four- 
nisseur de la collectivité territo- 
riale, ot le pétrole lampant, à 
l'origine des incendies accidentels, 
est mis en vente dans les stations- 
service ct utilisé pour les besoins 
domestiques de fa cuisine ct de 
l'éclairage. 


Une quarantaine 
de personnes brilées 


Le produit explosif en cause 
dans coute affaire avait été livré 
au début de l'année au service 
essences des armées par un four- 
nisseur de Bahreïn. Quelques 
jus après sa mise en vente sur 
ce ma 


L mahorais, des incendies 
avaient été signalés un peu par- 
tout dans l'île. Une quarantaine 
de personnes avaicnt été griève- 
ment brülées ct six d'entre elles — 
trois Mahorais ct trois Comoriens 
— étaient mortes des suites de 
leurs brülures {le Monde du 
19 Février). C'est l'hôpitat de 
Mamoudzou qui avait attiré l'at- 
tention des autorités locales sur 
cette situation anormale, ct les 
analyses effectuées cn métropole 
avaient montré que ce pétrole 
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Pour bien comprendre 


s'enflammait spontanément. Une 
crreur de manipulation aurait été 
commise lors du stockage du pro- 
duit importé ou de sa distribu- 
tion, et ce pétrole serait devenu 
très volatil et explosif après son 
mélange à un autre combustible, 

ALIX DHOUX 


Mort de Pacteur 
Dana Andrews 


L'acteur américain Dana Andrews 
est mont de jeudi 17 décembre À Los 
Angeles, après avoir été hospitalisé 
pour une pneumonie. Îl était âgé de 
quatre-vingt-trois ans. . 

Natif du Mississippi, il avait 
débarqué dans les annécs 30 à Hol. 
lywood pour tenter de faire carrière 
comme chanteur. Après avoir débuté 
dans des westerns, et sans jamais 
devenir une star de premier plan, il 
aura pratiqué tous fes genres ct 
tourné avec les plus grands metteurs 
en scène. (Fritz Lang. Howard 
Hawks, John Ford, Willam Wyler. 
Ouo Preminger, Jean Renoir, Jac- 
ques Tourneur, Elia Kazan, .….) aux 
côtés des plus grandes vedettes (Eli- 
zabcth Taylor, Gene Tierney, Joan 
Crawford, Susan Hayward), se 
constituant l’une des filmographies 
les plus fournies parmi les acteurs de 
sm ation. 
ysique de jeune premier un 

«dise», dont il jouait avec une 
grande subtilité, Iuf permettait de 
conférer une ambiguité aux person 
nages a] ont hiques qu'il 
iacarna. qu'il soit policier dans 

Laura ct. Dixon détective de 
Preminger, journaliste ou écrivain 
chez Lang {4 Cinquième Victime, 
l'Invraisemblable ri, héros : 

le Passage dit canyon de 
-Toumeur, l'Etrange Incident de Wil. 
liam W de films fantastiques 
Ca Nuit du démon de Tourneur) ou 
de films de guerre (le Com: 

man de Lewis Milestonc}, Si l'es 

icl de sa curière s'étend de 1940 
à 1958 Gusqu'à l'Ile enchantée d'A 
lan Dwan), il aura continué à tourner 
Jusqu'en 1979, avec notamment un 

jouissante apparition dans de Der- 
nier Nabub de Kazm en 1976. 


J.-M. F. 


Son 
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En Italie, sur les bords 
du lac de Garde, la villa 
Feltrinelli, où Mussolini 


. huit mois de la «Répu- 
:-blique de Salo »,.et la 
- Casa del Fascio, où les 
‘ fidèles du Duce se sont 
réunis jusqu’au 25 avril 

. 1945, ont été mises en 
|" vente, Les hauts lieux où 
: se déroulèrent les der- 
nières exactions de PEtat 
fasciste ne sont pas pour 
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résida pendant les dix-  longemps k s 
, “amertume, les résistants ont 
. épuisé les joies de leur victoire. 


autant lavés .de leur: 


. Desenzano, - Salo, 
- Maäderno et Gargnano. Le mau- 
- vais rêve deyait durer six cents 


- ‘poser leur 





ES vouvenirs n'ont pas de 


miroir : ils se refont une : 


beauté dans l'oubli. Le long cau- 
cheïnar de la République de Salo 
est. entré dans la nuit. Depuis 
longtemps les fascistes ont bu leur 


La-« mémoire partagée », condi- 
visa, a reconstruit ce que la haine 
avait détruit : les brutalités et les 
crimes d'une république fantoche, 
d'un Mussolini désarticulé obéis- 
sant à l’occupant allemand; 
l’échardé d’une épuration. Une 
poignée de «rebelles» a remporté 
la cause de la liberté, le peuple 
fasciste est devenu démocrate, 
cinquante ans ont-.passé, beau- 
coup de sang a coulé dans le 
monde, Mussolini n'était pas un 
monstre, dit-on: 

“En 1943, alors que tout était 
perdu, que les alliés remportaient 
victoires sur victoires, la Républi- 
que sociale, voulue par Les Alle- 
mañds, installait ses ministères 
sur les bord du lac de Garde, à 
Gardone, 


jours puis tourner à la farce tragi- 
que. Aujourd'hui, les survivants 
-de ces temps absurdes doivent 
érranger leurs souvenirs et recom- 
passé. On ne vit pas 
éternellement sur une erreur de 
jeunesse. … - 

‘«J'avais viagt ans, le neveu du 
maréchal Graziani était amou- 
reux de moi... Il ne me plaisait 
pas...» Isabella. était coquette, elle 


portait des robes de rayonne et Les 


des chaussures à semelles com- 


. pensées, C’était alors l’institutrice 


de Polpezzano,- où 5e trouvait 


Rodolfo Graziani, le chef des : 


forces. armées qui n'existaient 
pas. « J'ai acheté un jour un mar 


‘teau de fourrure aux Brigades 


noires. ils en avaient un plein 
camion... sans douté volé... J'étais 


| jeune alors, j'aimais la fete...» 


Quand le maréchal éteignit ses 
lampions, Isabelle alla danser le 
boogie-woogie chez les. Améri- 
cains, ‘ 


ancien membre de ia Garde 
nationale. Un Jour, sur la place de 
la mairie; une fille m'avait mis un 


géranium, à la boutonnière. Un. 


rigadiste a voulu me l'enléver 


« Lés Brigades noires, c'étaient 
- les plus terribles, raconte un 


1845 : Mussolini, tribun essoufflé, réfugié sous la surveillance des 


parce que, disait-il, le rouge était 
interdit. Il m'a menacé avec un 
revolver, mais je ne me suis pas 
‘laissé faire, je lui ai dit qui 
j'étais...» Il portait chaque jour 
les lettres que Mussokini écrivai 


à sa maîtresse, « 34 belle donna, 


Jormosas. . 

Le pharmacien de la rue Pietro 
da Salo, à deux pas de Fancienne 
Casa del Fascio, où il oilitait 
autrefois, trouvait aussi « dolcis- 
sima Claretia Petaccis, maïs il 
n’a jamais pardonné à Mussolini 
d’avoir pris La fuite et de s’être 
Caché sous une tenue 

Ce ne sont qu’anecdotes et 
lambeaux d’un passé recousu : les 
cœurs battaient alors sous les che- 
mises noires, le Duce était capa- 
ble d'amour et de lächeté, les 
femmes étaient belles. Giovi- 
nezza, Giovinezza.…. 

Pour Angio Zaue qui, durant In 
«républiquette», du 10 octobre 
1943 au 25 avril 1945, prit le 
maquis sur les hauteurs du val de 
Sabbia, surplombant Le rive acci- 
Déaurie ls fai exige bien des 
pénurie : : : 

adhésions. « Senze sale Lx polenta 


.ceaux en échange d'une solde et 
d'un uniforme : une veste, un 
pantalon, des chaussures de man- 
vais cuir et une arme qui, pour 
les faméliques sans foi, servait 
de là nourritare. 


.villa Feltrinelli, Rachele, la 
| élevaï 


femme du Duce, deux 
vaches et des pores qu'elle cou- 
vrait l'été de vieux drapeaux 
japonais pour leur éviter une 
insolation. Elle devait avoir un 
peu perdu la tête. ‘ 
Dans la nasse où les nazis 
avaient jeté les débris du fes- 
cisme, sur les rives étroites d'un 
lac entouré de montagnes, les 
colis, les camions, les gigots arri- 
vaient désossés. La firm aussi est 





mauvaise conseillère : ils s'étaient 
embarqués le ventre creux dans 
une guerre civile. Les miliciens 
embrigadés, qui, sous les ordres 
de Pavolini, vrai fasciste san- 

montaient dans les alpages 
à la chasse aux «rebelles», 
révaient surtout de tirer des 
lapins. Personne ne croyait plus à 
R victoire d'Hitler, ni à l'arme 
nouvelle de von Braun. Tous 
avaient encore leur famille à 
nourrir... et Salo n'en finissait pas 
de mourir. 

Mais ces captifs d'un rêve d’or- 
dre et de puissance préfèrent 
oublier qu’en ces jours troubles, 
ils avaient perdu le moral et leur 
morale avec. lis avaient applaudi 
le cirque des parades sur les 
places de leurs villages, ils 
s'étaient eux-mêmes livrés à des 

sous l'œil des fana- 
tiques fascistes dont le ridicule 
pouvait toujours tuer, et ils 
avaient adhéré à une idée morte, 
parfois pour un quignon de 
pain. Îis se donnent aujourd’hui 
de plus nobles justifications : « Le 
fascisme, disent-ils, nous a tout de 
même apporté l'électricité, les 
autoroutes, et pour les enfants les 
centres héliomarins. Badoglio a 
fout de même trahi les alliés de 
Faxe en signant l'armistice. Mus- 
solini étair un homme souffrant 
d'un ulcère, un homme défait, 
mais un brave homme...» ls se 
sont ainsi fabriqué une histoire, 
on ersatz de l'Histoire, comme ils 


-_ buvaient de l'orge pour du café et 


comme leurs femmes portaient 
des fourrures de Pannofix. Mais 
l'Histoire est écrite. Les témoins 


dans leur mémoire comme des 
épitaphes sur leur tombe. Les 
lieux sont aujourd'hui moins 
cublieux que les hommes. 


A lPastomne, le froid et la pluie 
figent le paysage du suicide col- 
lectif, L'humidité rembrunit 
Focre des palais néo-vénitiens 
qu’habitèrent les réfugiés de l'ad- 
ministration en déroute. Les 
genévriess, les citronuiers, les 
cyprès sont d’un vert uniforme et 
sombre. Les eaux du lac se gon- 
Êent d'un chagrin inassouvi, 
Derrière des grilles, la villa Fel- 
trineili, en vente, attend en 
Silence qu'on vienne la délivrer 
avec de nouveaux cris d'enfants 


Allemands, sur les bords du lac de Garde. 


« Le Monde e Samedi 19 décembre 1992 29 


dans le parc et des dîners les soirs 
d'été sur ses terrasses. Dès octo- 
bre, le golf qui encercle la villa 
Omodeo, où vivait le maréchal 
Graziani, est impraticable et 
fermé. La villa Fiordaliso, à Gar- 
done, où «Ben» et Claretta abri- 
taient leurs amours essoufflées, 
est devenue un restaurant qui 
n'ouvre pas à la morte-saison. À 
Gargnano, la villa des Ursulines, 
siège de la présidence de le Répu- 
blique, est à présent une univer- 
sité d'été. Les pas du gardien 
résonnent dans le grand escalier 
et le bureau où, chaque matin, le 
Duce entrait entre deux gardes, 
un fasciste et un nazi. À cette 
époque de l'année, des brumes 
enveloppent le passé dans leurs 
écharpes mouillées. La corniche, 
la balconata delle meraviglie, il 
terrazzino dei suicidi, est déserte. 
I pleuvait une pluie fine et gla- 
cée, quand, le 8 octobre L943, 
V'Alfa 2000 de Mussolini atteignit 
Gargnano. Il venait ici installer 
son théâtre d'ombres, « combattre 
et obéir» pour les nazis, boire à 
petits traits prudents le poison de 
son infortune, et, pour retarder 
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son heure, entraîner des milliers 
d'aveuglés dans sa perte. Lui, 
déjà, ne voulait plus survivre, 
mais il n'avait pas La force de se 
tuer. Vingt années de dictature et 
de conquêtes guerrières finis- 
saient dans un sale petit mou- 
choir. 

Au balcon de la maison des 
Ursulines, il se montrait encore à 
ses fidèles réunis sur la place Vit- 
torio Veneto, vingt fois plus 
petite que la Piazza Venezia à 
Rome où, si souvent, il avait 
entraîné les foules. Sa voix aussi 
avait faibli. Diminué dans sa 
repubblichetta, se mentant encore 
à lui-même, prisonnier des Aïle- 
mands, il exercait son pouvoir 
illusoire en imitant fe Duce 
comme autrefois le Duce avait 
imité Napoléon. D n'avait plus de 
ligne directe, sa correspondance 
était ouverte. 


De notre envoyé spécial 
Christian Colombani 
Lire la suite page 32 


Destinations lointaines : voyages individuels et 
circuits culturels avec accompagnateurs spécialisés 


LAOS/CAMBODGE : « au fil du Mékong » 
17 jours à partir de 25 900 F 


Départs : 17 février — 11 août — 27 octobre 
21 décembre 1993 


« Vous ferez une croisière d’exception sur je 

Mékong et vous passerez 4 jours sur le somptueux et 

inoubliable site d’Angkor, patrimoine mondial de 
l'humanité... » 


Brochure sur simple demande et dans 
votre agence de voyages 
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ESCALES 


Le berceau de Fellini 





L ESSIVÉE par la pluie d’au- 
tomne, la plage de Rimini se 
réveille dans une atmosphère 
humide et cotonneuse. La longue 
frange de sable fin se déroule en 
un ruban grisâtre aux contours 
incertains. La auée de parasols, 
qui dès les premiers beaux jours 
fleurissent sur la plage, à pris ses 
quartiers d'hiver en même temps 
que refluait la vague des tou- 
ristes. Désertées, les cabines de 
bain, peintes de couleurs vives, 
décrivent, dans la brume, une 
ondulation en pointillé. De la 
terrasse du Grand Hôtel, palace 
séculaire à la façade rose fané, 
Rimini, hors saison, offre une 
image surannée, Débarrassée des 
artifices qui, en été, font de cette 
station de la « Riviera adriati- 
que», un supermarché des 
vacances au soleil, la ville natale 
de Federico Fellini retrouve alors 
le charme ambigu qu'on lui 
découvrit dans Amarcord. 


Présenté, il y a presque vingt 
ans, en ouverture du festival de 
Cannes, le film de Fellini se vou- 
lait un hommage fantasmatique 
au Rimini de son enfance. À 
l'époque - l’entre-deux-guerres, - 
Rimini, petite bourgade du litto- 
ral de l'Emilie-Romagne, décou- 
vrait les plaisirs balnéaires. Dès 
le mois de mai, une clientèle 
internationale haut de gamme - 
princes, altesses royales, artistes 
de renommée mondiale - enva- 
hissait le Grand Hôtel, lieu magi- 
que aux yeux des enfants, source 
de fantasmes pour les plus 


grands. 


Aufourd'hul, les gamins du 
bourg ne viennent plus se cacher 
derrière les buissons pour obser- 
ver les couples enlacés valsant 
sur la terrasse et, à l'occasion, 
plonger un œil gourmand dans le 
décolleté avantageux de quelque 
star. Les gardes en uniformes, 
postés naguère de part et d'autre 
de la grille de fer forgé ouvrant 
sur le parc, ont disparu. Mais le 
palace, lui, a gardé son pouvoir 
de fascination. 


La façade néo-rococo, surchar- 
gée de moulures en stuc blanc 
est, à elle seule, une invitation à 
la rêverie. À peine a-t-on pénétré 
dans le hail dallé de marbre gris 
et blanc que la musique de Nino 
Rota revient à la mémoire. 
Romance au mouvement lanci- 
nant qui guide les pas vers la 
salle de bal où trône, solitaire, un 
piano à queue. La lumière tami- 
sée s'infiltre entre les bauillonnés 
des voilages blancs, joue dans les 
pendeloques des lustres en cristal 
avant de caresser Le parquet ciré 
où une princesse autrichienne 
interprétée par Magali Noël, 
valse à s’en étourdir dans les bras 
d'un séduisant inconnu. La pièce 


e Y aller. En avion, la com- 
pagnie italienne Alitalia pro- 

08e, conjointement avec Air 

rance, des vols quotidiens 

entre Paris et Bologne (1 980 F 
AIR en «vols vacances »), ville 
située à une centaine de Kilo- 
mètres de Rimini. 

S'y loger. Depuis une ving- 
taine d'années, Rimini s'ouvre 
hors saison au tourisme d'af- 
faires. Congrès, salons, mani- 
festations Cuhturelles, s'y suc- 
cèdent tout au long de l'année. 
En mai dernier, le Grand Hôtel a 
inauguré son pe centre de 
congrès. Doté d équipements 
perfectionnés, cet espace de 
1 500 mètres carrés situé dans 
le parc de l'établissement com- 
prend sept salles modulables. 


Classé «cinq étoiles luxe», le 
Grand Hôtel de Rimini (Parco 
Indipendenzs, 47037 Rimini, 
tél. : (19) 39-541-56000, fax : 
56866} compta 121 chambres, 
dont les prix s'échelonnent, en 
haute saison (du 1# au 22 août) 
de 400 000 à 900 000 lires 
{1 000 lires = environ 3,70 F) 
pour une chambre double, et 

our le reste de l’année de 
00 000 à 700 000 lires. Sup- 
plément de ce os par 
personne pour la demi-pension, 
de 80 006 lres pour pension 
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est plongée dans une atmosphère 
fin de siècle. On se laïsse bercer 
avec délice entre rêve et réalité. 


Entretenir cette amblance 

désuète est, pour le maître des 
lieux, une préoccupation quoti- 
dienne. Amoureux de Venise, 
M. Arpesella n’en finit pas, en 
dépit de son âge respectable, de 
parcourir les couloirs et les vesti- 
bules de l’hôtel avec, dans le 
regard, un émerveillement d'en- 
fant. C'est lui qui choisit meu- 
bles et objets qu’il fait ensuite 
disposer, selon son humeur, dans 
les chambres et les salons. 
Lampes et appliques en verre de 
Murano foisonnent sur les 
consoles, les commodes et les 
secrétaires. Meubles du dix-hui- 
tième siècle français et vénitien 
se mélangent au petit bonheur, 
donnant à chacune des chambres 
un charme kitch. Peut-être, si 


GRAND HÔTEL 


RAT 


vous avez l'heur de plaire au pro- 
priétaire, aurez-vous la chance 
de visiter «Caprice» en sa com- 
pagnie. Nichée au dernier étage, 
cette chambre, à la lumière tami- 
sée et aux tentures rouge sang, 
cache mal sa vocation : abriter 
les amours illicites de quelques 
connaisseurs. Reviennent alors à 
la mémoire les confidences du 
narrateur d'Amarcord : « Chaque 
année, je viens ici pour y déguster 
le vin de l'amour. Je donne de la 
tendresse et j'en attends en 
retour. » 

Dés la nuit tombée, Rimini 
s'adonne au jeu de la séduction. 
Le tong du Corso d'Augusto, lieu 
privilégié de la passegiata, ou 
sous les arcades basses de la 
Piazza Cavour, des intrigues se 
nouent, des liaisons éphémères 
se tissent. Réputée dans toute 
l'Italie, et même au-delà des 


Guide 


complète. Deux restaurants, un 
night-club (le «Lady Godiva s}, 
une piscine et deux courts de 
tennis sont à la disposition des 
clients. 


S'y restaurer. En raison de 
sa richesse gastronomique, 
l'Emilie-Romagne est souvent 
comparée à la se française. 
Pellegrino Artusi, le Brillat-Sa- 
varin italien, est d'ailleurs origi- 
naire de la région. Les environs 
de Rimini offrent aux amateurs 
de cuisine italienne tradition- 
nelle un vaste choix de haltes 
gourmandes. Citons, notam- 
ment, à l'entrée du village da 
Villa-Verucchio, l'auberge « Ro 
e Buni», où l'on peut savourer 
les meilleures charcuteries 
locales, Ne pe manquer non 
plus de goûter aux poissons 
cuits sur la braise, aux diffé- 
rents plats de pâtes, sans 
oublier l8s passatelli au bouit- 

, à déconseiller toutefois aux 
estomacs délicats. 

S'y divertir. Rimini fait partie 
d'un regroupement de sept sta- 
tions balnéaires qui se succè- 
dent sur la côte adriatique. 
Vouée à l'industrie du tourisme, 
cette région offre un réseau de 
trois mille hôtels et pensions dé 
famille, auxquels s ajoutent de 
nombreux terrains de camping. 


1 “ 


C'est à Rimini et dans ses envi- 
rons que l'on trouve la plus 
forte concentration de parcs de 
loisirs d'Italie : « Fiabialand » 
{sorte de nd de l'Adria- 
tique}, « Divertimento » (dédié 
eu cirque), « Aquafan » (réservé 
aux jeux aquatiques), sans 
oublier «l'Italie en miniature » 
(la péninsule revue par les Lili- 
putiens), autant d'attractions 
ui, chaque été, attirent la foule 
les visiteurs étrangérs. 
Découvrir. En hiver comme 
en été, il faut absolument 
déserter la côte pour partir à la 
découverte du vieux Rimini, 
cette ancienne colonie romaine 
conservant plusieurs vestiges 
de cette époque. Dans l'arrière- 
pays, collines et vallées sont 
parsemées de villages remon- 
tant au Moyen Age. Subsistent 
encore les murs crénelés et les 
tours des nombreuses forte- 
resses construites au temps où 
Sigismondo Malatesta, sei- 
gneur de Rimini, et Federico da 
ontefeltro, duc d'Urbino, se 
disputaient {a domination de la 
région. Ne pas oublier non plus 
de partir à l'assaut du mont 
Titan (800 mètres d'altitude) 
pour explorer Saint-Marin, la 
plus petite et l'une des plus 
anciennes Républiques du 


t 





frontières, pour son goût de la 
fête, voire son penchant pour la 
débauche (1 «arrivage », sur la 
place centrale, d’une calèche de 
prostituées, est un des moments 
savoureux d’Amarcord), Rimini 
détient probablement le record 
aational du nombre de bars et de 
boîtes de nuit au kilomètre carré. 


Une ligne de bus nocturne, la 
Blue Line, sillonne même la ville 
et les collines avoisinantes pour 
conduire, chaque soir, les noc- 
tambules de discothèque en bar. 
Au lever du jour, une brume 
rasante enveloppe les rues, 
comme pour masquer les démons 
de [a nuit. Ainsi voilée, Rimini 
peut continuer à jouer les belles 


mystérieuses. 


De notre envoyée spéciale 
Sylvie Kerviel 


monde, située à environ 25 km 
de Rimini, 
A consulter. Federico Com- 
patangelo a photographié 
imini au fil des saisons. Ses 
clichés sont rassemblés dans 
un bel album, Rimini alla ricerca 
di un'anima, préfacé par Fede- 
rico Fellini et publié par WAC 
éditions (Milan). Rélire les car- 
nets de vi e de Valery Lar- 
baud, À. Ô. Bernabooth, son 
journal intime, édité chez Gallt- 
mard dans la collection el'ims- 
inaire ». Sur le film Amarcord a 
té publié, dans la collection 
«Du monde entier», chez Galli- 
mard, Amarcord, jé mé sou- 
viens, de Federico Feliini et 
re pre Le film, dissé- 
qué plan par plan, y est com- 
menté par le «Maestro». 


A voir ou à revoir. Le film, 
bien sûr, désormais disponible 
en cassette vidéo, dans la col 
lection «Les grands classi- 
ques » de Warner-Bros. 


Se renseigner. A Paris, à 
l'Offica du tourisme italien, 
23, rue de la Paix, 76002 Paris, 
tél. : 42-66-66-68. Sur place, à 
FAzienda di promozione turis- 
tica del circondario di Rimini, 
Piazzale Battisti, 47037 Rimini, 
tél : 541-51331. e 





L 

L'île 

épique 

Ce n'est pas qu'elles sont 
isolées au milieu des flots qu’elles 
a'ont pas d'histoire. Au contraire, 
A preuve les albums que leur 
consacrent les éditions . 
Ouest-France dans leur collection 
«En liberté», une collection 
dédiée aux amoureux desiles 
Derniers titres parus : l'Ile de Sein 
et l'Ile d'Yeu, dans le sillage de 
l'Île de Ré et de Belle-Ile en mer. 

« Île de Sein, île de rien», écrit 
Yves Morvan, dit Jean Marin, qui 
fut, au temps de la Résistance, la 
voix de la radio de Londres. Un 
très beau texte pour accompagner 
de non moins belles photographies 
d'écume, d’embruns, de vent, de 


bleues ( «par les grâces de 
l'ardoise, du granit et du lait de 
chaux»), de bateaux azur, orange 
ou blancs, de bouées roses et de 
visages burinés, ridés, dignes et 
sertis de noir. Si petite avec ses 
digues, son clocher, son phare, ses 
deux menhirs et ses quelques 
hectares de terre, l'ile n’en a pes 
pour autant échappé à l'histoire, 

« qui au cours des siècles l'a croisée 
te Rod Ici, druides, 
pro, prêtres 

ont prié et médité au ras des 
courants. Ici, surtout, cent vingt et 
un Sénans sont, en deux jours 

de juin 1940, partis, à bord de 
leurs barques de pêche, rejoindre 
un général qui, de Landres, 
appelait à la résistance et qui, 
après la reddition de l'ennemi, 
viendra célébrer ici « le souvenir 
d'épreuves ensemble supportées ». 
Humble et magnifique saga qui 
s’inscrivait, nat ent, dans 
l'écrin des exploits 


haut-lieu. Un li ss le 
raconte, sans oublier de montrer, 


au fil des pages, la beauté de cette. 


île «peinte sur la mer», 

d'une lumière qui tombe sur elle 

«en nappes dorées» quand elle ne 
se concentre pas « en nacre ou en 


plomb». 
P.F. 


> le de Sein, photographies 
d'Henri Bancaud et Bruno Bar- 
bier, texte de Jean Marin, collec- 
l'tion «En liberté». (Editions 
Ouest-France). 245 F. Déjà 
parus : Belle-lle en mer, l'Île 
Ré et file d'Yeu. À paraître : l'Île 
d'Oléron, Ouessant et Molène. 


Un Noël 

. 
Dingo 
Pour son premier Noël, Euro 
Disney a revêtu ses habits de fête 
et mis jusqu'au 3 janvier les petits 
plats dans les grands. A 
commencer par le sapin de 
20 mètres trônant à l’entrée du 
«Royaume magique» et dont 
Pillumination, chaque soir, à la 
tombée du jour, donne lieu à une 
cérémonie très attendue. 
Féeriques, également, les deux 
défilés quotidiens : la parade de 
Noël où soldats de bois, 
bonhommes de neige et le 
nouveau char de «La Belle et La 
Bête» (également vedettes, à 
partir du 9 janvier, d’un spectacle 














































































musical) précédent le traîneau du 
Père Noël, tiré par six rennes 
venus de Laponie, et «la Parade 
électrique », étincelant de milliers 
de petites lampes multicolores. A 
quoi s'ajoutent « Le Noël de 
Mickey», un spectacle musical 
présenté plusieurs fois par jour 
dans « Fantasyland», ainsi que les 
fanfares et chœurs qui interprètent 
mélodies et chants traditionnels 
sans lesquels la fête ne serait pas 
complète. Bouquet final, au 
«Festival Disney » (espace de 
loisirs libre d'accès entre le parc et 
les hôtels) Le « Buffalo Bil's Wild 
West Show (à 18 heures et à 
20 heures, sauf lundi et jeudi, 
300 F pour les adultes, 200 F pour 
les moins de douze ans, 
réservations au 60-45-7 1-00), un 
ire dîner-spectacle dans 
une arène de { 000 places où le 
plus populaire des héros de 
lPOuest américain fait, en 
compagnie du non moins célèbre 
Sitting Ball, revivre une épopée 
où, au milieu des étalons et des 
bisons, cow-boys et Indiens, 
touchés par la grâce, chevauchent 
de concert. Singulière 
rénterprétation d’une histoire qui 
fut, on le sait, nettement moins 
idyllique... 
Deux suggestions pour un 
dépaysement aussi total 
qu'inattendu aux portes de Paris. 
Un séjour dans Pun des hôtels 
ouverts sur le site (des forfaits 
attrayants y sont proposés à 
certaines périodes, jusqu'au 
17 juin), les prix variant en. 
fonction de La catégorie choisie, 
des établissements heut de gamme 
“ctorien Disueyland-Hotel et 
New-York dont le 
coffee shop et patinoire ‘ 


de 450 F La nuit ane famille 
nes) hôtels 


res Santa-Fe :: 
et.Santa-Fe : : 
(renseignements : 49-41-49-41). 
Plus simplement, une soirée au 
«Festival Disney», dont . 
restaurants (cuisine de Californie 
ét de Floride, grillades et 
hamburgers), bars, tavernes et 
boîtes de nuit (dont l'étonnant 
«Billy Bob's», temple de ia 
countrymusic) offrent une 
atmosphère typiquement 
américaine. À noter les formules 
proposées par certains restaurants 
pour les réveillons. 

PF. 


.æ Le Parc, situé à Marne-la-Val- 


lée (Seine-et-Marne), à 32 km de 
Paris {sortie 14 de l’A4 ou RER), 
est ouvert de 10 heures 

18 heures (21 heures le samedi, 
20 heures du 25 décembre au 
3 Janvier, 1 heure le 31_décem- 
bre}. Prix d'entrée : 225 F pour 
un adulte, 150 F pour les moins 
de douze ans. La patinoire de 
l'Hôtel New-York est accessible 
de 14h 30 à 22 heures (50 F 
avec la location de patins, 30 F 
pour les moins de 12 ans). Ren- 


seignements r les visiteurs 
au 74-30-00. A signaler la 
sortie d'Euro Disney, mode d'em- 


or, de Bob Sehlinger (Albi 
fichel, 85 F), Quide nou off. 
ciel» qui s'annonce comme «je 


premier guide critiq e 
çeis (Micheïn]. ". 





TÉLEX 


Randonnée à ski au Pakistan, 
dans la région du Déosai, 
frontalière avec l'Inde et royaume 
des ours et des renards. 

L'insolite balade, via Islamabad 
et Skardu ou Gilgit, 'effece 

à une altitude moyenne de 

4 400 m avec possibilité 
d'atteindre des sommets de 

5 500 m et d'en redescendre à ski. 
Des circuits de douze jours 
proposés du 15 avril au 5 mai au 
prix de 13 000 F par personne 
(sur la base d'un groupe de 

dix personnes), prix comprenant 
l’acheminement aérien, les vols 
intérieurs, les transferts, - 

les jeeps et chevaux, 

ies hôteis en pension compiète, 

les tentes (deux personnes par 
tente) et matelas, les services de 
‘portears ct de cuisiniers ainsi que 
les divers permis, taxeset 
pourboires. 3 
Renseignements : Serge Aliod, 
Ecole de ski La Tania, tél : 
79-08-80-39 ou 50-53-44-50 à 
Chamonix. 


Commencer la nouvelle année 
cn mer Rouge avec, au menu, 
l'Egypte, la Jordanie et la Terre 
sainte, c'est ce que propose la 
compagnie Epirotiki à l'occasion 
Pre og de sept jours, de 
uez à Suez, à bord de /'Odysseus. 
(ai escales, des excursions 
tatives et payantes 
découvrir le monastère Fan 
Sainte-Catherine dans le Sinaï, les 
«piliers de Salomon » (étranges 
formations rocheuses), la 
forteresse de Masada dans le 
désert de Judée, près de la mer 
Morte, ou Jérusalem et Bethléem, 
Où le paye de Wadi Race 
ysage du j la 
Vallée des Rois, le Caire el 
Pyramides. Un voyage de dix 
jours à partir de 13 700 F 
(9 885 F pour le-départ du 
1e janvier) en cabine intérieure 
double et pension complète, avec 
les vols de Paris et l'hébergement 
au Caire, Départs hebdouradaires 
jusqu'au 3 avril. Renseignements 
dans les Agences de voyage, . 



































Les blanc 


Les négociations du GATT 
ont soudainement mis les 


vins blancs sur la sellette, À 
raison, sans doute, car 
depuis plusieurs années. 
sans qu’il y paraisse, ils ont 
su s’imposer de plus en plus. 


nombreux sur les tables dun 
monde aussi sur celles 
de France, enrichissant sa 
gastronomie de nouveaux 
accords, : 


L y aura toujours des Suisses, 
1 Belges et des Japonais. 
aussi passionnés que n'importe 
quel Américain pour acheter des 
vins blancs français haut de 


gamme. Ils vont se jeter sur notre . Û 


contingent avec allégresse, et paie 
ront compiant. » C’est en ces 
termes inquiets que le New York 
Times du 11 novembre dernier 
tentait d'émouvoir ses lecteurs 
après les menaces de surtaxation 
de son pays à l'encontre des vins 
blancs euro, lors de l’affron- 
tement du GATT. : ; 

Le sort qui guettait le gluten de 
blé et l'auile de colza du Vieux 
Continent, eux aussi visés, agitait 
moins le grand quotidien que la 
Le hell le qe 

ashington visant l’Europe ris- 
quer d'atteindre l'Amérique au 
cœur. Que deviendrait la plus 
puissante nation du monde sans 
son «contingent» de bâtard- 
montrachet ? Le chiffrage symboli- 
que des importations de vin blanc 
excédait largegien hontant 


le 
1t novembre). Le. mobilisation 
commençait par le renoncement à 
un plaisir d'autant plus intense 
ue l'immense majorité des Amé- 
ricains en étaient réduits à l’ima- 
giner. L'injuste privation de rêver 
de l'adversaire, : 

En sélectionnant une boisson 
connue de tous, mais trop chère 
pour êtré familière de plus de 6 % 
de sa population, Washington 
adoptait un langage commun aux 
deux rives de l'Atlantique, immé- 
diatement compréhensible non 
seulement par quelques milliers de 
producteurs et de technocrates, 
mais par des millions de consom- 
mateurs. La menace n'avait 
besoin de traduction ni en Italie ni 


surtout en Alle: e, on allait 
Dabiens elle aussi fortement tou- 


Seuls les amateurs français 

fidèles, dans les vins de qualité, 
quatre fois sur cinq àux rouges, 
découvraient, incrédules, que 
l'otage retenu ne portait pas les 
seules couleurs leur paraissant 
dignes d'être défendues. Pis, le 
champagne qu'ils avaient pu 
croire l .mème du léger 
génie national était dédaigné! 
Ébranlant leur hiérarchie des 
valeurs, l'ultimatum américain, 
mieux qu'une vaste opération de 
marketing, venait couronner un 






lent mouvement, amorcé-plus de ‘ 


dix ans auparavant, de renais- 
sance et de reconnaissance des 
vins blancs français en France, 
S'il estimait les grands crus hors 
d'atteinte, le Hé York ques 
avançait que autres ? 
seraient aiment remplacés par la 
production locale, présente main- 
tenant dans quarante Etats, et, 
pour plus de sécurité, appelait 
l'hémisphère sud à la rescousse 
contre le continent rebelle. Des 
chardonnays de Nouvelle-Zélande 
ou d'Afrique du Sud, des gewurtz- 


traminers d'Australie, des pinots : 
gris d'Argentine et des sauvignons - 


du Chili, offriraient, si l'on en 
croit le dernier classement annuel 
de Wine Magazine, une nouvelle 
classe moyence où moyenne-supé- 
rieure épanouie, conquérante, et 
de la meilleure éducation. C'est à 
Vouvray et en Alsace, cependant, 
que la reviüe ämiéricaine découvre 
les meilleurs vinificateurs de 
blanc. 


Car c'est dans ce domaine que 


la France a effectué les avancées. - 


les plus significatives de ces der- 
nières années, confortée-confor- 
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tant des exportations croissantes. ‘ 
Emplis d'une assurance nouvelle * 


appuyée sur leur « vérité» recon- 
quise, les vins blancs faisaient plus 
que se maintenir devant un mar- 
ché intérieur des rouges décli- 
nant : ils affectaient de se rendre’ 
rares, et donc chers. Désormais, le 
petit blanc n'aurait plus: besoin de 
se hausser sux-la pointe des pieds 
poiir'atteindre le comptoir, on 


“allait l'appeler par son nom, avant 


de lai donner du Monsieur. 

. «Par habitude, par atavisme, on 
buvait des rouges en France. Les 
blancs avaient la réputation de 
rendre malade en raison de l'usage 
immodéré de soufre lors de la vini- 
fication, dit-on'.chez Legrand, 
caviste à Paris. Pour s'en prému- 
air, il importe de savoir qui a fait 
le vin, et comment. L'examen des 
méthodes d'élaboration fait partie 
intégranse de notre sélection. Nous 
rejelons ceux qui pratiquent un 
traitement excessif des vignes, 
sélectionnons ceux qui disposent 
d'une matière première de qualité, 
pratiquent les petits rendements el 
sont attentifs aux rythmes biologi- 
ques. Notre rôle de conseillers nous 
a conduits ces dernières années à 


” pousser à la découverte des’ blancs. 


Les vins d'Alsace sont un bon 


exemple. Il y a vingt ans nous n'en . 


‘vendions. pes. Aujourd'hui, ils sont 
eux, éxpressifs, polyvalents. 
oi de meilleur que leur 1okay 
Sur une pintade?» . : 
‘Première productrice de blancs 
du pays, l'Alsace a dû attendre 
1962 pour bénéficier d'une appel- 
lation d'origine contrôlée, et 1983 
pour qu'y soient sélectionnés cin- 
quante crus, « Cela, estime 
Eric Beydon-Schlumberger, p 
ique 
ement D'incomprékension de 
nos concitoyens à l'égard des 
alsaces. Mais aujourd'hui le côté 
rigoureux du vin blanc, une cer- 
‘taine austérité, son élaboration 


” technic lus délicate, qui s'allie 
bien à Tamour du:travail méticu- - 


deux de l'Alsacien, autant que la 
large palette qu'il propose sont 
reconnus. Et le déplacement de la 
consommation qui voit régresser le 
pourtour méditerranéen et chrétien 
tandis que progressent la Scandi- 
ravie, l'Amérique et. l'Extrême- 
Orient nous sert pleinement. » 


«Tout notre travail a consisté à 
tirer les vins vers le haut, complète 
Jean Hugel, à Riquewihr. Lorsque 
nous avons proposé l'appellation 
« vendanges tardives » el, Surtout, 
la «sélection de grains nobles », 
comme les Beerenauslese alle- 
mands, c'était la première fois 
qu'une région demandait une loi 
pour augmenter le niveau qualite- 
tif. C'est sans doute la seule us 
écrire re 1 , et la seule 
appellation où la chaptalisation est 
interdite. On avait toujours mis les 
meilleurs vins dans un petit füt 
pôur les boire en famille. Ceux-là 
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tiennent aussi longtemps ue les 

comm 

tie's, one maximale à 

notre pinot gris 1865, avec le com- 

mener «impeccablement par- 
D , 


Le Bordelais a commencé sa 
reconversion plus tardivement . 


” Denis Dubourdieu, œnologue, qui 


dirige depuis dix ans à l'université 
de Bordeaux un laboratoire de - 
recherches presque exclusivement 
consacré aux blancs, en témoigne : 
« Le goût des blancs a changé, leur 
prix aussi Les vins se vendant plus 
cher, le marché pouvait se dévelo, 
per. C'est Le renouvellement des 
techniques de vinificartion qui a 
amené celui des saveurs. Le vin est 
un produit d'auteur et les nou- 
veaux vignerons entenden! bien 
mettre en avant leur individualité 


s Les avaient fait un bond 
au cours_des années 70 dans le 
Bordelais, les blancs secs, suivant 
une demande croissante, n'ont 
commencé que récemment à rat- 
traper leur retard. Leur exporta- 
tion s'est développée durant une 
décennie, les Anglo-Saxons les 
redécouvrant avant nous. D'ail- 
leurs, de tout temps, l'exportation 
a tiré les grands vins. En consé- 

uence, le prix moyen des bor- 
deaux blancs est maintenant supé- 
rieur à celui des rouges, alors qu'il 
n'en atteignait que la moitié il y a 
douze ans. : 

+ En France, l'intérêt pour les 
blanes est lié à un désir de nou- 
veauté. Ils bénéficient d'une image 
de légèreté valorisée dans l'imagi- 
naire contemporain. Cela conduit 
à rejeter les apéritifs forts au profit 
d'un verre de vin blanc que l'on réi- 
tère avec le premier plat, notam- 
ment au déjeuner. D'autant que les 
cuisiniers ont consacré beaucoup 
d'efforts au renouvellement des 
entrées et des poissons. Par ail- 
leurs, les blancs doivent beaucoup 
à leurs arômes, à leurs nez délicats 
et complexes. L' ion aroma- 
sue, nr b ne 

le profonde tradition française, 
comme on le constate dans l'indus- 
LH du parfum, est elle aussi valo- 


» Quant aux vins moelleux, sou- 
venons-nous qu'ils étaient jusque 
dans l'immédiat après-guerre des 
vins de comptoir de qualité médio- 
cre. Le sucré s'associait aux dés- 
agréments physiologiques que ces 
vins sulfités. pouvaient susciter. 
Une génération entière s'en 
détourna, conduisant à l'effondre. 
ment du marché dans les 
années 60. Au point que l'on ces- 
sait de produire. 11 a fallu que les 
grands vins liquoreux mainiien- 
nent leur style de longues années 
avant que n'apparaisse une nou- 
velle génération de consomma- 
teurs. Un mouvement qui s'est 
amplifié au cours des années 80, 
avec des resombées particulière- 


Vendanges tardives on Alsace, décembre 1992. 










merd sensibles en Alsace et dans le 
val de Loire. Une notion nouvelle, 
l'éclectisme, s'imposait, conclut 
Denis Dubourdieu, l'antagonisme 
entre vins secs et liquoreux appar- 
fenait au passé. » | 


Jacques Puisais, patron de l'Insti- 
tut: français du goût à Tours, 
confirme: « L'idée qu'il ne fallait 
qu'un seul vin à table, rouge de 
préférence, a longtemps régné sans 
partage. Boire du vin rouge avec 
des huîtres est une torture, alors 
qu'un muscadet donne du plaisir. 
Nous savons maintenant qu'il faut 
deux, trois ou quatre vins lorsque 
les mets l'exigent. Tout problème 
s'évanouit lorsqu'il y a un accord 
Juste entre le vin et le plat. Les fro- 
mages, qu'on a longtemps cru 
voués au rouge, ne trouvent irès 
majoritairement leur résonance 
qu'avec des vins blancs. Lesquels 
commencent enfin à occuper la 
place qui aurait dû être la leur. 
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Mais les consommateurs ne sont 
pas encore adultes, er le manque 
de culture ralentit la reconver- 
sion. » 

Ce n'est cependant pas la soif 
de savoir qui a pu manquer aux 
jeunes cadres arrivés à maturité 
depuis une dizaine d'années sur le 
marché du travail. Aussi pressés 
de réussir qu'ils aient été, l'im- 
passe sur le vin serait apparue 
comme une faute professionnelle 
grave. Le profil exigeait du goût. 
Dans leurs stages à l'étranger, ils y 
avaient trouvé ces vins négligés 
par leurs parents, notamment aux 
Etats-Unis, dont le mode de vie 
leur paraissait alors en avance sur 
l'Europe. Bercés aux chardonnays 
californiens, ils n’en avaient pas 
fini avec les études. 

«Il faut en effet un long chemi- 
nement avant d'apprécier les subti- 
lîtés d'un coteaux-du-layon ou d'un 
sauternes, insiste Dominique Pey- 


Paris-Cancun. 


S jouent et gagnent 


ron, professeur à l'Institut de lc 
vigne et du vin à Dijon. D'autan, 
que l'évolution des types d'alimer. 
tation, avec la présence croissante 
d'édulcorants, la forte baisse de 
l'acidité, ont conduit à élever signi- 
Jicativement le seuil de sensibilité 
au sucré, manifeste chez nos étx- 
diants dans les exercices de dégus- 
ration. Ils s'orientent vers la dou- 
ceur plutôt que vers des produiss 
qui demandent des références coni- 
plexes. D'où la tentation de vins 
blancs jeunes, de consommaiioi: 
rapide, aux arômes primaires de 
fruits et de fleurs. Le marché bri. 
tannique offre une caricature de 
cette tendance avec ses light wines, 
auxquels on a ajouté du sucre ei 
des arômes artificiels comme li 
mandarine, et qui s'adressen: 
directement aux buveurs de 
sodas. » 


H y a près de quarante ans, 
Roland Barthes estimait que k 
vin rouge permettait « à l'inteller- 
tuel de s'approcher d'une virilité 
naturelle». Souci hors de saison, 
Le vin blanc élu par nos contem- 
porains ne s'inquiète guère du 
corps. A-t-il seulement un sexe ? 
Sans souci des pesanteurs, il entre 
et sort désormais de table à sc 
convenance, et accompagne plus 
volontiers encore la parole ou la 
pensée que les mets. E préfère gri- 
gnoter plutôt que banqueter, s’ac- 
commode d'une salade au lieu de 
trois plats, affectionne être servi 
au verre, ce qui le rend directe- 
ment comptable des vertus d'éveii 
qu'il proclame. 

On l'a longtemps tenu pour une 
boisson d'écrivains, ou de person- 
nages livresques. Avec leur chablis 
(977, vête de’ quvée ou cuvée de 
tête, comment le savoir?) de Pro- 
vidence, Alain Resnais et David 
Mercer en ont donné une expres- 
sion générique. I joue l'air de 
l'inspiration. Il convoque des 
fantômes que ses effluves rer. 
tiennes précipitent au ciel. Il esi 
un pont. Fait pour communiquer, 
prêt à la concurrence, libéral exi. 
geant, rapprochant l’Europe du 
Sud et celle du Nord un peu plus 
chaque jour. Bref, il a volé oui à 
Maastricht. Sans doute est-ce ceic 
qui a attiré sur lui les foudres 
américaines, 


Jean-Louis Perrier 








A des prix qui réchauffent 
e Dieu-Soleil. 


5960 F" 
Un vrai prix pour 
découvrir la mer turquoise des 
Caraibes Mexicaines et 
les dieux Mayas. 
#Prix à partir de 5960 F comprenant: 

+ Le vol sans escale Paris/Cancun/ 
Paris en Boeing 767 Aéromexico 
et 6 nuits en hôtel 3 étoiles à 
Cancun, en chambre double. 
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L’enfer de Salo 


Suite de la page 29 


Cent polices de voyous 
volaient et tuaient en son nom, 
Ciano, son gendre, était asssas- 
siné au pl de Vérone, Koch 
et ses amis lorturaient dans les 
caves de Milan. Le dictateur 
déchu, enfoncé dans un fauteuil, 
le crâne rasé, amaigri, le veston 
déboutonné, murmurait : « Assez 
de sang! Assez de sang!» sans 
jamais lever le petit doigt. 

A la villa Feltrinelli, ses petits- 
enfants, dont il avait tué le père 
en n'intervenant pas pour le sau- 
ver, jouaient dans ses jambes; 
Rachele repassait ses caleçons en 
lui faisant des scènes de ménage 
à cause de «la Petacci», du 
matin au soir ; Romano, le plus 
jeune fils, tapait du jazz sur un 
piano. Des centaines de parents 
romagnoles l'avaient rejoint sil 
tes tenait éloignés sur l'île Bor- 
ghèse en face de Salo. Dans le 
parc il se faisait encore saluer 
par sa garde fasciste, mais le 
colonel était manchot. Tout 
autour les nazis surveillaient les 
surveïllants. Lui regardait le [ac 
qu'il détestait : « Je hais ces lacs 

ui sont un compromis entre le 
euve et la mer...» 


Les fils de la marionnette 
étaient brisés. Le 24 mars 1944 
les Allemends fusillèrent 335 
otages dans les carrières de la via 
Las à pe Le pe de 
ougea pas : il ne bougeait 
plus. En mai 1944 le journal ofti- 
ciel de la République publia la 
liste des séquestres concernant 
les su «ennemis de la nation » : 
« En faveur de l'Etat : deux paires 
de chaussettes usèes au juif X... 
un drapeau national et un bidet 
au juif Y..., un vieux maillot et 
deux culottes hors d'usage au juif 
Z..., etc. » L'agonie devenait ridi- 
cule et féroce. 
Après l'armistice les Allemands 
avaient repris en main la situa- 
tion. Le roi et Badoglio s'étaient 
réfugiés à Brindisi, et Mussolini, 
retenu prisonnier au Gran Sasso, 
avait été délivré par un com- 
mando. Dès qu'il fut rétabli sur 
une peau de chagrin les fascistes 
pourchassés refluèrent vers le 
nord et envabirent les bords du 
lac de Garde : des fonctionnaires 
en Balilla Fiat, avec leur femme 
et leurs enfants, des militaires en 
plein désarroi, avec armes et bar- 
das, des « fidèles» sortis de leur 
cachette, frémissant de vengeance 
comme ils avaient tremblé de 
peur. D'autres plus inquiétants 
encore rentraient d'Allemagne où 
ils s’étaient prudemment repliés. 
Les vieux camerati conservaient 
l'espoir d’une véritable républi- 
que sociale, d'un retour aux pre- 
mières années du fascisme. Mais 
ce n'était qu’une illusion... 
Bientôt l'ennui s'installa en 
attendant la fin. 

Dans les maisons réquisition- 
nées, sans feu, les jés se réu- 
nissaient en grelottant et en bäil- 
lant. Ils écoutaient sur Radio 
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devant les füdies: | 
la place 


Londres les nouvelles du front. 
Les dignitaires s’empoignaient et 
se jetaient leurs polices aux 
trousses. Les ministres 
«honnêtes» s'arrachaient les che- 
veux pour organiser un Etat où 
plus rien ne fonctionnait. Leurs 
femmes se déchiraient des cou- 
pons de soie confisqués. Les 
Prostituées, en grand nombre, 
recherchaïent une clientèle qui 
naguère les appréciait, mais 
Rome n'était plus dans Salo. Les 
alliés avaient atteint la ligne 
gothique, les partisans s'enhardis- 
saient, sur les rives du lac gla- 
ciaire Les repubblichini assistaient 
à une représentation de la Scala 
de Milan en «tournée exception- 
nelle». Les plaisirs, les espé- 
rances, les amours, les peurs 
même s'étiolaient mortellement. 


Us ent alors du côté de 
Gardone, du Vittoriale, la mai- 
son où avait habité Gabriele 
d'Annunzio, le condattiere méga- 
lomane, le vainqueur de Fiume, 
le prince dispendieux, le déca- 
dent ami des symbolistes et du 
Duce, qui, tout rabougri et chan- 
celant de cocaïne, prenait pour- 
tant Hitler pour un funeste pan- 
tin. Ce vieux fou de poète qui 
avait monté dans son salon une 


L'accent 
de Saint-John Perse 


L'article paru dans «le Monde sans 
visa» du 21 novembre sur 
Saint-John Perse a fait réagir 

M. Cesare Cavalleri, directeur de la 
revue Studi Cattolici, à Ailan : 


«bourratif» le Saint-John Perse de 
Mireille Sacotte ? Le livre n’est pas 
du tout bourratif, mais ü est la 
chose la meilleure et La plus 
complète que l'on puisse lire 

sur le poète. 

Au lieu de plaisanter, 

M. Péroncel-Hugoz aurait mieux 


comme on peut le lire sur l'extrait 


il l'a voulu lui-même pour son 
œuvre dans la Pléiade. 
[L'ouvrage de M= Sacotte, 
Saint-Johu Perse (Belfond, 1991, 
340 p. a Le Monde des livres » dn 


, 4 


fait d'écrire Saint-Leger sans accent, 


de naissante d’Alexis Leger, comme 





mitrailleuse à la place du piano, 
qui si souvent avait caressé la 
mort, passait à présent pour un 
sage. L'art valait mieux que la 
guerre. Le Ribelle, le journal 
clandestin des partisans, impri- 
mait cette pensée de Pirandello : 
« L'art est comme la vie, sans 
vérité, sans lois, sans histoire. 
Vérité, lois, histaire sont des créa- 


COURRIER 


29 mai 1987), était éroqué dans 
l'article comme un « 
d'informations inédites et de 
réflexions originales sur l'auteur 
d'Amers. »] 


Eléphants 
d'Afrique australe 


Résidant à Gaborone, au Boiswana, 
M. Martin Lammert nous écrit à la 
Suite de la publication, dans «le 
Monde Sans visa» du 7 novembre, 
de l'article consacré à la défense des 
éléphants sur le continent africain : 
{..) Depuis Romain Gary, les 
choses ont bien changé, et, au lieu 
d'extrapoier sur un sujet à la mode 
en accusant l'Afrique du Sud et 
certains pays voisins (dont le 
Botswana) de ne pas être fidèles à 
leurs ents, vous feriez bien 
de venir voir sur place les réalités. 
Les éléphants ne sont plus en voie 
de disparition, du moins en Afrique 


tions de l'homine. » Le piège se 
refermait. Les paroiïs des Alpes se 
recouvraient de glace, les eaux 
du jac attiraient les riverains. 
Ils ne sauteraient pas dans le 
gouffre derrière le vieux cheval 
qu'ils avaient trop longtemps 
suivi. 

Il y eut donc beaucoup de 
crises de nerfs, de crises de 


australe. Dans beaucoup de pays, 
comme le Botswana, ils ont atteint 
ou dépassé le seuil de tolérance 
{pour la flore mais même parfois 
pour les hommes — pas pour Les 
«safaristes», et pour les villageois) : 
60000 à 80000 dans le seul 
nord-est du pays. Inquiétez-vous 
plutôt des rhinocéros, réellement 
menacés, 


Colonialisme à l'envers : après les 
avoir massacrés au siècle dernier, 
les Occidentaux, pour se racheter 
sans doute, mettent leur passion à 
les défendre. Pourquoi les 
bsbitants, les Africains, 
n’auraient-ils pas leur mot à dire, 
surtout cœux qui ont fait la preuve 
qu'ils géraient bien leur économie 
et leur faune ? C'est le cas du 
Botswana. 

Lorsque vous aurez vu des 
kilomètres carrés de forèt et de 
brousse dévastés par les troupeaux 
d'éléphants, vous aurez peut-Étre 
unc opinion moins tranchée {.….). 








conscience et de désertions. Au 
printemps de 1945, les plus affo- 
lés, les plus compromis, les squa- 
dristi, dont le bonnet sur leur 
tête portait une tête de mort, 
tiraient encore, mais tous les 
autres tentaient de négocier avec 
les imminents vainqueurs. A 
l'insu de Mussolini perdu «sur 
son sans gouvernail et 
sans rien pour manœæuvrer», 
Woiff, général des SS, et Rahn, 
ambassadeur auprès La républi- 
que fantoche. joignaient en 
Suisse les alliés pour préparer la 
reddition, tandis que les fascistes 
de Salo grimpaient sur l'alto- 
piano pour rencontrer les résis- 
tants et leur serrer la main 
comme au Café du port après la 
guerre. 


Le Duco et ses derniers fidèles 
allaient devoir mourir seuls. Il 
quitta le 18 avril la villa Feltri- 
nelli, promettant à Rachele de 
revenir bientôt. 11 fit un ou deux 
zigzags, s'arrêta à Milan puis il 
remonta vers Côme où Claretta 
l'attendait. Ils étaient comme des 
mouches affolées sur une vitre. 
lis butèrent contre la frontière 
suisse, ils s’engagèrent dans des 
culs-de-sac, leur voiture vrombis- 
sait sur les routes en lacets, Le 
25 avril, les partisans qui les 
avaient repérés les arrétèrent et 
les fusillèrent à Azzano di Mez- 
zegra, devant le portail de la villa 
Belmonte où, plus tard, les néo- 
fasciies ont accroché une croix 
is... 


Les Américains entrèrent dans 
Salo le 28 avril. Les marronniers 
étaient en fleur. Vingt jours plus 
tard ils invitaient les «jeunes 
Jilles de bonne famille » à un bal 
sous leurs tentes. 


De notre envoyé spécial 
Christian Colombani 
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La «République 
de papier » 


A Fondation Luigi Miche- 
letti, créée en 1984, réanit 
la documentation concermant 
agen sociale italienne 


La Fondation est constituée 
à partir d'un fonds collec- 
tionné Luigi Micheletti, 
ancien rési devenu indus- 
trie Subventionnée par la 
ville de Brescia, la région et 
l'Etat, elle possède des archi- 
ves uniques en Europe - plus 
de dix mille ouvrages — et de 
nombreux témoignages et 
illustrations sur les dernières 
ne de rene 
otamment les es 
confidentiels adressés à Mus- 
solini par ses préfets, faisant 
état de la situation catastro- 
phique dans les villes de l'Ita- 
lie du Nord, prétendument 
administrées par fa RSL à 
On peut y consulter égale- 
ment la quasi-totalité du maté- 
riel de de — plus de 
sept mille affiches, aftfchettes 
ou journaux — publié alors par 
le ministère de la culture 
x très actif, Ce maté- 
riel met en évidence le fait que 
la RSI, privée de tout pouvoir 
réel, en était réduite à un tra- 
vail idéologique au service des 
nazis, 


C. Co. 
à Fondation Luigi 
5, ve Caen, Be genelettl 
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Pékin, tout bouge, rien ne change 


Dans le palais d'été que 
Pempereur mandchou 
contemporain de Louis XIV 
avait fait construire à 
Chengde, dans la montagne 
au nord de Pékin, Pan des 
pavillons est celui des quatre 
connaissances : fermeté, 


souplesse, secret, ouverture. 


Les dirigeants chinois 
actuels font vivre le pays 
sous ce double régime : un 
filet à mailles très larges 
pour tout ce qui se vend et 
s’achète ; un filet à mailles 
très serrées pour le com- 
merce des idées. 


premiers À compren: 
que plus on s'éloigne de chez soi, 
plus on se de son point 
de départ. médecin de la 
marine a été aussi celui qui, à une 
époque où les écrivains et les 
décorateurs ornaient leurs créa- 
tions de et de coutumes 


£ Et 
en les acclimatant à a sensibili 
de leur public, voulut redonner au 
mot exotisme tout son contenu 
7 ; a .: découverte 
le l’autre, du divers et même, 
chercher à ir à tra 


Le regard de l'inconnu (1). 1 avait 
le inconnu (1). Il 
choisi la Chine, et it beau- 


moins l'attitude. «européocen- 
triste» du consul de France qui, le 
recevant à son arrivée à Tsientsin, 
lui avouera, à sa surprise, 
ne pas un mot de chi- 
nois. Après quatorze années de 
Chine! 


On est toujours le Claudel de 
’un, en Chine, mais aujour- 

d'hui les ambassadeurs, les atta- 
chés culturels et les correspon- 
dants des journaux parlent 
et comprennent le chinois, [ls 
savent aussi interpréter les 
silences et les omissions, les 
blancs, les absences, les chaises 
vides, toute cette langue des signes 
qui meuble la politique chinoise 
avant, pendant et après Mao. 
Sur ces chemins pavés d'affirma- 
tions péremptoires démenties 
l'histoire, le M chauds à 
l'eau froide se de «toutes» 
ses impressions. Et se croit 
constamment pris à contrepied 
par la réalité. Pourtant, le sinolo- 
gue le plus délié est soumis au 
même régime : à chaque voyage, 
peut dire l’un des plus éminents, 
on part avec une idée et l'on 
revient avec une autre 

Ceux qui imaginent aujourd’hui 
avoir encore affaire à un pays 
«socialiste» ferme sur les prin- 
cipes, égalitaire et fermé aux 
TaAuences sont bien 
obligés de constater que l’ouver- 
ture économique n’a pas CO 


mie de x 
la formule officielle, chacun est 
incité, enco aut à lancer 
son initiative individuelle, et les 
dirigeants chinois ont remis à 
l'honneur le « Enrichissez-vous !» 
de Guizot, tout en continuant de 
serrer la vis politique et répres- 
er Chi- 
Les étudiants et les jeunes 
nois qui avaient cru que les deux 
mouvements — l'économique et le 
politique — ne valent pas 
s’ignorer ont payé de leur vie On 
de leur liberté cet + 
turé. «Le À juin 1989, ce ne Son 
‘ReTnen! 
lé. ces le 
de l'Occidens qui est devenu 
rides écrit Simon Leys (2). 
La place Tiananmen est beau- 
coup trop vaste, mais elle n'est 
plus jamais vide. On 


pouvait lui 


superposer l'image de ce qu'elle 
fat avant 1949, un quartier dense 
de maisons basses, avant d’être 
rasé par les révolutionnaires : ou 
la vision de ces chorégraphies 
cérémonielles de masse qui ont 
ponétué l’histoire du régime : 
enfin, celle des manifestations 
pouvant réunir jusqu'à un million 
de personnes. Désormais, sur 
lécran de la mémoire, dans la 
demi-lumière des nuits d’émeute, 
un homme seul défie les chars 
Au grand jour, apparemment, 
l'ordre ancien demeure : le por- 
trait de Mao est à sa place au-des- 
sus de la porte qui conduit les 
voyageurs de toute la Chine et du 


‘ monde entier visiter la Cité inter. ‘ 


dite. En face, des groupes s'avan- 
cent au pas de ë 
mausolée où 
Mg re Rommnege dre 
rendre hommage gran 
homme. Mao ne va pa dans 
le panthéon chinois. Même les 
Jeunes artistes exclus de l'univer- 
sité le choisissent, lui et Lei Feng, 
héros dur des premières années, 
pour porter leur message, quand 
is vendent, hors commerce, des 


shirts sur lesquels on lit : « Etu- : 
de l'avant, . 


T- 
diez, pour aller 
1, » Les slo- 


8 ju a pi fus 
veur il y a quelque ont 
jugés ins et décadents par le 
Cela ne tienne, en 
d'ordre au deuxième ou au troi- 
En ils y retrouvent leur 

i 


. Pour un étudiant, il y a trois 


. voies, dit l'un d’entre eux : la voie 


rouge, l'administration, la 
que, les ministères ; la voie jaune 
comme l'or), celle du commerce ; 
voie noire (couleur de la coiffe 
de docteur), celle de l'université. 
Laquelle choisit-il ? Le commerce, 
Pimport-export. Qui voudra 
encore étre professeur, à 200 ou 
300 juans per mois (soit 200 ou 
300 ), quand un chauffeur 
de taxi gagne au moins 
2 000 yuans et un marchand de 
vêtements dix fois plus, Au vrai, 
le nouvel idéal, le seul, constatent, 
amers, les vieux amis de la Chine, 
c’est le petit commerce, 

Le visiteur étranger, qui a en 
tête des images d’avenues livrées 
aux foules de cyclistes en bleu de 
Chauffe, retrouve les vélos, certes, 
flux compacts et silencieux, 
rapides et décidés ; il déconvre 
embouteillages, voitures japo- 
naïses et allemandes, hôtels cinq 
étoiles et centres commerciaux, 
grands ensembies banlieusards au 
long des boulevards ; mais aussi 
l'animation apportée par des 
dizaines de marchés libres et des 


politi- 


vers le .. 
vont, avec leur . 


centaines de restaurants ambu- 
lants. La Chine redevient chi- 
noise. 

«Au moment du-printemps de 
1989, les Pékinois avaient grandi. 
ils redressaieni la tête, note un 
observateur. À nouveau, ils cour- 
bent l'échine, regardent à leurs 
pieds.» Difficile, en effet, de croi- 
$er une expression autre que l'in- 
différence triste. «Ici, vrai, les 
sens ne sont pas heureux», SOupi- 
rait déjà Segalen dans une lettre à 
sa famille. Peu d'odeurs, sinon 
celle de la soupe, à toute heure du 
jour, dans Les bâtiments adminis- 
tratifs, les écoles. Peu de couleurs 
dans Pékin la grise. Peu de 
regards, peu d'échanges spontanés 
dans cette cité du Nord, le purita- 
nisme du régime n'ayant rien 
arrangé. On dit que les Chinois 
aiment s'amuser. Aujourd’hui, 
après la mode ‘du billard, les 
jeunes se sont emballés pour le 
karaoke, venu du Japon : une 
façon de se croire autre en chan- 
tant devant un micro sur le fond 


| Guide 


Voyager. On estime à vingt 
mille par an le nombre de Fran- 
geis qui visitent la Chine, seuls 
ou en groupe. Un sur trois 
s'adresse à Voyageurs en Chine, 
l'un des meilleurs pécois de 
ce pays, qui propose de nom- 

S 
chinois et das parcours «à la 
carte». Actuellement, une 
semaine avion-hôtel {vol direct 
Paris-Pékin sans escale sur Air 
Francs et séjour, au Grand Hôtel 
D on RTE 
‘die) est 8, pour la sai- 
Se à 6 850 F. Une jour- 
née complète de conférances et 
d" j est annoncée pour 
le 23 janvier à l'occasion du 
Nouval An chinois à l'Espace ita- 
Ke, avec la ion de sino- 
loques parisiens et d'artistes 
chinois. Renseignements : 
Voyageurs en Chine, 45, rue 
Sainte-Anne, Paris (1=), Tél. : 
42-61-60-26. 

Transports : le train est lent et 
sûr, l'avion sur les lignes inté- 
‘rieures l’est moins. Après la 
série d'accidents graves de ces 
derniers mois, les autorités chi- 
noises semblent prendre 
Done de la ar 
d'être plus rigoureux dans l' 
gervation des règles de sécurité, 


3 


notamment concernant la 
vétusté de certains appareils. 

A lire. L’anthologie des voya- 
geurs occidentaux en Chine est 
‘innombrable. La collection «Bou- 
quins» (Laffont) vient judiciause- 
ment d'en publier une sélection 
en un seul volume, intitulé le 
Voyege en Chine {170 F]. 

ll est désormais possible de 
connaître aussi la Chine de l'inté- 
rieur, en lisant les jeunes roman- 
ciers chinois traduits en français. 
Les éditions Actes-Sud ont 
publié les ivres de Zhang Xmxin, 
née en 1954 à Pékin et qui vit 
actuellement aux Etats-Unis. 
Après plusieurs romans (notam- 
ment Sur la même ligne d'hori- 
zon, qui met en scène de jeunes 
Pékinois contemporains}, vient 
de paraître l'Homme de Pékin, 
rassemblement de portraits à la 
première personne réalisés 
d'après des dizaines d'entretiens 
avec des Chinois de différentes 
générations sur leur vié quoti- 
dianne, leur métier et leur expé- 
riencs, qui révèlent évidemment 
la façon dont ils ont vécu les 
bouleversements politiques des 
quarante dernières années. 


Remarqueble. e 


Au temple du Ciel à Pékin. 


sonore de son chanteur préféré. 
Divertissement glacé. Les tubes 
universels ont fait leur entrée : 


. Madonna est là, encore très habil- 


 lée (le dernier clip n’est pas en cir- 
culation libre), mais elle est là. 
Le Dernier Empereur a été pro- 
jeté en Chine (après les coupes de 
rigueur), mais la Cité interdite est 
désormais interdite... aux 
cinéastes étrangers. Ou alors, on 
leur demandera un prix exorbi- 
tant. Car le tournage du film de 
Bertolucci a provoqué trop de 
dérangement, trop de dégâts. 
disent les Chinois. Eux tournent, 
en studio, pour la télévision, un 
feuilleton sur la dernière impéra- 
trice, Tseu-Hi, l'impératrice 
douairière que ses sujets appe- 
laient le Vieux Bouddha. Cette 
jeune femme en blue-jeans, qui 
porte ce soir-là une casquette amé- 
ricaine où l'on peut lire le titre 
d'un film récent (Los Angeles 
Sr. cette jeune femme à la 
mode est la comédienne choisie 
pour jouer le rôle de l'impératrice, 
en costumes et en soixante-cinq 
épisodes. Sept mois de tournage, 
du matin au soir. La télévision 
diffuse constamment des films 
historiques chinois : sinon ce sont 
feuilletons américains ou bandes 
dessinées japonaises. 

Pékin, la «capitale du Nord», est 

— pour combien de temps 

encore ? — une ville basse. Comme 
le montre la photographie 
aérienne accrochée au Musée 
municipal, dans ce temple de 
Confucius où des dizaines de 
stèles attendent un retour de 
flamme de l'âme chinoise pour ce 
culte. Une «ville cachée», dit 
Claude Hudelot, attaché culturel 
français, qui réalisa en 1979 pour 
France-Culture la première grande 
émission de radio sur la Chine à 
peine ouverte, Un pays où il se 
rendit pour la première fois en 
1964, par. le Trans- 
sibérien, et où il prépare aujour- 
d'hui l’arrivée d'une grande expo- 
sition Rodin. 

Il aïme, à Pékin, la ville secrète, 
où l'on vit derrière les murs de 
brique des Autong, les ruelles qui 
s'infiltrent daus quartiers de 
maisons basses, grands villages 
lpoanis souvent surpeu- 
plés, où les tas de vieux papiers, 
de vieux chiffons, ont pris la pous- 
sière grise du désert, la couleur 
grise de la cité. 

Au centre de Pékin, lieu du 
pouvoir, la Cité interdite découpe 
un vide magistralement propor- 
tionné qui imprime son tracé de 
base, un rectangle, à toute l'agglo- 
mération, 


La Cié interdite est l'endroit de 
Pékin où l’on peut observer le plus 
grand nombre de Chinois venus 

toute la Chine et constater, par 
le vêtement, la diversité sociale, 
des plus pauvres aux plus « nou- 
veaux riches», qui est en tram de 
s'accentuer dans le pays. On y voit 
encore beaucoup de vestes de cou- 
til bleu et de casquettes du temps 
de Mao sur des hommes d'un cer- 
tain à l’allure stricte et réser- 
vée. On y rencontre des groupes 
de paysans pauvres engoncés dans 
plusieurs épaisseurs de vêtements 
ternes et mal coupés, visages rou- 
gis, cheveux en bataille. Chez ce 
jeune couple venu du Sud, c'est 
plutôt le style mauvais garçon : 
costume croisé et Borsalino pour 
l'homme qui accompagne une 
jeune femme en rouge et rose vif, 
fort maquillée, manteau cintré, 
petit chapeau rond, bottines à 
talons ferrés. Il y a du choix dans 
les magasins, d'État ou du marché 
libre, beaucoup de marchandises, 
surplus de ce qui est fabriqué pour 
l'Ouest, sous l'étiquette et pour le 
compte de Hongkong et de Taï- 
wan, à des prix-qui représentent 
pour un manteau un mois de 
salaire de base de l'ouvrier, pour 
un vélo deux mois. 


Il y aurait, selon certaines sta- 
tistiques, 1 % de Chinois qui tra- 
vaillent pour leur compte : douze 
millions d'entreprises indivi- 
duelies... Des millions de Chinois 
qui vendent des patates douces 
cuites sur des braseros, au coin 
des rues, des plats de nouilles dans 
des petits restaurants ambulants, 
le soir à la lanterne, des légumes 
sur les marchés, des oranges au 
Nord en plein hiver, des 
vêtements chauds aux Soviétiques 
ani débarquent du Transsibérien 
et s’en retournent les écouler dans 
une Russie démunie de tout. 


Malaparte, qui se rendit à Pékin 
en 1956 (son dernier voyage), en 
passant par Moscou et la Sibérie, 
se demandait pourquoi les Chi- 
nois avaient su fabriquer tant de 
vélos, et les Russes. Pourquoi 
la Chine fonctionnait et en Russie 
il n'y avait rien à vendre dans les 
magasins (3). C'est un peu ce qui 
apparaît aujourd’hui : la société 
soviétique doit inventer la vie à 
partir de rien, quand la chinoise, 
elle, fait déjà des affaires. 

«La pas stalinienne avait 
anéanti le cœur de la société, des 
villages entiers, ouvriers, paysans, 
et les intellectuels. La répression 
maoïste, pourtant massive, n'a 
atteint que les marges, elle à 
écrêté, équarri, désquamé le corps 
social, mais pour l'essentiel les tra- 





ditions sont demeurées, dit Jean- 
Luc Domenach, qui vient de 
publier l'archipel oublié (4), thèse 
sur le goulag à la chinoise. Un peu 
comme une longue congélation : 
on ouvre la porte, ça revit, et ça 
commence mème assez rite à pour- 
rir. » Pots-de-vin, piston, relations, 
passe-droits, trafics en tous genres, 
la vie économique n'est pas un 
modèle de moralité. 


« Le problème des Chinois, c'est 
qu'ils habitent en Chine. v Sur ce 
paradoxe, le sinologue s'explique. 
La Chine est un pays trop étendu 
pour être administré de façon 
équilibrée, le régime oscille entre 
trop d'Etat et pas d'Etat, entre 
l'abus d'autorité et l'anarchie. 
Actuellement, les provinces sont 
en train de gagner leur autonomie 
de fait par rapport au pouvoir 
central. Quand les Chinois n'ont 
pas à s'occuper d'organiser le pou- 
voir politique, quand la loi est 
faite par d'autres et qu'il ne leur 
reste qu'à décider de la respecter 
ou pas, - comme c'est le cas pour 
les «Chinois d'outre-mer», - ils 
savent très bien vivre et réussir. 


A Pékin, pour oublier les grands 
hôtels et se croire en Chine, il suf- 
fit de se rendre à la gare. Discer- 
ner quand il fait encore nuit les 
paquets d'humains qui dorment, 
dehors, sur teurs ballots en atten- 
dant le premier train qui les rem- 
mènera dans leur province. Résis- 
ter au flot qui s’élance dès qu'un 
convoi est formé. Rester en arrêt. 
sous la haute voûte de ciment, 
devant le tableau où s'inscrivent 
les destinations, les informations, 
en idéogrammes rouges formés de 
cristaux liquides et lumineux, 
sinon lmpides. L n'y a dans la 
gare de Pékin qu'une inscription 
en caractères latins, c'est Welcome 
ro Beijing, mais quand vous êtes 
devant, c'est que vous êtes arrivé, 
vous êtes tiré d'affaire. 


De notre envoyée spéciale 
Michèle Champenois 





11) Gilles Manceron. Sepaien, J.-C. Lat- 
Lès, tu : 


2) Si "Hi , l'h n 
pig er mr mar 


3} Curzio Malaparte, En Russie et 
cire Ban ee ee 
4) Jean-Luc Domenach. l'An 
out Fa! aid, 1992. Le Monde de 

1e juillet 1992. 











«Le Monde sans visa » 
publiera dans son édition du 

6 décembre, un reportage de 
notre correspondant à Pékin, 
Francis Deron, sur Hongkong, 
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Bridge 


n° 1515 


LE JEU DE L’EXPERT 

Dans la collection « Bridge » de 
chez Beifund. la traduction française 
d'un lisse de l'Auglais Terence Rocsc 
The Expert Gume} à &té réédité il y 
a deux ans. Ce Bridge de haute école 
contient quelques-uns des plus jolis 
coups techniques du jeu de la carte. 
Voici l'un d'entre eux: 







CETTE 
TE 
4 
+AV10763 
+7 
D 
ÿ À 
+5 





sui vai 


4 entamé 1 Dame de Cœur 
Roi du mort et l'As d'Est qui 
à sejouë le 3 de Cœur couvert par 
le 7 Quest à fait Le 10 de Cœur et il 
a continué Cœur. Sud a coupé avec 
k 10 de Pique et a joué le Roi de 
Carreau. Comment Quest a-t-il fait 
chute: QUATRES PIQUES ? 

Reponse 

Ouen pourait maintènant reconsti 
i la main du déclarant, qui 
cs ct proba- 
(ais donnons 


äl 
i 
3 
3+ 
Ouest 
Qu Le 
tel 
7 







n'avait que quatre Pi 
bicnvn six Carreaux 
la jarok à Revse : 

“Qi at un petit Carreau. S' 
Arai nus l'as, il aurait abandonné 
tüutes ss chances. Sud continua Cur- 
FVüie ei Ouest fournit encore un petit. 
Le sroisitme Curredu fut coupé pur 
Esi qu rhroya hr quairième coup de 
Cœur. Sud. dès lors, eut leuu se 
débaure comme un diable dans un 
béuitier. d lui fatlur perdre une levée. 

“ Depuis que cette main a êté 
il 4 8lé généralement admis 
a là vutuation des atouts du 
dut est fuit suit peu précaire, Le 
dust faire sun possible pour 
LE contrôle de la couleur 
re inpuriante…. n 

SAGA BRÉSILIENNE 

Lomme les champions de tennis 
fes chapions de bridge connaissent 
des périodes de « mélorme » même 
si leur condition physique reste iden- 
tique. L'exemple des Brésiliens Mar- 
sello ei Pedro Branco, Chagas et 
Melle est typique. Champions du 
monde par paires, mais aussi par 
quatre kur équipe était favorite aux 
récentes Olympiades de Salsomag- 












giore. Or ils n'ont même pas pu se 
qualitier pour les quarts de finale, et 
dans fes matches qu'ils disputèrent 
contre les Argentins ils ont souvent 
eu des difficultés à vaincre. Ainsi, au 
Championnat d'Amérique du Sud de 
1989, le citre a dépendu de la réus- 
site du chelem suivant : 


$D752 
VRD4 
ÊR9876 
#0 
21063 2RVI84 
Ts 21095 
V3 SD104 
#aAvi07652 4938 
A 
JAV7632 
SAS2 
#R43 
Ann. : S. don. NS. vulp, 
Sud Ouest Nord Est 
P. Brno X. Mctlo ve 
LV 3% 3: passe 
4" passe 4? passe 
44 passe  $4 passe 
s* passe 67 passe. 


Ouëst ayant entamé 'As de Trèfle 
et rejoué Trèfle, comment Pedro 


Branco at-il gagné LE PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute 
défense ? 


Note sur les enchères 

Les enchères de « 4 Piques », « 5 
Trèfles » et « 5 Piques » étaient des 
enchères de contrôle (cue bids), mais 
Sud aurait pu raccourcir le débat 
après « 4 Cœurs » cn déclarant « 5 

œurs » pour demander simplement 
au partenaire de dire « 6 Cœurs » 
avec un bon soutien d'atout. 


LES LIVRES POUR NOËL 

Comme cadeau de Noël et de Jour 
de l'an, voici les livres les plus amu- 
sants et les plus instructifs. 

Donnes uxtraordinaires 

C'est le livre que Le Dentu a 
publié aux éditions Le Bridgeur 
300 pages. 130 F). L'ouvrage a été 
aussitèt traduit en Angleterre par 
Reese sous le titre Triumphs and 
Disasters, 

Ne plus jamais chuter de manche à 
la conteur 

Dans un style alerte, Vincent 
Labbé a publié sous ce litre cent 
donnes à deux, puis à quatre jeux 
an Le Bridgcur, 230 pages. 


Maîtres et monstres 

Ce livre de 150 pages est une 1ra- 
duction du regretté auteur anglais 
Victor Mollo. Il est édité par Grasset 
dans la collection «Les clefs du 
bridge » (250 pages, 112 F). 


Philippe Bragnon 








Anacroisés … 
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Les anacrolsés 
34 


sont des mots 
cruists dont Les 
déisitiens sont 
remplacées par 
les lettres de 
mots à trourer, 
Les chiffres 
qi suirest cer- 
tains tirages 
torrespondent 
au uombre 
d'ae: 





Conme au 
Scrabble, on 
it confageer. 
‘aus les mots 
figurent dans 
l'Officiel du 
Scrabble 
(Larousse). 


HORIZONTALEMENT 


1. CEHILLT. - 2. AAAIMRT. - 
3. EILMNOTU. - 4. AAELNSV. - 
5. CEÉEHINRR (+ 1). - 
6. CEEHLNO. - 7. AÉEGNORS, - 
8. EHIINRT. - 9, EEINOSTT (+ 3). 
- 10. EENRRT (+ 3). - 
11. BEGINR. - 12. ABÉELMSS 
(+ 1). - 13. EEMNRSTU (+ 4). - 
14. ERRSSUU, - 15. AAIMMRSU. 
- 16. EFLNOR (+ 1). - 
17. CCÉEELLR. - 18. AEENPSS. - 
19, EEINPSV. — 20. AEILNOTV 


& 4). - 21. AILNNOSY. - 
22. EÉEMSS. de . 
VERTICALEMENT 


23. BBEEIMR. = 
24 CELMNSSU. — 25. CHILORU. 
- 26. AAEEIMNR (+ 3}. - 
27. AAELMRS (+ 2). - 
28. EEIILNNS. - 29. ACEELLN, -— 
30. CHILLNOS. — 31. EIOSTT (+ 1} 
— 32. EENRST (+ 3). - 33. ALM- 
MNSUU. - 34. BEEMMRU (+ 1). - 
35. CELNOSTU (+ 1). - 
36. AACNRT (+ 3). - 
37. AABEHLM. - 38. AENR 
(+ 2). - 39. NNOORRS. - 
40. AAGIRTU (+ 2). - 41. EÎN- 
NOSST (+ 2} - 42. EEFIRV (+ 1). - 
API {+ 1) - 44. EEIN- 










SOLUTION DU Ne 745 


L. RAVAGEUR. - 2. AERERAS. - 
3. ONANISTE (ETONNAIS, SONATINE) - 
4. GRETA Rai d'une crête 

AT, TERÇAIT, TIER- 
5. OGRESSES. — 6, ANTILOPE 


pourpres. — $. 
(NOTAIRES...) - 9. EUTOCIE - 
10. ENTRANT (RENTANT). - 
11. HAVENT. - 12 ASIENTO (ATONIES, 
OSAI — 13. ARCHIDUC. - 14. MOR- 
GONS. - 15. ECALENT (LATENCE). - 
16. TAPINES (PANTIES..) - 
17. GAPETTE, — 18. RENETTA 
(RETENTA, TARENTE, TENTERA} - 
19. ASTIQUA {SAQUAIT, Tee = 


20. ESSENIEN (INSENSEE). - 21. TAN- 


KERS, - 22 TORYSMES. - 23. ROYAUTE. 
— 4. IMAGEAIT. - 25, ENCLORA (CLO- 
ERA). - 26, VANTENT. - 27, RIPATON 


. GRACILES) 
= 30. ONTIQUE (TONIQUE). - 31. OPI- 
NION. - 32. UTOPISTE. - 33. STERAIS 
{STARIES...). - 34. REGELA (EGALER, 
GALÉRE, GELERA, REGALE) - 35. TRE 
PANE (ARPENTE, PARENTÉ, PATERNE, 
PENETRA). - 3. ACERBE (CABREE). - 
37. OCCISES. - 38. RESISTA iSTARISE..). 
= 39. ILETTE. - 40. OVIDES (DOIVES, 
VIDEOS}. - 41. RASANCE (ARCANES..). - 
42. INACTIF. - 43. STARIETS (TSA- 
RISTE..). — 44. FAENAS. 

Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 





Dames 
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LE COIN DU DÉBUTANT 


e Le coup du barrage : ou com- 
ment trois pièces lerrassent un 
pion adverse où qu'il dame. 


Exemple de schéma 
BARTELING (1920) 





Les Blancs jouent et gagnent. 
e SOLUTION : 7-1 (32-38*) 
1-23 (38-43*) 23-28,+. 





Les Blancs jouent er gagnent. 
e SOLUTION: 29-23 (19x28) 


25-20 (15x24) 30x6 (28-33) 7-1 
(3-38*) 1-23 (38-437) 23-28,+. 


L'UNIYERS MAGIQUE 
Championnat du monde, juniors, 
1992. Le Français MRier un 
motte remporta la coupe de la plus 
belle “combinaipn ch exécutant, 
avec les Noirs” un’ coup gagnant 
spectaculaire et à variantes. 
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Mots croisés 


n° 745 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 





HÔORIZONTALEMENT 
i. Le onuëéme c'est celui de l'huis- 
. Pas en adeur de sainteté. 
où bien réveillé - IL Ren- 
. Encore faut-il trouver pre- 
V. On le donne quand on a 
ce précedont. Passe outre, - V. Lac 
. Roi de France. - VL Tout 
. ainsi. Ont donné beaucoup de 

Fosscssif. - VIL Rêve de 
Note. IL sera bientèt terminé. - 
iudien. Fait briller ou empêche 
char. Pronom. - IX. Son goût 
ë amer. Sert souvent dé lieu 
- X. Sont bruyants à l'excès 
i les sons, 

VERTICALEMENT 

d. Cahic-caha. - 2 Meuent en 
laux - 3. Pussesif, Utiles aux Japo- 
4. Son goût et apprécié par les 
suis. Note, - 5. Se vendent 
Fait fc vin. - 6. Arrivés à 
Suit là piste. - 7. Est à Dieu. 
- 8 Préposition. C'est la mer. 
- +. Echatautages d'inirigues. 
272 xafonté par leur aval. - 



























10. Fait l'apprentissage. S'il nous 
touche. il hantera nos mémoires. — 
LE. N'a aucun pouce de graisse. Notc. 
— 12, Fait cesser fe suspense. Siège de 
garnison. — 13, Négligent lc droit che- 
min. 
SOLUTION DU Ne 744 
Horizontalément 

1. Gracteusetés. — H. Résonne. Musc. 
- I. ictus. Rubaro. - £V. Boudin. 
Musil. - V. Onces. CEE. Ma. - 
VI. Une. Tara. Mur. - VH. lu. Sari. 
GL. - VHL Lèsent, Fracs. = IX. Anté- 
rieure. - X. lmite, Enclin, - XI. Satis- 


faisant. 
Verticalement 

1, Gribouillis. = 2. Reconnue. Ma. - 
3. Astuce. Sait. — 4. Coude. Senti, 
5. Insistontes. - 6. En. Anic. + 7, UER. 
Cri. Réa. - 3. Uméa. Fini. - 
9. Embué. Grecs. - 10, Tuas, Miaula 
- [E. Estime. Crin, - {2 Scolarisent. 
François Dorlet 





a Rectiffcatif. — La grille du n°744 
camportait une erreur, à savoir une 
case noire en trop {VIT horizontal : 
10 vertical). 





ALEKHINE 

OPEN 
Moscon, 1992. 
Blancs : Ehlvest. 
Noirs : Smirin. 
Dé ici 
Lé 13 Dé! % 
ic & Re Dé 
14 15. Cdé+  Rd7 
4 Co &@)|16 C0 F0) 
5. CS 14) #6 |17. 0-0-8(m) 
6. Fé3(ç) DaS+ (d) 1 cs R6S (n} 
7. 66 | 19. 8! Dx&2 
Fee UE pEUO 
0. Cf 7 Le HT 
11. COS 1 1h} FRS 
ILédS Cast) 124 Fxbs 

NOTES 


u} Au lieu d'entrer dans la suite 
usuelle 4, C6 : 5. Cç3. les Noirs 
développent leur D avec, apparem- 
ment, un gain de Lemps grâce à 
l'attaque du Cd4. Cette idée, que 
l'on rencontre assez souvent depuis 
cinq ans, paraît discutable et n'a 
d'intérêt pour les Noirs que de 
retrouver, par interversion de coups, 
des schémas connus comme, par 
exemple, après 5. Cb3, C6 ; 6. Cç3. 

b} Mais l'adversaire n'est pas 
obligé d'adopter un style conven- 
tionnel ct peut être tenté par une 
réfüutation. 

#) 6. Ca3, De7 ; 7. F&3, DS n'est 
pas suffisamment clair, 

d) Le retour 6... Dd8 est à envi- 
sager: 7. Cb5-ç3, 66 ; ê. F&2, C6; 
9. f4, d5!; 30. 65 (ou 10. éxd5, 
éxd5 : LE. Ff3, Fé6), Cd7 ; 11. Ff3. 


Echecs 


ne 1518 


& M avec avantage aux Noirs 
ogers-Karpman, Belgrade, 1988) 
ou 7. Cd4, C6 ; 8. Cç3, 65! 

é} 8. Fd3, joué dans La partie 
Youdassin-J. Polgar (Madrid, 1992), 
est également fort : après 8... DS ; 9. 
Ca2, Dç7: 10. 0-0, CF6 : 11. f4, b4 ; 
12 Cad, Tb8 ; 13. Dé2!, Das ; 14. 
Cçt, Das : 15. b3, Db5 ; 16. Cdé+, 
Fxd6 ; 17. Fxb5, TxbS : 18. 65 la 
supériorité matérielle des Blancs fut 
décisive. 

À) 1 est tentant d'interdire au C-D 
la case ç4, maïs ce coup retarde le 
développement des Noirs et affaiblit 
leur aile-D. On a essayé ici 8... Fb4 
maïs il cst clair que la variante 9. 
Cça!, Fxç3+: 10. bxç3, Dxç3+ ; 
11. Fd2, Dd4 : 12. ç3!, Df6 
13, Dh5 !, Cg-7 ; 14. Cdë+, RSS ; 
15. Tdi}, menaçant h4 et Th3, 
donne aux Blancs, au prix d'un 
pion, un net avantage {Dontchev- 
Tco Kok Siong, Olympiade de 
1988). 

# Une première réfutation de La 
stratégie des Noirs. 

h) Après ce beau sacrifice de C 
dont l'acceptation est obligatoire, les 
Blancs obtiennent une dangereuse 
attaque sur le R ennemi. La suite de 
la partie Arnason-Avschalumov 
(Belgrade, 1988) est bien moins 
convaincantt: Il. Cbi, a5: 
12, Cb6, Tb8 ; 13. Cxc8, Txç8 : 14. 
Cd2, Cf : 15. Fa, Taë : 16. FbS, 
Fé7 : 17. 0-0, 0-0 : 18. F4, d5 1:19. 
ë5, Cd7 : 20. C3, 6! 

ÿ Si 12..., Ca5 ? ; 13. Fb6 et si 
12... CE5 ; 13. d6 ! les Noirs espé- 
rent maintenant la variante 13, Fb6, 
Db8 ; 14. Dé. CÉ7 : 15. d6, Céé. 





. À Maïs la menace (14. Fb6+) est 
ici finement conçue par ce tran- 
quille coup de D qui accéière le 
grand roque. 

k) 11 ne s’agit pas seulement 
d'empêcher l'échange des D. S 
sons que les Noirs continuent 
voir l'idée cachée, par 16... 
16, Cf6. Un mat admirable suit: 
17. Db5+ [, axbS ; 18. Fxb5+, Cç6 ; 
19. Fxçé mal. 

1) U faut donner au R noir une 
case de fuite en ç8. 

_m} Avec deux pions pour: {a 
pièce, une nette avance de dévelop- 
pement et une forte Le sur un 
R sans abri, les Blancs ont tous les 
atouts en mains. 

nj Donner la D pour trois pièces 
par 18, Dxçs ; 19. Fxç5, FxçS est 
i sant ; par exemple, 20. Dés, 
Cf6 ; 21. dé L, Té8 ; 22. Dxfs+, 
Rç8 ; 23. d7+ etc. 

0) Ou 20... Fç6 : 21. Th-61 !, 
R£7 ; 22 Foér etc. 

_p} Regagnant la pièce avec deux 
pions de plus. 

Ou 21.., Rxd8 (21... Txd8) ; 
22. Cb?+. 


r} Le plus simple. 
s) Si 22... #6 ; 23. Fh5+, Rd8 ; 
24. Thé, Fçé ; 25. Té6. 


4) Gagnant une pièce, * 








OLUTION 
DE L' DE N° 1517 
E. POGOSSIANTS 
(Blancs : RFA, Fç6 et ç7. Noirs: 
Rd2, Fit et 63, Pç2. Nulle.) 
Comment empêcher la promotion 


3 





e SOLUTION : 35-30 ! (24x35) 
Les Blancs, conduits par Marint. 
jouërent 33-28, et les Noirs répli- 
quèrent brillamment par (17-22J! 
28x17 a) (LIx31) 26x17 d} (12x21) 
37x17 (8-12)! 17x8 (7-12) &xi7 
(23-29) 34x12 (25x34) 39x30 
(13-18) 12x23 (19x50)! {damc]. +. 

a) 26x17 (22x31) 36x27, 41) 
(1x31) 37x26 (18-22) 28x17 
{12x21} 26x17 (23-29) 34x23 
(19x46)! [dame] +. 

al) 37x26 (11x33) 38x20 (23-29) 
34x23 (19x48)! [dame] 20-15 
(25x34) 39x30 (48x50) 15x4 
(18-22) ct les Blancs doivent céder 
encore ün pion par 26-21. 

b} 36x27 (7-11) 26x17 (11x31) 
37x26 (23-29) 34x23 (19x46)!, +. 





‘ SOLUTION DU PROBLÈME 
nr 445 


MIEDEMA (1958) 


Blancs : pions à 16, 29, 30, 31, 33, 
34, 35, 38, 43, 44, 47. 

Noirs : 10, 13, 15, 17, 18, 21, 22, 
23, 25, 217, 36. 

47-41 (36x47) 29-24 (27x36) 16x27 
(22x31) 33-281 (47x49) 28x8 8-3 
(25x34) 3x5! (15-20) 5-10! (20-24) 
10-15 (24-30) 35x24 (36-41) 15-104, +. 
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Les Blancs jouent et gagnent. 


Solution dans la prochaine 
chronique. 


Jean Chaze 


du pion ç2 en D? Si 1. -Fb6 ?, 
Fé5+1!; 2. RF3, Fg2+1 et si 1. 
Re3 ?, Fd4 ; 2. Faÿ+, Ré2. 

L. RES 1, Fg2+ 1; 2. Rxg2 Ré3;: 
3. Rg3, Fd2 : 4 Ffé+, RE2 ; 5. FO34+, 
Rél, et maintenant la promotion du 
pion .ç est inévitable. 6. Fd6 !!, 
ç12D ; 7. Rg2 ! incroyable mais la 
position est mulle. 7, Fé3:; 
8. Fbé+ !, Fd2 ; 9. Fd6 ! 

Si L…., Fé2+; 2. Rg3, Fdd; 
3. FaS+, Rd ; 4, Fa4. 


Si 4, Rd3 ; 5. Fé4+. 





ÉTUDE N- 1518 
V. KIVI 





Blancs (4): Rh&, Fdl, Cb8, Pbé. 
Noirs (3) : Ré8, Eh7, Pb2. 
. Les Blancs jouent et font nulle. 


Clande Lemoine 
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que côté Le gâteau, quelques 
amandes. L'erreur, me di-il, est 
aussi de servir le kouglof en dessert 
(Gamais l'idée n’en viendrait à un 
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avant elle, . d'Alsace. Mais à Pari a 
v e s, où l’on se 
pr arar confiait, vers 1840, le nom du 


pâtissier rue du 


Hanoi, aésaie de ce Louglor Nos poissons adorent se faire prendre 


dans un filet de citron. 
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mosaïque du tabac dès 1934. On Fin 

conan es vers de ans un vulgaire géranium ? Aussi 

sans mère, issues de grains de pol. _« dangereux » que l’Indien, il trou- 

ln, Lei lobe dhyoridarions vera sa réserve : à Bergerac, par 
expérimentales dites somatiqu exemple ! ï 

Où ai Darsière des gènes élan L: loi, qui habituellement 

PPS Rd constate l'évolution des com- 

; reconnaît portements sociaux, paraît ici les 

faculté de produire des protéines ct  précéder. Se dessine inévitable- 
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Ce sont eux qui prennent les 
coups de tabac, et nous qui 
les encourageons à nous 
faire peur... Jusqu'à ce qu'ils 
arrivent à bon port. Quand 
ils y arrivent. 


C OMME si Paris allait essuyer 
un mauvais grain, on les a 
reraisés sous la tôle du Parc des 
expositions. En cale sèche, les 
bolides! Démâtés, ou en mât 
court de circonstance, les grands 
monocoques, les multicoques 
larges comme pâté d'immeubles 
se prêtent, muselés, à la visite, 
Lä-baut, sur les estrades, il faut 
se déchausser avant de monter à 
bord. Photographies en famille, 
sur le pont... 

Vu du sol, plus prudemment, 
cet immense garage du Salon 
nautique donne le vertige, en 
tout cas aux terriens de convic- 
tion. Les bateaux ne laissent voir 
que leurs dessous, leurs « dessous 
chics», comme l’écrivait Serge 
Gainsbourg, coques et quilles 
immaculées, que la mer, même à 
quai, cache pudiquement. La flo- 
tille est serrée à faire ravaler 
n'importe quel rêve, même 
moyen, de fuite au large. 


Mois à on incroyant près, les 
visiteurs ont tous de la brume 
dans les yeux, par mer calme ou 
chahuteuse, selon les psycholo- 
gies, l'âge ou le sexe. Ils s'affai- 
rent par milliers, plus nombreux 
à chaque nouveau cru du Salon, 
à peaufiner leur passion, s'ef- 
frayer devant le stand des gilets 
de sauvetage ou des canots de 
survie, cultiver leur savoir des 
épopées précédentes à la librairie 
spécialisée, forte de centaines 
d'ouvrages ou d'albums, frisson- 
ner, s’enflammer à l’épopée du 
mois, le Vendée Globe, dont le 
comité d'organisation distille les 





UX braves et aux bravaches, 

lor; aux astucieux et aux 
ro! les épices. Tel se pré- 
sente le dialogue Nord-Sud au 
lendemain du traité de Tordesil- 
tas qui, en 1494, partage la route 
des conquêtes entre Espagnols et 
P. s. Sang et carnages chez 
les détrousseurs du fabuleux 
métal — « Mais que font-ils de rout 
cet or, murmurent les victimes. 


seurs de muscade qui partent 

sous les étendards de Vasco de 

Gama, on des chrétiens et 
épices ». 


Le souffle qui cinglait des 
paces laissés encore en liberté 
donnait à ces deux maîtres des 
océans les espoirs les plus déme- 
surés sur le butin qu'ils comp- 
taient e . Lequel avait 
choisi la meilleure option et su 
a territoire … plus près 
ses prétentions et de son sens 

L l'actualñé? 


Les épices ont ont toujours fait ftis- 
sonner l'Occident de fièvres mys- 
térieuses, presque charnelles. À 

les timides y trour 


ge, Be les en ehamenés des freins à 


cu D un wniverselie, 
que l’on disait pouvoir cueillir en 
abondance au-delà de tous les 
horizons encore imaginables, 
donnait à l'homme Een le 
e mais pourtant vi senti. 

y qu'il lui faudrait un jour se 
décider à partir vers ces terroirs 


miles gagnés par Alain Gauthier 
sur ses poursuivants, au large des 
côtes africaines. 

Oui, à un mécréant près, la 
porte de Versailles est port de 
Vendée, et sur la moquette, entre 
deux sourires d'hôtesse, tout un 
peuple de flâneurs embarque 
pour les Quarantièmes rugis- 
sants. Bien peu pourraient s'of- 
frir le Lagoon 42, dessiné par les 
architectes Vincent Lauriot-Pre- 
vost et Marc Van Peteghem, 
ceux-là mêmes qui enverront 
bientôt Olivier de Kersauson, à 
bord du Charal, affronter ses 
chers vieux creux de 9 mètres par 
l'arrière pour un tour dû monde 
en quatre-vingts jours. Bien peu, 
même, pourraient économiser 
assez pour une coquille de noix 
plus modeste. Leur bonheur, à 
ces fidèles, tient plutôt à ce que 
Kersauson parvienne à aiguiser 
ses propres émotions, en leur 
laissant procuration. 

Vendée Globe, on solitoire et 
sans escale autour du monde, 
Bot-Challenge, hier, « transats » 
dans les deux sens, récits de per- 
dition ou de simples forts coups 
de tabac, témérité et incons- 
cience, victoires ou défaites. la 
course au large rencontre un 
écho croissant dont ce Salon de 
pleine terre est un fidèle — et 
anachronique — témoin. Une part 


de l'époque file avec Gauthier, . 


ou peine derrière, « scotchée » 
dans les plats, avec Poupon ou: 
Van Den Heede, à l'écoute des 
carnets de bord relayés par satel- 
lite, informée de la moindre ava- 
rie, ne de la plus passa- 
gère des baisses de moral. 
L'émission « Thalassa », c 

va nb Code 
cette autre géographie, les di 
d'arrivée au crépuscule laissen 
des traces dans les rétines. Mai 
tous les passionnés ne, sont 
fils de marins ou rejeto: 
rebelles d’aristos, tou: 


nent pas la mer au-delà du cap 
Finistère, sinon Lamazou et Pey- 
ron n’y mettraient sans doute 


d'où jeintissait ri 
Mourir pour 
de girofle, C'es 


qui 
Jui offrir un 
aller, par l’ouest, 
les pr les arômes des Motu- 


ques. C'était dangereux; sacrilège 
peut 





Le javelot qui ! le Nice au 
visage sur l'île de Mactan, le 
27 avrii 1521, ouvre de manière 


produits qu'on devra désormais 
négocier les armes à la main. 
Mais cela en valait la peine : 
c'était jee, bon, trop cher, trop 
original. Et il n'est pas sûr que ele 
navire fantôme qui entraït dans Le 
port de Séville, en septembre 
1522, sans son capitaine général, 
mais parfumé à ras bord de car- 
gaisons lointaines, n'ait pas 
ee ue Charles Quint par 
produits de sa e que par 
le récit des Pnau qui annon- 
çaient sobrement que l'homme, 
pour la première fois, venait de 
Pouce le tour du monde. 


AGELLAN, qui n'avait pas 
trouvé d'employeur dans 
son pays, s'était vendu aux Espa- 
gaols : l'archipel des Moluques, 
géographiquement pourtant sous 
207€ portugaise, appartiendrait è 
la couronne d'Espagne jusqu'au 
traité de Saragosse qui, ue ans 
plus tard, règle 
Pendant que les conqui: as 
vendangeaient de l'or et de l'ar- 
f, les Portugais, eux, tissaient 
trame d'un commerce interna- 
tional dont ils devenaient les 





























par «les conquérants de 

tile». Et certains soirs, La 

la plaine arrêtaient de 

lorsque les bivouacs ve 
tournaient à l'agonie, Le deuil 
était national, au retour de ta 
cordée de secours arrivée top 
tard pour suspendre les noces de 
l'élu avec la glace. 

Bien sûr, dans cette passion 
collective de la mer de quelques- 
uns, il y a bien de l’ambiguité, la 
nécessité du drame promis par la 







Patrons incontestés et puis 
bientôt les rugueux 

Ils sont partout où poussent ces 
fruits de La passion et veillent 
comme des dogues à ce que nul 
ne leur emprunte ou ne leur vale 
les souches mères des plantations 
qui font leur fortune et consoli- 
dent leur pouvoir. Ils fortifient 
Goa, leur capitale des Indes 
orientales, avec les attentions 
architecturales les plus avancées 
du temps afin que l’on sache que, 
même loin de leurs bases, ils se 
tiennent informés de tout et sont 
capables de répondre aux atta. 
ques les plus fines que se met- 





ke 


‘médiatisation. Quelque chose du 


rituel expiatoire. À eux l'honneur 
de risquer leur peau au ras de 
l'Antarctique, pour que vivent, 
et s'endorment sans cauchemar, 
après la retransmission, les bras- 
sées d'e assis» dont parlait Rim- 
baud. Le Vendée Globe était plus 


“populaire pendant sa déroute - 


fatale pour l'Anglais Nigel 
Burgess - du golfe de Gascogne, . 
en début de course. Les naviga- 
teurs restent plus admirés dispa- 
rus, surtout «mystétieusement », 
que victorieux. # 


Mais il est des sentiments plus 
nobles à suivre ces jeux témé- 
raires avec le cap Horn. La résis- 
tance de quelques-uns aux coups 
de massue des flots entretient ou 


rappelle les nôtres, en tout cas ‘ 


leur devoir. Leur veille inquiète 
dans les «mers croisées» a 
valeur de vertu pour des qui-vive 
plus généraux. À terre, Le sud est 


LIVRES 


ouches à feu 


traient en tête de mener cles enne- 
mis les plus fins. : 

À ces nerfs mis à vif par le pro- 
fit répondent lez recherches 
fébriles des cuisiniers des tables 
aristocratiques d'un Vieux 
Monde pailleté main- 
tenant 
damame, 


ent POUTVU en Caï-. 


sacs de marin que les croisés de 
retour avaient lourdement fait. 
chuter sur, les dalles de leur 

étenaient déjà de 


bié; du ménestrèl 
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une notion paradisiaque, A bord, 
c'est une vision’ d’enfer, . une 
menace ppur les multicoques. 
Les trois caps, le Horn, 

et Boane-Espérance ? Les bornes 
tentatrices des limites humaines 


et technologiques. « Dehors, c'est 


terrible. La mer-est vert sombre 
avec des éclats métalliques. Une. 
couleur de Jin du monde. Sa 
forme: est indescriptible. . Une 
sorte. de c 


: côtés da fois. (.)» : 
ut d 
Kersaüson s'était, cette fois-là, 


sorti d'affaire au terme de trente 
heures: dé prière impuissante. 


S’agissait-il encore de course? : 


D'une! mauvaise passe pendant 


une épreuve sportive ? Ces mots : 


n'illusérent-ils pas des situations 
plus universelles? Leur guerre 
avec les éléments, pour prix, 
peut-être, de nos cessez-le-feu 
fragiles ? Surtout, l'évidence de 


- leur bonheur, arraché là-bas au 


milieu de toutes les embûches.et 
de bien des privations, et dont ils 


gardent si jalonement le secret. 


Leurs de fuite, daht on 


nous prive. Leurs couchers de : 
soleil, contre notre horizon : 
nfumé, 16 
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À La librairie du Salon nauti- 
que, leurs livres content 


tous le franchissement d’une 
porte invisible depuis Le quai, . 
justement du côté AS PE 


sants, cette aube rarissime où, 


paraîtil, l'härmonie .des élé- . 


Eee confond soudain avec la 
intérieure, -au-delà de la 

su PP ses 
ref, le Graal des temps ‘+ 
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années ,30, - Alain . Gerbault, 
dandy rt 
avant dechoisir-la mi 

de son 


par le 
uné. id En baianaiee : partir 


rosissant * . une prise. de 
coriandre ‘à la dame qui se 
ne à quelle sauce nou- 
velle son affamé allait l’ac- 
commoder. L'amour courtois lais- 
serait peu à peu Le place.à des 
Joutes de table et de lit moins 


qu Des Dose Para ° 
ro er 
dais pour pousser leurs pions et 
fire passer sous la domination 


por- 
tugaises Kont ils monnayent, : 
annexent 
comptoÿ 
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cher, 
sabralent Tage, La Cut 


prennent en forceles 
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vre et gingembre, en | he nes é 
muscade, cénnelle et macis. Les L ; 


impose bi 
à FEstces de ce a 
désormais 


ant qui monte - 
à l’assaiu. du bateau par tous les . 


tire ces lignes (1). 


et des Îles, s'étendai ; 
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importe quand et n'importe où 
“’Angieterre, s'user À croiser les 
trois caps et revenir vivant pour 
1e gain d’un globe en or, — — chan- 
gea de. route, spcèe sa beprt + 
‘avec le Horn. 


U nous fira sa de: Un 
ler mars, il nota sur son journal 
de bord : ‘x Eft-ce la sagesse que 
de së diriger vers un lieu où l'on 
sait qu'oñ-ne retrouvera pas sa. 
paix?» (2), Moitessier devait 
remonter au nord, boucler son 
tour. I préféra rester au sud, 
reprendre sa-route du Pacifique 
-jusqu'à Tahiti, avalant donc, 
pour sa liberté, ua tour et demi 
du ménde.. 

Aujourd'hui, :, les. ‘enfants’ 
marins de Moitessier rentrent 
tous au port. quand ils rentrent. 











Mais à chacun de leurs corps à . . 


corps fous, à chaque nouvelle 
. Course, il y 8. comme un regret 
dans l’opiaioi de louis admira- 
téurs. Si, un jour, l'un ou l'autre 
s'abstenait ? Si l’un ou l'autre. 
bravait fantille, sponsor, médias 
et contrats, bref s’il nous ven- 
“geait de nos obligations, pour 


‘aller mouiller aux Marquises, 

‘s'enrouier dans DEP 

ter de rire? … ; 
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à À re ausel. Soul à travers l'Ai- 
lintiqué, d'Alain Gorbauit, un 








a a. Que hioire rate ; 
la Fraice quand'où lui parie de 
caravelles, d'abordages èt de par- 
chemins tachés au curcuma ? 
Aucune. Sinon la plus surpre-. 
nante, la plus théâtrale. ‘Les 
épices restaïent prisonnières de 
leurs tezritoires, enfermées dans 
Je gynécée où on.les dorlotait en 
surveillant leur floraison, d'un œil 


- Jaloux et féroce, 11 fallait venir les . 
- visiter la nuit muni d’une échelle” 


de soie ou mettre en’action-d'in-. 
vulnérables armadas pour s’en 
apprôcher d'ün peu près..Bota- |: 
niste frariçais, sujet de Louis XV, 
administrateur de l'île de France 
(l'île Maurice), Pierre Poivre = 


‘comment s'appeler autrement à 
‘ce moment-là de l'aventure ? — . 


soustraire aux Hoïluidais quel | ‘ 


ques plans de muscadiers et de 


La pos Jongres,- 
et:hasardeuses). 


: bise 


Ga. L'affaire était dans le me et . 

monopole des épices cassé, Mais 
Fépoque avait la tête ailleurs, et: 
le chocolat mais surtout Le café: 
commençaient à donner des | 


comme son dû : = 
‘faisaient jaillir le soleil - 


ices qui 
ous ls larigue et monter 
" images à l'lme, : 
Poivre gris de nütre enfance, 
râpe à muscade, vanille. dans le: 
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